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HISTOIRE 
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DE 

LOUIS XIIL 

ISjot de France & de Navaitt^ 

t. I E XLÎK 

E ànmtiémè Sèftiiiére km dè toi- i6%%. 
numâx iimxe bfàres m mMm i dit ^^^/^^"^ 

le même Maréchale naquit M. le ^ ^J^- 
Dauphin après avoir tenu la Reine 
^ — _ en travail ^ près decin^jheuresi .JLa 
tejomjpmce fif fi gjténie dam twfe la Frame$ 
MÛ ne fen itmpmm encore mu defaréiBe. Ut 
pux de joie durèrent plus de huit jours. Ils ne 
prevoioient pas, ces pauvres gensj que fous le 
lone âc dur règne de celui*pour k naU&Dce du- jmmjHt 
qud dû les allumotc» leurs enfiuis fiaroîent ^^f^J^'J^^ 
plus malheureux peuple de l'Europe. Louïs//^^^"^ 
étoit alors attaque d'une fièvre intermittente. CmëtuiiiÊ 
Mais il fut fi content d'avoir enfin un fils^ q^cf^^Jj^^ 
ik maladie cau(ee pcuc-eue par le mauvais fuc* jL Ouf î 




2 HISTOIRE 

i6\i. cez de fcs armes, fc difTipa bien-tôt. Tbutcequt 

a précédé t acouchemcnt de la Rewe nôtre EpouJ 'e > 

fet^lnr%A^^'^'^ dans le tranfportxic fa joie en écrivanc aux 
Vif À l'Htf'Apih^SzàL^uxSfkfiu df Umft fn'tf duré fi» tram 
tjtredt,mé.ti;aily ks éufires dramfiatiCis tiue chaam peut 
Mennre remorqtter aavs cette naijjance^ y jmt voir que ce 
FroMiiis. jils nous) eji domé de Dieu, te de quel autre 
^,^^^'^^^'pouvoit-ille tenir? Mais Dieu donne des 
/itea(9. Rois aux peuples* ou dans (a mifiricorde* ou 
i^9^& dans 6 coIere;pour nous châtier de nos pécbez> 
ou pour nous procurer quelque bonheur , & 
quelque repos en ce monde. • Les François ne 
devoienc-ils point faire cette reâcxion » avant 
que de s'abandonner fi fort à la joie ? Leurs 
graas transports (bnt des mouvemens d'un(e(^ 
prit ferviîc & adulateur. En de pareilles occa* 
lions* les gens bien fenfez témoignent plu6 de 
refèrve. JLïis fe cooccixenc de prier Dieu d'avoir 

fîtié éc Ton peuple* de prévenir de ks grâces le 
rince nouvelfefnent ni». Se dp le rendre un 

Roi fe/on fin cœur, ' 

Richc^eu qui fe trou voit pour lors à S. Quen- 
tin en Picardie# ne manqua de confirnnerLouïs 
dans foQ préjugé $ que le fils qui lui étoit né» 
devoir être regardé comme un don prédeux. du 

Ciel. JLa jmïjfance de M, le Daupkm me rofvity 
dit le Cardinal dans une lettre de compliment au 
Roi fon maitre, J^eJ^e fte comme il ejl 7heo^ 
Jùfi k dm fue. DkUi vans e» faity il k fera 
êmvre far ks gramki fifi(i6tez des Empereurs pfi 
ont porte ce nom. Lé premier Miniftre n'en dit 
pas davantage > & nnit. en proteilant qu'il 
fera toujours egalemem. dcvoa4au pere & au 
fils. Ce ftile laôoDÎquèmerurprena.' Riche- 
lieu en donne la raiipn^ns là lettre de coinpli- 
fQcm Reine* ffjindes joies 9 dit-il * ne 
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DE LOUIS Xin. Lfv. XLIV. 3 

parlent *pohiS, Le furnom de B ieu- donné Vi2i pas 16 jl. 
été du gout de Louis XIV. Celui de Grand a 
plus flatté ion orgueil. Auroit- il fu ce que beau* 
coop de gens ont dit* que fi Dieu l'a donné \ 
fai France , ç'a été dans fii colère ? La lettre du 
Cardinal à la Reine, fut comme je l'ai remar- 
qué, auffi fuccinéle. Je ne piis exprimer àVo^ 
tft Mofefié la joie que me caufent fon heureux 
actmAmenf^ & la luàjfance tù^ M. le Dauphin^ 
ye fiiAédte veux crùke que Dieu ta dmni à 
la Chrétienté potn- en appaijèr les troubles ^ <Ô* y * Dilphhm 
apporter la he7iediHio?i de la paix. Sans conful- jém^e rmn" 

ter les aftres, l' Ambal&dcur de Suéde rdhcon- ^[^jpjSS 
tra mieux que Richelieu >>que Canipanella,que enmtm^ 
tous les fkmeux Alirologues qui fe mêlèrent de -^l^ff^^ 
tirer l'horofcope du nouveau Prince. ♦ Le ^ToTUblrs 
Dauphin y écrit Grotius à Oxenfticfn & à un fa- iarnmmcr^ 
vant homme du temps, ne tarit pas feulement ^J^'^^^^l^^^ 
de fes nouricesi mm il le déchire encore par fis mef'^ fimimHK' 
jkres. CeSaaxvoiJim eklaFrance^defeprecaatien- /«';«''^/^- 
ner amtrune prompte Jî voracité, La prophétie n'a ^c^cant vi* 
pasbefoinde commentaire. Toute l'Europe n'en amatam 
a que trop fcnti l'accompliflèment. On dit qu'en ^^ww'*' 
quatre mois> il eut trois & même neuf nourices. 

Les feux de joie n^étoient pas* encore éteints L«tE&t- 
à Paris, lorfqu'on y reçut la trifte nouvelle ^^s 
retranchemens du Prince de Condé forcez de- tranche- " 
vant Fontarabie affiégéc depuis deux mois. Les m^ns du 
François les abandonnèrent affiz légèrement y dit coSSlfi- 
le Marédial de Bftflbmpierr^ > ofvec mte & TtstFonta- 
iponvante-i que V armée fi retira en grand ^fi^" y^^l^ 
dre y laijfa tout le bagage les canons au pou^ 
voir de ennemi. Il y eut environ huit cens hum- honteufc- 
mes tuez y près de deux miBe miez. La vfi- 
/e étoi$ à lavrille fifre prtfi. Les affiegezavrient 
kritifAmirante^ Caplle dr an-Mm^ de 

A 2 Mor^ 
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4 HISTOIRE 
x6li^ Itlartare Ge?iéraux de Famée E/fé^piole^ 

depuis yuelqMetemfsdevMtnosretrafuhemem famt 
Journal de ficoitrir la ploce 5 ifue fi ce jfmrJà m we faspui 

ficrre,T«m,^^ ÇT^T/ quj reuJJ tt y elle nc pouvait pas tentr da^ 
ii.iiernardvantage, Quelqucs Reformez remarquèrent 
^jj^'^^^^malignement que cette difgrace arrira le 8. Sep- 
L,xix. tembre> lorfque rËgliie de Rome cetebroic la 
^rVi naif&nce de la Vierge , à qui le Roi 

i^^gf^^^^.venoic de rendre des hommages fi grans, fi fo- 
tiHsEptji, lennels. Les Catholiques Romains répondi- 

lo^a NM^^^^ ^ Louis n'auroic pas raifon de 

tffjiM^itfrtf- prétendre que fil nouvelle Proteârioe le dût 
^"^^^^^ uniquement. Qu'elle ne s'étoit point 
urie'du engagée à ne faire plus de bien au Roi d'Efpa- 
Guaid» gne, qui la fer voit du moins avec autant de ma- 
S^MU^iL Ç^^ûccnce & d'alEduité. Qu'il y avoit une 
X^Viif«.icn^e miraculeufe auffi bien i Madrid qu'à Pa« 
tusiriMê^xls. Que des lampes d'or & d^argcht y bru- 
'TJditf^^ lofent continuellement devant elle. Qu'on lui 
ro7w..r///.faifoit d'auflli riches prefens. Qu'on y difoit 
^''^•^3^ auunt de Meflès. Enfin, que le Roi de Fran* 
«ly. 616. ^ feulement fupplié la Vierge de défenjire 
(on rotaume» elle lui acordoitfii demande» 8e 
que pour témoigner à Philippe , que la dévo- 
tion particulière de fon ennemi ne fermeroit 
pas lès oreilles aux vœux & aux prières des Ef- 
• pagpols fes fidélei & zélezferviteurs, elle leur 
avoit acordé une faveur fignalée le jour même 
de fa naiffance, &c défendu leur païs contre 
Louïs, qui non content de conferver fon 
roiaume » vouloit envahir celui de fon voi- 
fin. 

Comme nous n'avons point de réfaiion ex- 

aâe de l'affaire de Fontarabie qui fit tant de 

bruit dans le monde, il eft aflcz difficile de dé- 

^ termioer quelle iiic la vérole caufe de l'é- 
trange 
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DE LOUIS Xni. Lit. XLIV. ç 
trange déroute de Tannée Fiançoife fupérieuré xf)&> 
i celle d'Efpagne. Condé en rejetca la faute fur 

le Duc de la Valette , & celui-ci fur le Prince 
dans un écrit public. Son AitelTe répondit en 
le failànc réimprimer avec des remarques à la 
maige. L'un prétend une cbofe» & Tautre fou* 
tient le contraire. Qui en croirons* nous? Pour 
moi , je penche toujours, plus du côté des 
opprimez. Il me femble qu'ils font ordinaire- 
ment plus iincéres dans leurs défenfes. La crain- 
te les retient: ils n'olènt avancer trop hardi- 
ment des faufiètez. On diflSoiule tout m phisr 
quelques circonftances capables de nuire. La* 
Valette fut condamné à perdre la tête: mais Ri- 
chelieu inventa pour cet eâet une nouvelle ju- 
• ri^rudence. Des Juges tnoins timides & moins 
interefiÇb; rècontiurent depttis juridiquement 
rinjuftice de l'arrêt rendu en Tabfenccde l'accu- - 
(?. Le reproche le plus vraifemblable qu'on? 
fait à la Valette» c'ell que chagrin du pouvoir 
arordé en Guienne au Prince de Condé « & de 
ce qu'à l*inftigation de Sourdis Ardièvêque de 
Bourdeaux ennemi juré de la maifon d'Epernony 
Son Altcffe lui ôtoit le commandement d'une 
attaque^ pour le donner à un Prélat> il ne fut 
pas àché qu'elle reçût encore un plus grand af- 
front devant Foiittrabie> que' devant Dole* &: 
. que les Officiers & les foldats de certains régi- * 
mens, fur lefquels il avoic du crédit, refufant' 
d'aller à l'alTaut* il les laiflà faire* Rapportons 
ce que racontent les gens Seiintaresfièz. Nous^^ 
verrons enfuite ce que le Duc & les autres aU6^ 
guent pour fa défenfe. 

Quatre jours avant que les retranchemens 
fuffent forcez* 0» avoit fait jouér une mine foui ' 

m hfihm > lybutt Baflompiette. 1/ jto em*' • 

A3 fr'm^ . 
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6 HISTOIRE 
jd^tf tr^wvert de telle taamérey que félon le témo^^ 
ge de ee/tx gwî Jita revemts de cette déroute^ en 
y po9ifueèt aifément memter. iMutr M»de la Védet^' 
te jui devait faire donner un rude affaut^ ne le 
jugea pas à propos ce jour-là 5 ^ remit P affaire 
au lendeTnam. Cependant les ajjiégez éperdus de 
tef^ delanùne^ & encore plus de la mort du 
hrave Michel Percx nié dans une ibnie^ oû il 
voulut imprudemment commander, eurent le 
IçŒr de reproduire leurs efprits ^ de fe retran^ 
cBer derrière la hréche. Ce que le J^uc de la Va^ 
htt^ ne dit pas > ^ idlegue i autres iraifins. Tani 
J Mfte M ie Prinee lui ote rattofsey ^ladm* 
ne à M de Baurdesdk fin «$nmè merteh TUi 
Prélat accepte rcTr^ploi ^ & fi prépare avec tant 
de fom àe diligence y fié on croit quil aurott 
eertmnement eînpos^ Js^flaee^ fi la déroute ne fui 
f0S arivée le jour frecideesL Elle fut Jï gjtamk^ 
ffte deux jours après y les ennemis vinrent enlever 
une batterie de deux canons 5 qui ét oient de t autre 
coté de la rivière de Bi4ajJoay vers Saint JeatStda -^ 
Zjux. Grocius ne manqua pas de recueillir ce 
qui (ê difoit de plus certain à Paris , & de Té* 
crirc au Chancelier de Suéde, & à TAmbafli- 
deur de cecce Couronne à la Haïe. Voici iba 
récit. 

V Dkn irrité contre les Franfws a remerfé /Mf» 
ihrteurt' élances fitr Wontarakie. \Bro9s mines 

diant fait In'éche ^ on voulut donner T affaut. Deux 
régitnens refufhe?it d'y aller y fous prétexte qu^on 
tftenoit leur pmeifft ils dtmandoient% Onajoateftele 
JQiv de la Valeftè a trmvé fmt mmfvait que le 
Prinêe de Cendé lui \àt M tam^ detahrim 
cljeypour la dontier à t Archevêque deBonrdeaux-^ 
qui Peft offert de monter à l'affaut avec les trou^ 

fes^de Jièifete^ ^ que la l^Uefife de (imnm4e* 

VÊêfée 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLIV. 7 
v$9$é 4m Duc dÈfermnfere de la Vakttey a fris X 
fésrt m mecmtentiement és Gauventeiff de la fro^ 

^vmce. UAmirante de CaJlUle 5 dont F armée fe 
trouvait ?noins nomhreujèy fnats compojée de hravcs 
gens y tnformé de la divijlon entre les Offickrs^ 
les fotiats & le Genkd de t armée énvêénùé y te^ 
fihf de profiter de tatcafietn* iLatféupe dm k 
mtartier du Marquis de la Force 5 qui tâche inuti^^ . 
leinent de Tejtjler avec quelques uns de jes domejH^ 
ques. Car enfin y les fildats refujbient d' obéir:, ^ 
s^tnfiHoient. . CsAri «A^ Ffime en àuÊn$ fmt mUan$^ 
U$ EJpapufk entrent dans ks tetrmtSenfens y Je^^ 
meurent mmtrès du canon y du hagage 5 des vivresy 
des munitions y ^ d une jomne confîdérahle d ar^ 

gent. L'avare Condé prétcndoic apparemcnenc 
en garder du moiàs (a meilleure paniepour lûi. 
VJlrebevê^ik B^nrÉmix feréthre prompt ente/nt 
à fis vajffimde: Ut frmet le Jittty fi jette dm 
teau yr ^ marche au travers , jujques à ce qu'il 
puijfk igttmdre une dMkufe. -Deux mille Franjois 
Jint JMtm f m an^. Lrsjuftret fi Jkuvent à 
Bmmm% ^ methm^ Ai tMere dJmdmentf^enx 
Pennemi.^ 'l>epm lo7sg'tempSy lu nafhnFran^ 
fdfi jouffert un pareille jletrijfure a ja réputa^ 
tien. Elle efi am^ii::t pbss grande que douze ceus 
Ejj^agnols U9a tmfait It^tOie orVi^^ 

.Lq StéûxmÊitt Naai raconce ie mSnit é^é^ 

nement d'une manière encore plus defavanca- 
geufe au Prince de Condé. JLa lenteur <ér l^ 
Jefiinim des Chefs J^i^oit , dit-il » fit durer k 
fiége fimimsg'tt9ufP^imn^0V9it ifUx & dunm 
wà k temff à farmée'>Ejpagn9k de n»u$r m fi^ 
(otérs des affiégez. Elle je prejenta inopinément 
élevant les lignes ajin de les attaquer* Condé pri'* 
^em que piques um des premiers Officiers du quar^ 
Êier kfkm mifm és iJw nw iir y é^fmc^ukmenê 

''A4 
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iC^t* Je Oue de U Valette y étaient cttîiteUigeyue éMt 
9u»y emom fmtrei Officiers & des fàdatsypain^ 
fêisfwmf cet nséteit. Mm terne ipt^m y^mit da^ 
tord y refit font décéder aux gens qui venaient y les 
FraTtçois commencent de fe quereller ^ dtde fe bat'^. 
tre tes uns les autres, Çepe}tdant Vennenn firce 
les bpeeit relance. JL^ Marquis de llfrreas/i 
0B0 k fremkf àtafaut ^ cekti de Mertare 
eut r honneur d entrer avant tous les autres dans 
I ' les retrcmchemew. Le refie de t armée le fuivit y 

ce fiit avec fi feu de ferS^y fli y eist feule- 
mem fesz£ hommes ttses^x sent cmquassSé bleU. 
fifs^ D» cité des FrsmfM y il n'y etfS qne cee^ 
fiim-y qu^ épouvante que fiiite précipitée, Ilsahan-^ 
donnèrent leur camp^ leur bagage y leurs armes 
aux vainqueurs, ' Une déroute fi hemteufe fia ese^ 
trémement fenfiUe è UCour de FNmse. On'y ena 
épteks Chefs amekna ftkk maetéfêt de ffudence^ 

defidéûté , ^ue de firce de bonheur, Condé 
fiét beamattf hl^fni de négligence ^ d avarice. U 
éMs^fenr ansek tkssfei^ à fim profit fattkn^ 
ner^ qn*an ban fremff fiesés de fentrefrifi^ 
Mais il rejetta tout fier le Due de la Valette y qu'il 
Mccufoit dinfidéUté, La nod^elle dune fi ^ande 
vèSeke fut tepié à la Cour de Madrid avec .des. 
^sfjfîaitdiffimm^ des acc la m eti ens extràercbk»^ 
nsk nifype €wMa b <^mn 
mnvelks fofveurs y comme s^H éteit uniquement re-^ 
devahle a fim Favori y de P avantage que fes armes 
av(»en$ renffiTté^ Ceux qui^expoférent leur vie 
à FaUaquedes retrancbemens y murmuèireÊsS de ce 
imm e-foi demenreit oifif à la Centy enk^ 
voit aux autres les louanges ^ les téseeiipenfies , 
^n leur étoient légitimement dues, 

> L'Hiiloriçn de la République de Veoiiè fe 



àompe quand il ioûiKÎt ^.ta Valetie étou à 
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DE LOUIS Xm. Eiv. XLW, 

Fendroit, où les retranchemcns furent forcez. ^^•> 
Depuis que Condé lui eue ordonné par écrie». ^ * 
de céder fon attaque à TArchevêque de Bour- 
deaux» il retira dans un poAe éloigné d'uoe* 
lieue du quartier>où les ennemis donnèrent. Lài£ 
demeure tranquille, & goûte le plaifir malin de 
voir le Prince & Sourdis s'enfuir honteuTemenç 
viers les vaifTeaux» Le Duc de S. Simon , te 
Comte de Giammont j les Marquis de larForce; 
ôc de Givres > Beauvau Evêque de Nantes au«" 
tre Prélat guerrier 5 du Pleffis-Bezançon , k 
Houdiniere Capitaine des gardes du Cardinal dcr 
Richelieu, toute la carailerie & le rcft^ de rin»*- 
ikoterie , fc tdùgj&ceat Auprès de la Valette^ 
Tous mardiénenc enfiike rei$> la rivieve de Bi- 
dalloa, rompirent le pont après l'avoir paiTéel 
& fe retirèrent à Baïonne. Condé s'y rendit par- 
mer avec Tes foldats, qui s'étoient fauvex comT- 
me lui) dansleavatfl^x. La: Valette voiant. 
que les ennemis le voobiem rendre ieul refpo»- 
fiblc de la déroute , & que le Roi avoir déjà 
donné commiffion à Machaut & à la Poterie 
Coaiêillers d'Etat y d'informer de l'aâàire de; 
Fontarabie » publia un écrit pour ià juflification^i 
En vdd PexMit envolé par Gtooâu^au Cbanp^ 
celier Oxenftiern. - ^ ^- 

VA^gieJi^Duc ik la Valette y dit-fl, rr-Sfd? 
vient à ceci. ^edszU cmmencement du fiége , //pucdcUi 
eanfrilla de fm fmrt fir le mm de Gusda- ^J*//^!* 
loupe y endniifmeàfemiemiptmvoif veiârb^fks^^^^^^ 
fiicilement attaquêr les retranchemens : ce qui ejh cau(èd« li^* 
arrivé en effet, ^e Condé s'y oppofa toujours 5 en p^^JJ?^ 
difaiU imjji pofitimememtfkes'ilen eut été IneHof-y 
prii que UsE/paptob ne nÀendireknt jamaU de> 
€0^ckl4à. §ueh J}uemfktfmt£fn^^ 
^^kkmUk dê^pajfage,, §iue ^ k^^Wnem 
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j ({ j g, Icùt voulu croire , les ajjiégez auraient pas reçu de 
^ la ville de S. Sehajlieu u?ie grande quantité de 
}4€nmê Vf es ^ de pr&vifious. §iue Condé aiant chotji 

InhuP^ fi^frenant tpte les ffmuttix rnsM M plus 
éTJ^trmêih vancez que ceux de la Valette, ^ue le Prime 
^^J^g impatient fit trop tôt mettre le feu aux ?nines^ 
Mpiplk §^ votant fes projets décumgrt^su à la main dr ai* 

«o6o. t$^Je la vUky H takandmmafmr tramétàkf auffi 
imtîknms à la garnie > avet sme ftrH catsfiJk* 

table de temps ^fte grande confomptian de la 
poudre néceffaire a quelque chofe de plus prejfant. 
Le Duc vient enjuite aux reproches qu'on lui faity 
t^ênd qu'il stafwU Um àlmqm t^lfaut n'ait 
' étiJmsé. ^9 Cmsit hà aiam^ Jk ii Imifer fm 
ptfte à r Archevêque deBoitrdeaux ^ il ne l'a point 
voulu faire y ava?$t qu'on lui en apportât tordre 
dià Frince par écrit, §lu'tl fenf Irien fne Jm phés 
atlmi <*eft de rtaOMik.fm^^niié pts trou* 
fe^ i fCmU^ lor/qn& fmmm approtboit des i^ 
ffses* ^e la Vaktfe n'avoit mépris dt Im que 
4louze cens hommes de pied ^ deux compagnies de 
'can^akrie* ^fêf tennenn tohfennàt de fort prit 
4ives an n^mhe 4s ^rofipH fuparkar. Qu'année»* 
wia pohff sm Pm défaire paffèrih fanma 
du coté que les Efpagnob attaquoienS. ^ue quand 
' • mime on le lui auroit coimmandé 5 quil aarott 
' la fuite fut fi préc^iSoe » fue tous les retran^ 

^Hmass fi foroifios trmvez au pouvoir de temse» 
anusaS fse ks gm da la VaUmi euffent fidà 
la moitié du chemin pour y aller, §l>uoiqne ses 
raifins foient fpecieufesy ajoute PAmbaîTadearde 
Suéde 5 ^ qu'elles trouvent id des gens qui les 
mffusK9ilSije,rm^rque cependant *que t^im^ la 
f/l0 eommum^ <^^ft lu Bues dEpeman ét 
4^ la yé^tSi 4>s^im 4s cmmassskmeué skam i 

y» 
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DE LOUIS xm. Lir. XLIV. ii 

un autre dans leur gouvernevtent > ont empécbé xil%\ 
fias mai»y jae Cmdé n'aajùitde t honneur en. cet^ 
ttocçs^my ét ^ bà VmlMe efi fmrté ofwc 
fhs JtaTtkuf'^ quamtHa vêfim sna^ ibsmét^ 
à l'Archevêque de Bourdeaux, Ce qu'il il y a de 
f lus fâcheux pour le Duc y cefi que cette Cour 
simt fris h tautume de rejetter toutes fes difgror 
iesfar la mmswàfi cmukke da fêdqu'Officier , il 
j a grondé apparemi jua féut tetamiera fMfêf 
fir la Valette ^ fie ^ur le premier Frince du 
fitngV 

L'Auteur deli vie d'Epemonmee encore tout 
fins efùm &/tduee (on élequènce en couvre^ 
pour mçulpfer lë.fils de IbÉlfHélosd'uiieiiisiiiéM ' 

plaufible. On ne fauroit nier , dit-il , fte le Dut 
de la Valette ne fut le pre?mer qui paffant h 
pied ^ dans Peau jufyues à la ceinture ^ àla tête 
dé Émàès ies fraupéf ^ ôuvrèt le pais ennemi à ni* 
tre amie i em chi^am Us E^OffÊoU des fHrmm 
chemens faits fur le bord de la rMére^ pm mus 
en défendre le pajfage, §îfà fon attaque au fié^ 
gé y il ffMt extrêmement avancé fes travaux, 
à^t^il ufaif redmê U.place en état d'être meeffai^ 
remen$ prtfe de fon eUé ^ fielk n'M$ fm .fr 
courue, ^il n'ait été tFavis de emnhitre ki 
ennemis , dez qu*ils commencèrent de paraître près 
de Fmtarahie. ^'il ri f voit plus de part au fiége 
hrt fiU frf l^ âje rArchevtfue de Bour^ 
ikaux û€a^ fon pofte pa/ ordre eifrù de H^k 
Trince, ^ le Duc étoit éleignf de fhè Jhm 
lieue du combat y lors quilfutdoTmé. G^en^aiant 
été averti du defordre fue par les ftàards qui^por-» 
Éerent Peffroi dans fm quartier y il fe nntmonts^ 
itent i la tête de eé ^il Mo» dk troupes, ^u'd 
r^Ma ceux que la peur avoit dijjipéz* ^*aianÊi 

repougé Pemmi viâorieux , il fauva tm ceux 
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M HISTOIRE 

1^38. éAofpir t wÊ à la iirmU. Ces vérHezeônm£& 

de tout le monde , n empêchèrent pas que fes enne-^ 
înis ne lui donnaient le hlame de tout , <é* que, 
la faute de dix mBe eoj^^ki, fi^ rejettéR 

Chefs immel en fit un crime au Due ielaVàm 

lette d^ avoir témoigné du courage ^ de rajfura?if 
€e dam. cette occafion. Sa confiance çét Jermetà 
fHfenl uu des chefs de taccufl^tien mtentee contre 

im* Qm bd' impifU daveir ^ Jbien éÀfi & 
nmr ri de la dérei^e , parce ipfeUe ne lut ahàt^' 
fit pas k' eeurage y ^ qu!il parut fam, trouble dam 
teste hnfi/Jion. S^U'U^ema f^s jffé de ?néme. 
an teg^dde Jei emtemis. Il a toujours huéavfui 
beaucoup de raifiny.e^ kskOentmns ^UsaStans- 
de eenec ^ eurent le eumman^meftt du fïége. Il 
n* a jamais douté qu*ih rteuffent envie de bien fer^ 
vrr -y çb* que fi leur 'vaim,aveà étéjçcondée ^ ils. 
eieuffms, fgiWé iem ksonumiéifise (pfen fi peu^vail 
jufiement premeffre ée'leue:beinm taaduif». Mm. 
fi le fortdet annes leur jui eemtféàrey filaterreut 
vnfc parwi les foldats y mempechade futvretexem-^ 
pie des Généraux > fi les cmfeils qui auroient été 
le fidu^ del armée y ne furent pas. écoutez y peuftpaL 
rettdre $m.€>ffcèer erimmely de ce qn^iln^a puper'^ 
fuader Ibs- autres i Girard combe dan& le défaut 
qu'il reproche aux ennemis de celui qu'il tache 
dejuftifier. Quandon veut être crû > ilne6auc 
pas en dire trop. A ^ui cet Hiftor iea perlùade- 
«a^t-il jamais que la Valerce irrité oomieSouKÛi 
ic COittre Condé« T^ast pas ri du moins iêcrete-* 
ment de leur fuite honteufe & prédpitée? Ce. 
^entioGieoi ell trop naturel àla malignité du cœuit 
Auœaiii. Le Duc étoit-il un homme fi» ver-, 
tnemr • fi Qnrétiso ^ PupopiiHil autrement paK 
ila.SPnlcr vatioa de l'hoanepr de deux enne*. 
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DE LOUIS Xin. Liv. XLIV. ij 
ÎKHS) & à la gloire du Miniflére de Richdieui i^^^g 
S'il n'a point traverfé fourdcment les projets du ^* 
Prince & de l'Archevêque, il mérite quelque ^ 
louange d'avoir refifté à une tentation que iede-^ 
pk & l'ambition lui durent naturelljement eau- 
1er. Mais que Ans y avoir rien contribué de& 
part > il n'ait pas fend une joie fecrete de les 
voir couverts de confiifion y c'eft ce que ceux 
qui coonoliTent un peu les lentimens l'amour 
prcpré» que les plus vertueux ont tant de pd- 
tie à réprimer > ne aoironc jamais. On nous 
prend encore pour des gens de l'autre monde, 
quand on nous dit hardiment que la Valette a 
toujours loué ^ lei i^entions ^ Ux aBims de 
Condé. Cela ne paroit ^ dans l'éait pu^ 
blié pour la juftificacion du Duc , quoiqu'on y. 
[arde encore quelques mefures avec le Prince. 
1 n'en fut pas. de même dans la fuite. La Va- 
lette lui écrivit la lettre du monde la plus vive • 
la plus. piquisnie« Je la reporterai .inconti- 
lient. 4 

Soit que le Duc d'Epernon fe voulût figna- Le Doc ht^ 
kr & faire même fa cour par les feux de joie >. ^^•î*»» 
& par les autres rejouïl&nces q/u'il projettoic ApAntu ' 
d'ordonner à Bourdeaux , en cas que la. Reine nt«ic 
accouchât d'un fils: foit qu'averti de l'arrivéde J^/rnoii^ 
l'Amirante de Caftille , avec le fecours qu'il dépouillé 
conduifoit à Fontarabie , le Duc efperât que 
Condé fort embaraÛe>. auroit recours àlui> &le 
iommcfoic de la parole donnée àSo» Âltefle^de 
Iqi amener mille Gentilshommes quinze jpurs 
après lalettre reçue, il quitta famaifon de Piaf- Jomnur éê 
iac fans ordre du Roi, & s'en alla dans celle de 



8 



Cadillac près de fiounleaux. Là il reçoit le /jT^'ê ife 
Courier qui lui apporte la. nouvelle de la naifTan- Dmcj-e. 
£6 du DaMfihm , le régale d'une ziche cbaioe ^^"jj^ 



« 
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Ma 8. ^ commande qu'on tire le canon, & 

qu'il y ait des illuminations dans |a capitale do. 
W9 tÊm^ Guienoe t 6c dai» toute h province. Qgellé: 
f^'* fut (a iurprife* ou plûtôtft joie fecrete, quand- 
il apprit la déroute de Fontarabie ! L'efperancc- 
de voir le Prince forcir de la Guienne , couvert 
de confufion 6c rongé de dépit , après y être 
entré d'un air fi triomphant» necauft-t'elle poine 
au vieux & malin Epemontun pbifir plus (ënfible* 
que celui qu'il affèftoit de témoigner pour la naif- 
fance du Dauphin ? Quoiqu'il en foie > ù, joie- 
fut bientôt troublée » ou fon affiiâion précen*^ 
duëdu malheur désarmes de.Eranoédevant Fon^ 
tarabie redoubla d'une étrange manière, quand 
il fçut qu'on acculbit tout publiquement fon 
Bs bien- aimé 7 d'en être lacaufcj quelesplain* 
tes de Condé étoient favorablement reçues à 1^* 
Cour» & que Rkhelieu fon ifn{4tcable ennt^, 
• mi, menaçoit la Valette des plus rigoureux èf- 
fêts de la colère du Roi: Je frrai jujques à tof» 
' jlce de Procureur Général contre M, de laValettCy 
: diibit hautement le Cardinal. L'affaire de Pf^ 
fiefi fmt mÊUée* Sa Majefié liafas dm* 

ftoft €e99ifdet» 
Epernon confterné fore au plutôt de Bourdeaux, 
fait femblant d'aller régler quelque^ affaires d,o- 
mefiiques dans le païs de Médoc , èc s'en re^ 
tourne à iâ maifon de Plaflàc. La Valette tvc^f 
dépêche un Gentilhomme au Roi pour deman- 
der à Sa Majefté la permifiTion de lui aller ren- 
dre compte de fa conduite au (iége de Foptara- 
. bie. Ne fut-ce point un artifice» -afin que Ri-* 
cbf lieu atnulé dé refpeitnce de voir bientôt 
la Valette à la Cour , ne fe prcflTât point de le 
faire arrêter en Guienne ? La fuite le donne à 
pcofer. Dans ce tezsps-ià même a Louis en- 
. ' . toioit 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLIV. 15 
TOtfpic au Duc ua or dre exprés de {è rendre in- i6iZt 
ceffimmeàc auprès de lui. Mais ouaad la Valette. ' 
apprend que le Cardinal fe déchaîne fi fiirieufe- 
ment contre lui, qucyj)erfonne ne doute que le. 
Miniftre vindicatif trait formé le deffein de 
perdre fans reilburce un Seigneur qu'il regarde 
dqHii$ long-temps comme fbn ennemi^ le Duc 
paroit changer cour à coup àe deflein» Repren- 
dre (culement alors larefolutiondemettrefaper- 
fonne en feurcté par une prompte retraite dans 
ks païs étrangers* M. de la Valette ^ dit le Ma- 
féoial de BaOompienre* refutum ecmmoMdemeia 
txffA da Soi^ d'aOer trouver Sa Majefté ^ par tm 
Gentilhomme tjiteUe lut dépêcha. Il proniitytohéiry 
^ frit congé de M, le FriTue , auprès duquel il 
éteit» , Aîats au heu de veftir à la Cour ) il va 
tfoeiver fin fere à Flaffac ^ ^ de làfaffaut dans 
le fais de Mfdecy U s'emkermte fur un vmffean 
tiçojfoïs y four fi mettre ete fiirreté hort de Fr/m* 

Girard Secrétaire & HiAoriqn du Duc d'£- 
pernon# rapporte un pea autrement lac&ofe. li 
me paroit plus croiable » puis qu'il écoit gloni 
auprès de K>n maître. Cet Auteur raconte que 

la Valette pria fon pcre de lui feirc favoir s'il 
dévoie bazarder un voiage à la Cour> ou non> 
8e de lui envoier-pour cet efièt uo domelliquc 
en qui Tun & Tautré prenoient i^ement con- 
fiance. Ne fcroit-ce poirit Girard lui même? 
Allez trouver monjils^ ordonna Epcrnon à ce 
fcrviteur fidèle, & dites lui de ma part fée dans 
une é^aire de cette importanee^i un ffire.qui Vai^ 
mefUfs que fit même > efi peu propre à lui dou^ 
net un coi^ed fier. • Ma teudreJTè pouf bd nous 
doit être égalernent fifpefte a Pun ç^r à Vau- 

fre* Je n'ofi lui cou£eiiUr palier à laCour, Le 
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x6 H I S T O I R E 
xdjS. Rri efi trop fffuenu y Hf Mmftre nêtre M^- 

tnun ennemi trop irrité contre lui, §iuand je 
fenfe du» autre cote que je ne le reverrai ja^ 
mais y je ne fuis t exhorter ^ortir de France. Cefi 
à lui de lever tous (es douÊ0ét de former fa rct- 
fobstkn. §iue. s^iî ftend celle de fe retirer hors . 
du roiaume , je ne fuis point d avis que pour me 
'Venir voir y il s"" engage au delà des rivières qui 
mus fiparent* On pourrait fe finnr de cette oc^ 
cafion 9 ét entreprendre fur fa perfonm. Et à: 
^Hmtiroit une courte vifite i A redouhkr 
ma douleur (dr la fteitne, prene patience y 

^ qiien attendant un temps plus favorable y il 
demeura affisré de mon affeBion y qui ne lui man^ 
fjma jasnms y quelque chofe qui pui£èarrii»r*. C'é* 
toit dire aflèz clairement à fon fils que le parti 
de la retraire paroifToit le plus fur. La Valette 
le comprit bien. Il paiTe en Angleterre > 
eft favorablement reçû du Roi ^ 4e laKçîne. 

Peu dejours après ibn départ'^ Epcmonfut, 
averti que Condé devoit recevoir inceflàm- 
BDcnt l^commiffion de commander abfolument 
en Guienne. Elle fut en effet expédiée le 
Oâobre> & enr^itréeau Parlement de Bour- 
<deaux le id. du même mois. Chacun iburic à 
Pendroit % oàla bonne cendtâte du Prince^ fom 
expérience au fait des armes ^ <è* fa diligence é- 
toienc louées. La. Cour ^ dirent quelques ma- 
]ins> a voulu donner du ridicule àSonAkeffe, En 
fuoi fa di^eme a^dte paru i Lors fU^eUe a 
couru, de toute fà force vers les vmffeauxala fre^ 
miére approche des ennemis (é* qu'elle s^efi jettée 
dans t eau jufques a la ceinture y. pour, entrer plus 
vite dam une chaloupe i Ce qu'il y avoitdeplus 
fiuiieux pour Ëpernoa > c'eà qu'on pràiendoit 
tnfiiiK le;jdéeofl^ dtt.Gbaccaa?Tiom£eae> 
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DE LOUIS XUI. Liv. XMV. . 17 
oà il avok la valeur d'un million & plus 9 enar* i6it^ 
gencmomioié» en pierreries* Se en vaiflèUe. 

Le Prince eue cru tout cela de bo?me prtfiy & 
k fût amplement dédommagé de ce qu'il avoit" 
manqué de gagner à Fontarabie, Uoe pareille 
conquête étoit plus de Ton ^oût » que celle de 
la meilleure placé du Roi a'Efpagne. . Mais le 
Duc eft fi bien & fi promptement fcrvi , que 
tout fut enlevé en une nuit, avanc que Condé 
reçoive le pouvoir de ielàifir du Cbateau-Trom- 
pette. Chagrin de voir fon avarice ftuifarée»ii 
ï% met à déclamer cootr'Epernon & ftsenfiins ; 
reproche tout publiquement au pere d'avoir eu 
part à Taflaffinat d'Henri IV. calomnie fans au- 
cun fondement > & de s'être révolté plus d'unct 
fo& contre le Roi > prononce un difcours dana 
jenefiû quelle aflimblée tenuë en Guienne;^* 
n'y oublie rien de tout ce qui lui paroit propre 
à flétrir la réputation des Ducs d'Epernon & de 
la Valette, & n'épargne pas même le Duc de 
Caudale & le Cardioaldela Valette, quoiqu'ils., 
n'euflent aucune part à Pafiwe de Footawei^' 
Les deux frères étoient alors en Piémont. 

Ce fut à cette occaiion que le Duc de la Va- 
lette écrivit la * leitre fuivante au Prince 
CondÀ Nonjiemr^ je n^eujfe jamais ^fris la liberté fi^i^ 
Jk r ^^rn uke - ém» wmtvak fintimem imsawxt w^*i» 
voulu témoigner de ?noiy dam l'^Jf^^yi^^deGuieTt^f^^^^^ 
ne au mois de Novembre dernier y fi j'eujfe pu mex. ml 
croire ^ue .vous ne ftaf^ fu^à vous décharger 
de la bé^e que le^ armet^dn Rd hnmWrat^. 
fms ûnt\e£u fins vdfre ceminatidemem^ devawL 
Fontarahte, J aurois volontiers préféré à maju*- 
fiificationy le refpeS du a vitre qualité 5 vous, 
n'y euffiez, fos ens^é celm ^ je dois ànuf> Jàn§y. 

nmfré fue pom' m ^lémjif 9 vm^j^^ 
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1^38. éfficulté Je vm omÊmUre y ^ de ehofigèr 

votre eomBfhn de Prime en eeH^demauvakOra^ i 

teur j comme (t vous [aviez ??ùeux vous fitvh' de 

la langue <£r de la flwne y que de Pepée. Le plus ! 

grand de mes crimes dans votre écrit , c^efi de ne 

vm éfpoir pas voulu obéir. Vous le Stét eneorey 

fam eonfiderer epie won prétendu méprit de vos 

covimandemens vous rend aujourd'hui plus coupa* . 

hle que moi 5 fi cette grande occafwn de U prifc de 

Tontarahie iefi perdué par là» Fous aviez Pau^ 

torité en mMm pourprévemr un pareil inconvénient 

& pour me punir fur k champ dema defoheiffan^ 

ce, "Pardonnez» moi 5 Monjiettr ji je dis que vous 

déguifez en defohetjfance la faveur que vousvou^. ^ 

lûtes faire à t Archevêque de Bourdeaux. Tou^ 

te t armée a v& fue les fuhtilitez dont vous up^ 

tée pour m^éter k fttnt ék mk travaux y & pour 

nt arracher le laurier des mains , vous ftent chan^ 

gér rechanger des confeils après mes deux premières , 

attafues. De là vint véritablement la pertOidtt 

^ ten^^ à laquelle vous imputez vitre dijffMk 

Mais en quoi cette affaire contribua-feUe i la 
déroute qui arriva' trois jours après y quel rp- * 
proche m'en pouvez>'^uous faire ? Fuis jwe vous m'om 
\ iuk% tiré de lèonpeifh^rie^ m vont empêche^ A 
mkux faire par^un autre. Vne heure de v^guemr . i 

* ' fi^fi^ y dttes-vousy pour vous rendre mâitre de^ 
K- \ la place. En cela vous vous condamfte^ vouS' 
mime. Je ne vous ai béni la langfte^ ni les mains j 
'fourvomen^cbèrde^emnmm^é*ceapr.^U 
veut fkrmt tien mieux de dterdter unprétexte'j 
afin de nf opprimer que de découvrir votre faute ' | 
en m^accufant. Cefi un autre fint^ fi vousm'im^ 
futep votre déroute^ fi twx penfex. m' avoir, 
omvtàéeuy en ^attt ^e je vis k defordre fatît 
jmak êltmkr. A teta je puis f^mdro fte 

y ofvoit 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLIV. 19 
y enme éfêelfuerefte de frrtmie^dhamÊèw X$3S* 

à fauver -y je le garantis du naufrage» yempichen 
aue tout le fang de t armée ne fut répandu avec 
ionte y ^ fue la perte ne fit plus ponde que ht 
deshemeeur. Vous ne niennmkes aucun armer Et 
qui anroitjamms penfé que pour empêcher ksenne^ 
mis de forcer vos retramhemens 9 tHms iriez, vous 
mettre en bataille à deux lieu'és de là 'y que vous / 
auriez hefoin du corps que je commandins 9 fans m en 
awrtk ? jfiant. offris le defordre par les premiers 
fidards , qui fi vinrent jetter dans mon pofioy je 
fis à P infiant mettre tout le monde fous les armes 3 
^ attendis quelque glotieux commandement de vo^ 
tre fart. Étonné de n^en recevoir aucun , je ju» 
f/ud fte vons.awos^ arrêté h defordre^ér demesH 
nAfimiey jufques à ce fifefeujje des mnveOes eh 

ce que vous faifiez, 

ItO première <èr la plus certaine qui me vint y ce 
fiti celle de votre embarquement. Je vont confeffe 
que nm étomtemont rethuUafonrbrsctnneAraii^ 
ge maniér e^ Ne -ponvant compr end re comment 
vous aviez été fur pris y je cher chois dans votre ef^ 
frit dans votre couroff^ dès raifons que je ne 
fouvois trouver dam votre malheur. §gi Je fi* 
toit imaginé fue voue mriess^ manqué de pfrenmmm 
€0% ye difois que fi vous aviez été contramt de eé^ 
der à la puiffance des ermemis^ vous feriez venu 
vous mettre à la tête de mes tronfes^dant jecrup 
jufques alort fue vous faifiez mt cerfs de rejerye^ 
Avec ce/ay moue aurions fn raffurer h refie far 
votre prefenee-i (é* repouffer les Efpagnolsy qui 
avoient eu fi hon marché de leur viSoire, Je Pau^ 
fois tenté fans vous y fi P expérience ne m^ avait ap^ 
fris fêo ienemfie 4iu JOluf anime on refifeidtmn^* 
le refie. Vitre emka r quemen t fi précisé tt4 k 
cesur à nos f^ildats. y arrêtai neantmeim le refie 
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20 HISTOIRE 
tkj(mr la ittdt finvmte y ceux fui fi tmnvê^ 
rent fiustmm €/rdreyJam Petperanee ^ptenms pm-^ 

riez prendre une haute refofutian dans ce malheur 5 
^ (jue vous y trouveriez quelque rejfourcey qtion 
ne devait attendre jwe de vous, ye me retirai en^ 
fin y quand je vit ma amRance frufirée: Eteefrf 
fans que les emmms ofajjent rkn entreprendre. Je 
le confeffe 5 Monfieur y c'efl en cela fiuletnent que 
vous avez fujet de vous plaindre de moi* Dans 
une fi ffande extrémité y fupsrp^ themeisr jfi» 
vws étwt dm* 

Je fouffire par reJpeS tant ce que la pajjionvwk 
fait dire d^ ailleurs 5 <è* fuis bien fâché que vous 
foiez obligé d'avouér^ que f fat été foupfonné ejâ 
fnelqu* autre rencontre y je n'ai pas tonjatfrs fi mal 
pût* ye ne vandrais pas que ù monde temn&t te 
quej*4d cantr^é à votre pajfage en Efpagne^ doo^ 
"VOUS élevez tant les procès ^ afin d'en faire to?n* 
her les ruines de plus haut fur moi, La feule cho^ 
fi fue je* fouhaiterais y e^efi que vous eu^^ été 
fim tefervi dam cotte aeeujiahn. Vhre em^efi 
fiment i me convaincre y Jonne à penfer qiie *ùoi^ 
êtes le feul coupable. Ne vous fuffifoit-il pas de 
vous être ju fi fié dam une ajfemhlée publique y iét 
efavw infimné le^Bai à votre mode y fans fatto' 
erter dam kt rtieÊ de Paris le triamfbe^ qm vam 
peniporUz fitr moiy dm Ben ctavoir pris Fontara^ 
hie ? Il eut été beaucoup plus digne de votre rang , 
^e vous euffiez laijfé les chofes au jugement de Sa 
Majefiéy & fm vous né vous fuffiez fwnt renda 
fiMtiteWy pige y partity é'fidatieoMtr de dépofi- 
tiom contr^nm inmeent y que les feules violences de 
votre autorité ont réduit à la nécejjité de fortir 
du roiaumoi Mais que vous ont faitmon pere^ 
mesfteres ? Qjfelle raifim avez-vom de les env^ 

C09P^ 

dam^ 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLIV. *i 

dmmr^ àtfewf ^Hs ne me defenderu ? Crmx^ « 
V(ms ne V(ms foMVoèr ikn jujlrfierj quafriséiveif 
fafpé notre vmfin par k fmament ? ] 

VardomteMHOî , Monfieur 5 fi je dis que thon'* 
neuf que mon père a eu dette élevé fas les Rois^ 
eberi & eftimé d'eux ^ que ks firmes qffU arem^ 
dus à tEféity fin age^meritmeni menfêevam 
fépargnajjiezy du moins pour tamour de vousmê^ 
me y fi vous ne lui en voulez mi à caufe de mot* 
Comme il a toujours fait profeffion de droiture ^ v 
de%en&oftéy il n'a jamais trahi fis amis ^ ni fis 
flatter fis ennemis. Il s'M conduit duneteUems^ 
mére y qu'il i^a m meprifé^ m offenfi direBement 
les Farlemens y cotrnne vous dites. La Valette ne 
penlë point une ici à juftifier ion pere qu'à lan- 
cer quelques troks de fatire contre Coodé. U 
Jut reprodie la maniéie iodigpe» dcxit U avoit 
ficrifié à fes intérêts ceux qui s^étoient engagez 
dans ion parti > & Tes baflès flatteries au regard ^ 
du Cardinal de Richelieu ? Tun de ceux qui con* 
ièillerent à Marie de Mcdicis de renfermer dan$ 
.une mAovk. Mais ce qui fuit contient le r^ro» 
• çhele plus ûnglaQC qu'on pût faire au Prince. 

D« moins pourîuit la Valette , mon pere ne s'efi 
jamais trouvé dans un état fifoibUy ni fidépour^ 
vu de bon droit p qu'il ait eu hefim de flatter les 
'Barlemens^ fem mmntemr fa qualité. On voit 
bien que le Duc veut parler de la necefficé* oA 
Côndé s'ctoit trouvé de ménager le Parlement 
. de Paris , pour foutenir fa naiflànce contre le 
Prince de Cond» & le Comte de Solfions iès 
oncles qui la lui oonteftoient. Les procédutes 
commencées contre Charlote de la Tremouïl» 
le fa mere étoient encore au greffe. Elles 
n'en furent tirées & fupprimées que durant la 

minorité du Roi d'à prc(èoti park açdit du 

feu 
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63^. feu Prince de Condé fils de Geiui dont je 
parle. 

Mes frères y dit encore la Valette, m font fat 
flus ref^ofifahlcs de mes fautes que mo7i pere. y$ 
ne faî faiîrjuoi vous tes voulez, envelopper dam 
wa dffyrau. Bou$'itft tpie ims ks héijfex fwf 
queljue raifon que vo$fS m voukz pas Jbro* Ce, 
dernier trait n'eft gueres moins piquant que le 
précèdent. Il regarde fans doute la Princcflè de 
Coodé y à qui félon Topinion commune du 
Inonde» le Cardinal de la Valette ne fiit pas'in- 
diierent. A Dieu ne plaife que j'approuve des 
reparties fi outrageantes. Mais en vérité le 
Prince fembloit vouloir bien fe les attirer, par 
fon acharnement contre la maiion d'Epernon. 
Afrk tonUis ee$ chojisy Jéonfeur^ condut enfin 
le Duc» je fine fiihé ^ nxms aUegjnèez ^ fe»» 
pie l'exemple du pafff^ c^»we une raifm de ce que 
'VOUS lut voulez perfuader matntcîiant. Vous me 
refrechez, le camp dEfpelette, Efi^ce de peur on 
ne vous parle encore de cek 't de Dole ? Vous aeen^ 
fiz mm pere cfanfokeupartàdet révoltes, Crotez^ 
vom 4pte voe mmtvemenf dorant le bas âge iù^Roi 
foient oubliez ? 0?i peut dire que vous avez appris 
les faâions aux Grands , & la révolte au peuple. 
Jjes plaies ^il en a fouffittes kvàtre occafum^fM^ 
guent eneore. Fout n'aven femt cejfé ie remuer 
p^fques à ce que le château de Vmcenms vous en 
ait oté le pouvoir (è* les moyens, fe ne foi 5 Mm' 
fieur-ide quel œil vous lirez ma jufie cléfenje. Mais 
faî fi borne opinion de votre équité y fue fefifére 
que vous ne trouverez pas miunms qu'un ver dé 
torre efféto de fe relever ^ quand 'omtHrafe y é* 
que ceux qui vous ont perfuadé de me perfécuter y 
porteront un jour la peine de votre tudignation^ à 
flus jufiO'Sitre fsr meié . 

Le 
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DE LOUIS Xin. Liv. XLIV. 23 ^ 

. Le courage que le Duc de la Valette tcmoi- i^î^J. 

malkwennemi > fut autant eftimé dans le mon- uv^m^^ 
àt, que la baflèfle du Duc 4e Caudale &c da 
Cardinal de la Valette au regard de Richelieu , ^j^^^^ 
ctoit méprifée. Tout ce qu'on peut dire pour lavaUttê 
les cxcufer, c'eft que s'ils n'euflcnt giardé quel- ^^^'''^ 
jques mefiitcs avec le Miniftie » il amok cm* disfk^dLt 
ploié touc (on pouvoir à ruiner entiéreiiieiit leur éê * 
maifon. Quoiqu'il pouOat l'afFaire du Duc de ^^^f ^ 
la Valecte avec une extrême violence , on croit ctim^i» 6* 
que Richelieu arrétoit encore ion reflentûncnt, '^"^ ^ 
m. confidératioa du Cardiual de la Vakm qu'il ukUl^" 
atmoit toujours. Je ne condamociais pas ces jfomflrvir ét 
«nénagemens au regard de l'homme du monde ^^^^^^^^ 
le plus hautain & le plus vindicatif, û le Cardi- noSHW^ 
nal de la Valette avqit du moins obfervé les ré ^rURe» 
g^es de la bieiûeaoce. Non concem de protef. ^tifr^ 
ter à l'ennenii mortel de fon pere & de Ibn fte- e^jj^f! 
fe ) que rfef$ au tnomk ne fira jamais^cafahk de 
le Jéparer de fofi Jervice^ ni de lui oter fa confiant 
ce d avoir fart aux bonnes grâces de Richelieu y il 
le prie de vouloir biea lui diâer la lettre qu'il 
ne fe peut honnêtement difpenfer d'éaire au 
Roi en faveur du Duc de la Valette. Je ne fau^ 

rois pcTiJèr a l'ajfaïre de Vont or ah le y répondit Iç 
Miniûrc> ^i^e je ne fois touché dune fenfibk dm^ 
leur y ét p9ur le ditmgement moelle nous cmfi^ 
C^Mior tmterét deMde la VMtte. Fuisauevm 
fiuhaite% que je veuf mar^la manière Jhni^9u$ 
devez, vous co7idmre dans cette facheufe conjonflu^ 
te y je vous dirai franchement > que vous ne foU'* 
vex» faire autre chofe-, que décrire au Moi fie le 
nmvais fuués du ftége de Fantarakie vm^,é^fih 
ge doublement , parce qu^il apporte nn grand frt^ 
judice aux aj^es de. Sa Mfiyfté ^ & qup cefte dif 

if ace 
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1^38» ^ace s'impute à ia vtauvmfe conduite de M. de U 
ViJette. ^ue nnms ne frétemkz famt le jufiifier^ 
eft <ûi^hy ér fie vmfrppUez. fiidmaa le 
Roiy de vouloir bien k ffetéger ^ en €as ft^il fe 
trouve innocent, §ue vous ne doutez point que 
Sa Myefiiy dont la prudence ^ la hmté vous 
fini mnmiiiy m demele la vérité de la cabmniey 
^ ne mtu M de la ValMe à cmevert de la 
ntauvaife volonté de fis ^lue vans attend 

dez cette grâce de la juftice du Roi y ^ que (i vous 
intercédez en faveur iun frère y ce n^efi ^ dans 
la penfie fue fin nmeeeme efi certaine ^ comme U 
Se fiMent^ 

Y cuNil jamais une pareille comédie ? Riche- 
lieu confeille à fon ami de prier le Roi de dé- 
mêler lâ vérité de la calomnie & de prot^pr le 
Duc de la Valette contre la mauvaifè volonté de 
lès eooemis. Et. le Cardinal eft lui même le 
plus grand calomniateur & le plus dangereux en- 
nemi du^prétendu coupable, yoferois bienrepoiu 
drey ajoute-t-il dans ia lettre , queM.delaVam 
ie$te m peut être commmcn de trahifon. Mais je 
ifmns fu^il fiait keanconp de peine à fe jufiifier, 
Jtnm jakupe jitrieufe -^qui ta empêché de faire fon 
devoir-^ ^ produit un aujji maitvais effet que 
s^il avoit été din$ell^/ntce avec les ennemis. Tou$ 
ce que je vene pnis ére-^ c^efi qpte les àrcmfiances 
de taffkère paroijfent tdhs y ane M. de la Vaktte 
faroit coupable y on Jtune jaloufe criminelle , ou 
fort malhabile dans le métier de la guerre j ou avoir 
manqué du courage néceffarre dans une pareille oc-^ 
eafiom* L0 Bmefi extrêmement irrité contre in 
je ne fuis nfeni^iger à, vous firuiry fiantan$ 
lesjré^ de lajufiice me le permettront. C'étoic 
dédareraflèz nettement que le Duc feroit aban- 
jtoQae aux procédures de la nouvelle jurifpru- 

deoce 
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%ence que Richelieu prétendoic établir contre i($)8* 
lui, & à la difcrécion des Juges qu'on lui don* 
lieroit. Le Cardinal de la Valette s'embarafife 
•peu de tout cela. Conteattles proteftations^ue 
'Richelieu lui fait d'une amitié cordiale fincere^ 
il laifTe condamner Ton frère. ^Le Duc de Caa* ^ 
tlale leur irîné étant mort à Gazai dans les pfe« 
miers mois de ramiée fiimote» le Cardinal de 
la Valette écrivit à Richelieu » que Son Eminen* 
ce a voit perdu un très^fidéle ferviteur y & lui 
demanda humblement la permiflion de £ûre ùl- 
-voir cet accident au Duc de la -Valctteeo An* 
gleterre, . 

La Duchefle de Chevreufc y étoit venuç de Medicu 
Madrid avant lui, & Marie de Medicis y ariva ptffe en 
prefqu'en même temps. Soit que la premierer ]^4e*làf!i 
lioQt le Roi d'Ëfpi^pe deWat bien-tôt amou- Angieilf- 
teux 9 craigDit de caufer trop de jaloufie à la 
fleine Epouiè de Philippe, & de s'en faire une 
ennemie « ou qu'Elizabeth témoignât déjà Ibn 
«chagrin & ton inquiétude i foic4]ue la Ducbede 
•projettât 4e lier quelque nouvelle intrigue à la 
Cour de Londrea» ou quellefe flaccac déferra^ 
commoder plus facilement avec Richelieu i 
quand elle feroit dans un- païs neutre, elle paflà 
en Angleterre. Quelques uns difent que natu«^ S^r*^''^ 
tellemeac inquiète & remuante , Cfaevreufe ve- ^/f^!^ 
noit propoftr un naariage entre le Prince d'Ëf* n Ummn 
•pagne & la fille ainéc du Roi de la Grande j^^^"'^;^ 
Bretagne, Quoiqu'il en foit> elle fur reçue à tu KpiftoU 
la Cour de Londres avec une û grande dininc- 
tion^ que la Reine Henriette lui permit de M- K^t. 
^soir en prefaiœ de Sa Ma^»fté. Honneur qui mrtu's mf- 
rfappartenodt pas à la Duchefle fclon riifagceta- JJ^)^^^^ 
bli en Angleterre. Pour empêcher qu'il ne ti- yj^ * 
ïh à confequence^&pour répondremixph|incea 
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.1638. que rAmbaflâdcur de France en faifoic, on dit 
qu'Henriette acordoic cela feulemeoc à uoe Da« 
me aUjée db la MMon d'Angleterre^ extraoxdî* 
natrement abattue d'un long voiage fur mer. 
Mais Louïs, ou plûtot fon Miniftre > ne ie 
païa point de cette défaite. On déclara que 
TAmi^fladrice d'Angleterre n'aurait plu$ Je 
0almret chez la Retoe de France» à moins 
qu'Henrîetcéne le donnât pareillemem A kfem« 
xne de TAmbafladeur de Louïs. 

La jalouiie déjà fort grande entre les deux 
X!kHiis>augmenta beaucoup ^ quand celle dePt* 
ris apprit» que Marie de Medicis arrivée à Lott^ 
yavoit éé reçue avectouiM lescarefles 
imaginables , & qu'Henriette fa fille prenoic plus 
de parc que jamais > à la diigrace d'une mere û 
conftamment & ii crueUemenc pertscucée. Rî> 
'.dieiiatt craignoitf de œ n'étott pas ftns fonde- 
ment » que la Reine Mere ne portât Charles à 
fë déclarer en faveur de Philippe, afin d'obliger 
Louïs à faire une paix# où Marie de Medicis 
fût comprife. Cette année-d même , le Rat 
étAKgjktirre fri fmmé^mf Jk$ defarém ée f» 
nmfittSy dit le Maréchal de Baffompierre^^* q$d 
trroit de ^ans profits du trafic qui fe fatfi>tt par 
\ Jkinkerque ^ appréhendamt ia ^erte de cette place 
. fmt ks Efpagmds^ dékhm mtx Amiajfadetfrs de 

* AvMrr ihs Srûvmeet^tMes à Lméres^ que fi 
k' Roi y om les EtMts y emtrepreneèemt êPatta^er 

* Dtmkerque y il ne fe pour oit difpenfer de fecourir 
" ' la n^lky ^ de rcnnpre mime ouvertement 0ue€ 

.avec les .Provhk»s»Vme$. Alenaoe qiti 
OOQtribima beaucoop i la refekiticm quekCir* 
dinal va prendre» de fomenter les troubles élevez 
en Eco (Te j 6c le mécontentement répandu de<» 
pilû ^uqli|uea aowes'^ Ax^glaerte. ^ 
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- : Je iài pas certainement quel fut le motif i^f, 
^^véncaUe qui porta Marie de Medicis à ibrdr des 
Païs-6as Catholiques, -^u mm d^Amit de tet^ 

te année dit fimplemenc Baflbmpierrc, la Rei^» 
:ne Mere après fept ans ^.fbts de Jijour dans les 
VdiS'BêS JS^éiffiêk yim fm^$ évec tmjmsf^imdtiif 

rovhfces-Umes^ ^ s'en vint à Bofleduc, Elté j 
magnifiquement te^ùè ^ futs à la Haie. Ma- 

4eie de Medicis oe devoit pas êg:e autrement m^» 
40iMiente da Roi Catlioljque. Quoiqu'elle foç- 
^ sll» nmlbtMliiârnieDC de Bruxelles > Philip* 
jpe la fie païer de tout ce qui étoit échu de la 
pcnfion qu'il lui avoit acordée. On dit qu'elle 
oivoit quelque lùjet de fe plaindre » ou du Car* 
dînai Infânc« ou des 0£Sâers Efpagnols. Maïs 



fiiHoe point un pitexte recbërcbé? Jecrm- 
4fots plus volontiers que Richelieu > bien ai(è 4e 
la tirer des pats de la domination d'£(pagne# 
daân que Philippe moÎQs engagé d'bouneur> 4^ 
mêmes d%QUté d'elle > ne s'opiniarrât pas trop* 
.i iaiMreiïim{Mrendiedan8 le traité de paixquife 
feroit; que le Cardinal, dis-je> fut engsj^er foys 
main le Préfident LeCoigneux ôcMoniigot qui 
^lemeuioieiv auprès d'eUe» &iesieurrer. dei'eipé* 
.'laoce leur rétabliflèmept en Fiaoœ^pounrû 
:^^perfiiada0c&t à l'imprudente Reine dé for- 
tir des Païs-Bas. On lui conlcille donc d'aller 
en Hollande Ôc de laiOèr à Bruxelles Quelques 
uns de iès domeiltques» & fur tout (on Pere 4^ 
GbintekHibe & TAbbé de Saint Germain^ 914e 
4e uatdinal faaïfloit plus que Cous les autres. 0 
eft a(Iex vraifemblable> ôc U fuite le donne à 
' penfer > qu'on lui infinua que dans une Repu« 
- UiqueaUÎÉe de la Frai|Qe> ellç feroit plus ail^- 
c «MâjmâyflS.^<»às» &^fi.laReioe/a 

tii a bel- 
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^.-idjS, belle- fille acouchoic d'un fils^ ce lêroit la coil^ 
jonâurc du monde. la plii5 favorable , pour ob- 
tenir. la liberté de retourner à la Coar do Fniii- 
...çe. 

Quoiqu'il en firit , -Marie de Medids parte 
'd'abord d'aller aux eaux de Spâ, demande un 
lautconduic aax Etats Généraux^ & amulè ap* 
paremment les £fpagnois » ea leur promeccant 
d'agir à la JHaïe» afin de porter les Ëtats^ oMh 
dure une trêve avec Philippe. Elle donne d^au« 
tant plus iâcile ment dans le piège que fon artifi* 
.deuxxaaemi lui tend> qu'on i'a£ftire ()u'à ion 
«rritée en..HoUande «-eUe touchera deux cMC 
mille lirre$. ' Grande tematien pour une per« 
ffanne de fon rang, jqui manquoit prefque des 
cho(ès les plus ticceflaires ! - Pour la tromper 
ixiieux»Séguier Chancelier de France afieâoit 
'de dire tout publiquement^ & ce n^éroît pas fe* 
*Ion toutes les apparences^ fins tiii ordre eyprés 
de Richelieu , que le Roi ne feroît plus alors 
^aucune- difficulté de laiffer à fa mcre la libre 
^ jou'tffance tle .ce ngui lui apparcenoit% en France. 

; On lui put tenir parole pour las deux cent mille 
'livres.' 'Mais quand on vint à parler' de la peiv 
.miffion de viyrede fes revenus, mêmes dans 
, une ville de Hollande, on déclara nettement 
\ que pour les obtenir Marie de Medicis dévoie 
aller à Florence: 5l$oir9^» die plaiftmment 
tius à Oxenftiern , tt^ père que têM ék 

Purgatoire. Pour furcroit dedifgrace, le Roi 
d'Ëfpagne s'appercevant que bien loin de pen« 
ier à Iç ièrvir en Hollande , elle négocie ouver- 
tement fim retour à la Cour de^Firance 3 6t qu'el- 
le projette de paflèr en Afigleterre dans Tetpe- 
rancc de l'obtenir plûtôt par l'entremifcdeChar- 

d'ikmitwi Sa 'Majeftc Caiholiquc» 
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DB LOUIS XlUr Liv. XLW. ^ ^ 
dtf-je, mécontente d'une pareille conduite; 
ceûe de paier la penûoD depuis le mois de Sep- 
tctobre > &c quelques uns des domeftiques de 
k Reine Mere Uifle^^à Bruxelles» ont ordre de 
ferûr inceflaœmcnt des- Pais-Bas, comme fui* 

J'avoiscrute'PVde Chantcloube mort, fur 
oe que dans les propo&tions d*acommodemenc 
£ii(es de la part de Marie de Medids, xxi ne Je 
mettoit plus au nombre de ceux, en faveur dé 
qui elle deœandoit une amniftie & la permiffidn 
de retourner en France. Mais je trouve que 
>. Prctic de l'Oratoire & l'Abbé de S. Germain 
obtinrent cette année la liberté de demeurer & 
BruxeUés. Richelieu les hiïffoit dline fi fU^ 
rieufe manière, & ils le ménagçoient fi peu 
«Uns leurs dilcours & d^ leurslivres , que les 
Efpagnols ne fc pouvoient défier d'eux. On 
n'eut pas les mêmes égards pour le Marquis de 
la Vieuvillc. Il lui fut feulement permis de'de- 
roeurer dans les Pais-Bas Catholiques jufqucs à 
^fêcedePaqiios de Tannée fuivantc. ^ J'ai lu 
quelque part que Mario de Médicis- publia uû 
manifcfte fur û fortie hors des fcttts du Rpi 
d'Efpagne. Elle y difoit q^ue le peuplé étrange^ 
ment animé» contr 'elle, la chargeoit de fi gran- 
des iamecation»j que fa peribnnc ne lui paroif^ 
£m pas en ièareté. Trille œédftion de cette 
Reine infortunée ! Mere tf lin pulflant Rôit oe 
deux Reines , & d'une Ducheflé Sou^-^'* 




Florence. .. . 

Les Etats Généraux des Provinces-UniesiqUI 
Ji4ade4eM^iiQsavoitduraniiaRégence, rcn- 
' — o ^ dtf 
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du de fore bons offices en phifieurs rencontres^ 
ia reçurent le mieux qu'Us purent à Bofleduc/à 

Bergopzom , à Dordrecht > à Roterdam « à la 
Haie , à Amderdam. On lui rendit dans tous 
ces endroits les honneurs dus à une grande Rei^ 
ne. Son fils ne le trouva pas mauvais^ dit-oft. 
Fît-3 donc quelqu'effint fur hriméfne pour fôuN 
frir patiemment que les étrangers euflent plui 
d'humanice que lui > envers fa mere defoléc?- 
La gratitude & la niagnifîcence des Etats furent 
louées en France, tkt mdbe0fMfx , dit fort bfeil 
Grodus à cette occafion ^ ^ ifffe dba/i^ fioHk. Là 
itfgrace jmhle rendre les ferfoTmes d'un Jz boni ' 
rang eruore plus refpeHahles, Cependant £tam* 
pes Ambaf&deur de France à la Haïe eut ordre- 
de ne voir point Marie de Medidst Lou'A 
ne lut donna pas avis de la naîfflKicedit Dauphin : 
fon petît-fils. La dureté fe pdihroit-elle pouflèr 
plus loin ? Les Erats Généraux aurcnt ne de- 
voir pas r^ter leurs bons offices à une Reine- 
qui te retiroit dans une de leurs proviflce». 
Knut eft envolé & la 'Oour de France avec or^ 
drc de preflcntir , fi le Roi voudra bien permet- 
tre à fa mere de retourner en France, ou de 
vivre dans quelque ville de Hollande, oà elle 



les lui réndroit> pourvû qu^elle sVn allât i Fioren-. 
ce. Richelieu content de l'avoir tirée des mains 
du Roi d'Efpagne^ craignoit qu'elle ne formât- 
iuielques intrigues dans les rrovinces* Unies: . 
Kout avoit ordre d'i^r avec tant de droon^pec- 
tîon en faveur de la Reine Mere , que le Cardi- 
nal n*cût aucun fujet de fc plaindre des Etats. 
Leur Minière n'obeït que trop ponâuellement; 
On le foupçonnoit de recfevoir des gratifications 
delaC3our'de Raaâé/ Richclitt M lépoiMti^ 
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à-fimtMKiiaàire* que Louis necouceroit jamais i6%Zl 
tim en ftveur de fai Reine ùl mère » tant qu'el- 
le gafderok dam A maUbo des gens> dont le 
Roi avoit fujet de fe plaindre. Mais ce qu'on 
feroit après que ces domeftiques ne feroicntplus 
cbeZi Marie de Medicis , le Cardinal ne le difoic 
pas.* La reponfe donnée par écrie à Knut» con* 
vatoquir wat fe nionde > que Richelieu étoic 
autant implacable que jamais , au regard de fa 
bicn(ai6brice affligée. 

. La voilà donc réduite à prendre le parti de 
naflèrcB Angleterre. Omm ly fiuhmfe fmty 
m Grothis dan« onede fes lettres. Mms la blen^ 

feance ne permet pas de lui rcf-.fer thofpita/tt^. 
Ce favanc Ambaiïadeur rapporte apparemment- 
ce que les Miniftrea du Roi de la Grande Bre* 
îHfjAc difiMam pour prérenir les foimcons de, 
la Omt de Fnmce fiir le voiage de Marie de" 
Medicis. Les Auteurs Angîois prétendent que 
la Reine (à fille Ta voit invitée. Peut-être que 
ce fîic feulement > après que Marie de Medicil 
cm témoigné Ibn dmr d'aller à Londres. Mon- 
figot y fut dépêché de ia part pour demander 
Tagrément de Charles. Toujours infortunée, 
elle court rifque de faire naufrage fur la mer qui, 
fat plus orageufe durant l'automne > que la 0>ur 
de Louis 9 nonobftant la naiflbnce de Ibn 
An mok Af^ Novembre y dit le Maréchal de Baf- 
fompierre > il y eut de grandes tempêtes fur la 
mer. Flufieurs vaijfeaux furent perdus-, S* plus 
de foiûcante périrent dam ks rades de Hollande. . 
If Bmm Mère du fii iitwt embarfA h 
mis fre(4de9tf^ ne fut pas exempte de ces tour" 
mentes. Elle demeura plufeurs jours fur la mer , 
ofvant ^pte de pouvoir aborder en Angleterre. Mms 

êlk jf a nima m^>. ^fittfirt beaoraUemeaf re^ 
- ' B 4 h 
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S^^g. fiié. M. de la Valette s'y rendit peu de jours aprèsy-, 
* pour éviter les . effets de lin4^gisaHen du Rri. . Xi4u« 
tempête de la Çour fit faire naufrage à la MoT" 
quifi de ScTiecey qui perdit fa charge de Dame 
d honneur de la Reine -y eut ordre de fe retirer, 
1^ CsmteJJè de Brajfac lui fut Cuhrogée^ ^ le Corn-* ~ 
te fom époux,, efi fait Sufsuteudefft le tuai/em de 
la Reine. Sanguin Hntriguoit fsft auprès du "Rei^ 
T^étoit pas regardé de mauvais œil. On lui 
erdon?ie de fortir de la Cour, TeHe fut la maxi- 
IDC conftante.de Richelieig &..telle eft xacorô 
celle des preiBkts.Mimftres .&jdâ»FiurQris. Ib* i 
cbaflenc les gens qui leur deviennent; tant (bit 
peu fufpeds, & mettent leurs créatures à Itr 
place de ceux qui ne leur plaifeocpas» .ou. qui. 
refufcnt de iramper devant eux. 

Le Comte de Nortbumbserland âc .le Con^ 
trplleur Général de la niailbndaRoid'Angleteiw , ! 

re , allèrent de la part de Leurs Majcftez flrîtan* 
niques recevoir M^rie de Medicis à Harwich.» • i 
Charles s'avança dix ou douze milles au devant.. 
d!çlle. He/iriette voulojt acompagner le Rpî ion #, \ 
^poux. Mais on la fit. prier de iè ménager ^ | 

- câufc de fa groflèflè. Elle attend donc fa mè- 
re à l'entrée de la ville de Londres. On vid^*. 
.alors une petite Cour Françoife au Palais S. Ja«i 
mes» où elle. fut iQçée. Outre les deux cent» • 
domefttquea de fii fuite 9 la Docbeflct de Che^. 
vreufe , & les Ducs de la Valette & de Soubizc; 

\ çtoient aflîdus auprès de la Reine Mere. Ce?-: * 
lùi-ci OUI plus ferme, que le Duc de Rciiaa iba 
^,ere> ou plus odieux à Cour de Fimce» ta* 
clipit de vivre doucement en Angleterre, depuif 
la dernière paix acordée à ceux de (à Religion 
qu'il avoir conftamment défendue. Beilié^rci 

- — ' ordre . . 
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ordre de ne rendre aucune civUité à Marie de i6i^ '^ 
Medîds» & d'èrim^ j^fence autant qu'il 
poiiMît. Enfin» pottr dernier comble de nud^ - 
heur» le peu[^ de Ldodresi ne fe prévint pat 

iQoins contr'cUc, que celui de Bruxelles. Oa^' 
la^ regardoit comme un de ces météores funcft es, 
qin fidoa le» préjugez de la populace ignorante» 
tipmikm de maligpet influenoes dans les lieux 
où ils paroiflênt. L^f Péis^y dk s'eft fr^ 
Tméremera retirée , difoient les Anglois « & fur 
tout les Puritains quin'aimoient point la Reine 
lÀenvïmSr'fy^devems k 'théâtre iihie ffierre 
fiw^mÊe^ & ma éfé à Ut^véUk iém enHén^ 
meta emMs. §lue favam ntm iU f/arrherM "* 
fomt quelle malheur femhlabU à tAyigleterre ? 
Certaines gens craignoient que cette Reine na- ' 
tureliement impérieufe & imbue des maximes' 
du poiivoir arlMCFaire>i>e joignit à fa fille > afin 
de porterCbarlei à redoire'par la force lesEcoi^ 
fois plus déterminez que jamais à rejstter laLi- 
turgie^ la nouvelle difcipline, iSc rEpifcopaC' 
même. D'aiitres appréhendoient que les hon« 
Mura rendus à Marie de Medicis ne fuflenr 
un motif à Tarragant & vindicatif Richelieu y 
d'aider fous main ks méconcens d'Ecoliè 
d'Ang|etcrre#- 

La peur de ceuXHân'ébitpoint iàikl ibnde«' SoànriP 
«cnt. Tout le monde cru' que le Cardinal f^^,'^^*^^; 
fbmenta^puiflàmment Ics mouvemens d'Ecoflc ricdcMe* 
& ceux qui s'élevèrent depuis en Angleterre, dicis au 
Soit que chagrin de ce qu'il ne fc pouvoit aflu- f^J^^ 
ler des intentiotis de Charles » ni tirer de lui ' 
me promefiè pofitive de ne 'fe dfelarer "pomC 
erfàyeur de Ptfpagnc; Rfchélicu eût cortçû le 
deflcin d*occuper tellemenc le Roi de la Grande 

Ite ta gag ■daog'ie» propres Roiaumcs-j ^'il & 

B 5 :) trotté 
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34 ^ H I s T O I R E - 
li^i; trouvât hors d'état de fe racler de ce qui fe ptf*i 
' feroù chéries voifins^ iûit. qu'irrité des inÛM^^ 
€09 pieffiuites de Lcti» Majgft»;gttrtininiii» > 
pour le recour dè Marie de Medtdf m Ffaimr^ 
nworwJî- il voulût fe venger de Charles & d'Henriette^ 
fU^mS- ^'^^ regardoit comme fes ennemis fccrets i te . 
te.T^m Cardinal refolut d'écouter les propoûtioos %M - 
David Leilé faiHoit fecrétamcnit» Apiè» troîr . 
641*800! long-temps fcrvi & avec réputation dans lté. 
801. . guerres d'Allemagne fous Guftave Adolphe & . 

depuis dans les armées de la Couronna de Sué- 
Ritheiiea. At > ce Gentilhomme Ecoflois A trouva fmm 
l^V' & yi* ecDpioû A fon retour d'Allemagne $ ûfà pf»» ^ 
fente plufieurs ibis à la Cour d'Angleterre i dans 
le deffein d'<3fFrir fes ferviccs au RoL Mais il 
ne put jamais obtenir audience, ni la peruûifioa ~ ' 
f de baifer la main de Sa Majefté. 

Irrité de inéprâ^Lefléi forme le projei de , 
ic joindre aux mecontens de fon païs>de les ex-^. 
horter à prendre les arines , pour la défenfe de 
leurs privilèges, & de fe..isietcre à leur tête«> . 
Exemple qui doit iqiprendre $m Priiiceaàiii6<« 
nager les braves gens, & à ae ponfler pas .fi - 
Ëicilement ï bout d'habiles Officiers qui peu- 
vent trouver Toccafion de fe venger avec éclat. 
Charles eut fiyet de fe repentir d'avoir méprile . 
USik, & Lqkus XIV. doit imcii: àl'heure nre- 
i^te> la &ute qu'il a £ute en.nMikfiflint Lm^. 
galleriev qui félon les nouvelles publiques n'ft ^ 
pas peu contribué à l'afïiront que les armes du 
&^ Monarque ont reçu depuis peu devant Tu^ 
tin.. I^flév&donctnmver B«liévie Ainik^^ 
~ deur devFittnce en Angleterre^ ou fifoo: i tmimm . 
Etampes Miniftre de Louis auprès de^^ Etats . 
Généraux des Provinces- tJnies. . Il s'ouvrit peut- ~ 
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fider Ecoflbis déclare y que (i on lui donne li^i^ 
Cloquante mille écm» il formete une armée d€ 
otQce mille bamam en Eooflfe* où il a beau- 
#ttipide paaeMf d'ama de crédit» & q^^ , 
(ylcieera de terribles affaires à Charles. Le Mi- * 
niftre de France fait le furpris, & témoigne que 
bien loin de penfer à troubler les £tau d'un Roi 
VCMfio btMimie & aUié de feiQ maitre» 
died'einplom fi» fom 6c Ion induftrie > afin 
d'entretenir la bonne intelligence entre les deux 
Couronnes. Cependant on fait parler Leflé*j 
On tâche de penecrer iès veriublcs fencimeai» 
& l'entretien finit en dmendanc du temps pour 
4crire à ia Cour de Franoe. RjcMîcii attentif 
à profiter des occafions de fe venger, cud'cm?- 
baraflèr ceux qu'il croit capables de traverfer k$ 
projets > ne laifTe pas échapper celle -ci^ & réf 
peod à TAmbafliideur* qu'après avoir pria k$ 
inécauciofis aécefiàires pour o*ctre poinc trom* 
féy il peut promettre à Leûé jufques ï la fom- 
me de cent mille écus, ea cas qu'il tienne fa pa- 
w^lc. Ât§ukt qui iêloQ l'opinion commune 
fitt d'iMi gnuid uâfle pour augmenter & pour 
«lainwiir ie Snimemvif du Roiaikiie d'E^ 
cofle. ' . 

Que le chagrin des inftances de Leurs Maje- 
fte& Britanniques en faveur de Marie de Msdi* 
ds» n'aie porté le Cardinal à écouM plua vo»* 
kMKkrtka oArea de Leflé^c^eftdeqiioi les gené 
oui connoifient Thumeur vindicative du Mini* 
fire j ne douteront jamais^ Voici comment' 
eecte aâSure s'entama nonobflanc les grandes prêt 
MdMtdeMUévie, afin d'éviter le moindre 
è iitiiiiiw efgckiIUineMei^ LeGocBied'HdU 
land eut un jour l'adreflê d'arrêter ce Mimflre 

daai^jM giiierifi^ ce que 

- " J^4*^ M«i^' 
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Marie de Medicis y entrât accompagnée du Roi *i 
il'Angleterre & d'Henriotce fon éppufe. Mi . 
tAn£aJpadeur > dit- la Reme Mere tà i^appro- 
chtnt de Belliévre > .je nmdtêk bèm vtÊ^ fémkr 
un peu. Charles 6c Henriette s'écartent auifi« 
tôci Holland fort de la galerie , Marie de Me- . 
dicis s'appuie contr'une table > &sBeliiévrc- qui 
ne peut plus s'en déf»dre honaêcfiCMBt» fe mec 
€0 état aécouter avec idpeâ ce qu'on-luî veut 
dire. Depuis certain temps ^ reprend alorsla Rei-^ 
ne Mere , jai tenté divers moiens pour faire en^ 
tendre à M. le Cardinal y textréme fajpan fue 
fsi de retwmer em^ Vrame far fin entremifir 
Mais tetÊtee- mes ai fam e e ^anf été mutiles ^ je eiai 
tefu amune réponfe. Madame interrompit Bel- 
lic/rc, je fupplïe très-humblement Vitre Maj^éy 
de trouver ton ^e je lui re^efente 5 ^ fi jai 
themear etetre le Mmifire du Rridétns cette Coury 
Uneuiafofiekmiélemimêeara^â^yaufii^de, 
^iwts, Peut'ttre ^ vitre- Majefié a dejfein de ma • 
<harger de quelque cemmsjjum.. En- ce cas , je vous* 
frie far, avance de ni en di^enfer* fajtdes erdree 
fféeis de ne me mêler en. aucune manière de cefêi 
fteg^de la ferfiwm ks émîmes de Votre Ma^ 
fefié. On ne veus^ fas défendu Jtécenter ce epa 
jl^ aurais a vous dire^ répartit Marie de Medicis. 
Je taverne y Madame y dit Belliévre* Mms. fuie^ 
fùe je ifai fae .erdr^» de le faire y cela ^me fa^tlk 
font vans f^ppBew^de me difpenfer M vous obéir ^ 
f voui^ nteatdomiez^ décrite quelle chofe au Reà 
mon maître, ll^fiimforte ^ rcpru.la RcincMe-* 
fe# écoutesc moi. 

- las fmes & ks^ s^Htiem^ fouffirtet 
depuis nus reSraiSe dans les Pm^Basjniont.inJfieé 
Jin^mens firt dijfS^ens de ceux que) j'avois em 
JifrtauJ! de,.Comf^pte, Je vosti.frie de foira 
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de me tirer de té^rmise mifére m je m 
Preuve , de la dure fiéce^é de demander du 
pain à mes heaux-fils. Je 'voudrais bien retour-»^ 
mr mfrès du Rot. - Non que jefenfe i me mêler 
Jf miemte chofi qui regarde^ k gouvememetH de fim 
E$at. Je m thmhe fkè qifà paffer en repet ie^ 
feu de temps que foi à vivre; ^ ànte préparer ' 
douceînent a la mort, ^ Si M, le Car£nal ne me 
peut çhtenir duRùla permiffion de retourner éi la: 
Hemr > qftH demande dn moint celle de dememrer 
dam quelque nMê du 'Rmâmm i ér dy jouir de* 
mes revenue. J offre 4e chaffer de ma mmfon tout 
ceux qui feront odieux ou fufpeSls au Roi y de\ 
faire aveuglément tout te qu'il voudra. Ses ardret" 
les éèns confiib de M* le Carébmd feront tu* 
frifoe regîe^ méheandtsite^** VeHk twt te fue je 
vous prie de faire fawnr à telup-d.- Je crains que * 
eeux à qui je me Jui^ ci-devant adreffée i riaient' 
manque ou -de hardieffey ou de bonne volonté pemt 
exécuter la cmmlffion dont ils ^étment dmgesu 

Madame rfé^aik Betliévre , Vkre'Mgeflê 
fiaura pas fujet défaire la même plainte de moi*' 
Cefi avec un extrême deplaifrr que je lui protège 
mue je ne la puis fervir dans cette occapon. Tel^ejl- 
§e ordinaire des Amhaffadeurs^ rq)rit Mario 
de Medidf. « Ifr fe déciment de feeemékt eertdm 
nés commjjum^^ O' cependant ik écrivent tout ce 
qu^on leur dit. J en ai w plujieurs exemples du^ 
tant ma Begence. ËUe s'avança pour lors vers le 
Roi & la 'Reine de la Gcmée^lBmime. BA^ 
Utivre Mfma en prefenoede Leurs Majeftez* qu'A 
ne (c pou vpit charger de la commiffion qu'oa 
lui donnoic. Vous vous fouvenez fans doute y 
danie y ajouta^c-il s'adreffanc à Henriecce « fue 
mmi^^f^ftz^fimjenti ordamtédeerirêdifidPrefaré 

B; Ml 



3« H I S T O I R E- 

. m faveur de la Beh$e Mere^ que foi toufouni 
pèé yOfrt Myefiédê'mMr bien nten diffenjir 

4 foufi éêe érdns précis que fm de m me mibf^ 
feint d^une affaire dont le Roi^mm maitre fe 

rejèrve entièrement . la connoijjance* Cela ejl vrai^ 
repoodk la Rdoe d'Ai^ileterre. Mue ftfffjpm 
b Sêi rmm fimnf m v$$ft ncevem ma em f 
mijè fur ce fui regmh^lét Bêim ma Mm ^ 2r Jiir 
mon éf(mx & ^i av(m cru que la feule iMÙi 
fgi têf^ à la tiéàm met^ mère ^ iefi de ies^lim 
jpcr mmédiatemmt mx Min^btes^dn^ Rri^mmê^^ 
fnre^^^dém htCaetrs ^keiU fe:ttmo$9 

Belliévre ne manqua pas d'écrire à LouïsjOU 
plûtôc à Ton Mmiftre tout le détail de l'encreden 
avec Marie de Medicis. Soie que Richelieu crût, 
que œccc lUîne fiére & viadicadYe chercher 
toit toûjoun l'oooafion de punir un docneftique 
iograt qui l'avoit enfin réduite à la necclTité de 
lui faire de baflès fbumiflîons : foitqu'il craignît 
fi ellcTcvenoit une fois, en France » elle ne 
trouvât tot^ou tard le moicn de découvrir beau^ 
coup de cbofts au 9dÂ^ capables de lui defiUer:- 
les yeux Tur le chapitre de fon Miniftre : Toit en- 
fin que ce fût un eâèt de la haine opiniâtre du 
Cardinal» & de ibo nacurel ÎDflexitâe dans 
icfokitioas qu*ili)raBirii par rapport à la«oiifa«> 
vMkm d»& fintoKi ks priires^e ft premiom. 
bieniàiârice ne 1 ébranlèrent en aucune manié*' 
re. Il crut couvrir ià duretés perfuadant au 
Roi de répondre à Belliévre.^< Mm la lettre - 
fiKdela£iû^ Rtciioliettj qui la diâa hii- 
même è Cneré fimSecrecaireé Louïs iocapable 
de refifter à ce que fon Miûiftre luiprelcrivoi^ 
la figna (ans reflexion. 

-ht Ctfdioal 7 fiaifcMt dite au Roi > qu'ifièa 

•mir lu wfi mMdtmhkim^ésddi^^ fit 
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DE LOUl^ XÎII. Liv. XLIV". ig^ 
Mtjefté avok crû devoir ckédarerdàns Ton Coa« 
fdl ^ qa'elli m voMc wàom ndlbn de fe fier 
éBbmm wtx pmteflttdms de Marie de MedU 
cis, acoutumée à uferde la plus profonde diffi- 
roulation avec fon fiU. Que cette Reiûe impc- 
lieufe ne fe contenteroirgamais dsrœnditiolff: 
attzqudttt ca lui ie«Mderoit fonmouren Fran^ 
ce. Que ia^grande autorité dont elle jouïflbh:' 
depuis fa Régence, ne lui aiant pasfembléfaffin 
ftate^ elle fouffriroit avec beaucoup plus d'ini^ - 
patience de fe voir entièrement éludée des af« 
ftslreib Q|^ ion inquiétude oatareHe tie fui av(^ 
ma perm» de vivre traiiquillement dans les Païs-' 
Ba5.^ Qy'après y avoir attiré le Duc d'Orléans^ 
& ravoir porté à fe.cnarier fansleconfeatcmcnt 
du Roi, elle s'étoit enfinte brciiiiUée ateCluiSt ? 
avec h PrînoeOo Marguerite. Qm tous tesmé" 
MQCiM de FtMce chercheroient à s'intriger avec 
rfe, dez qu'ils Vy verroient rétablie. Que les 
Espagnols qui Tavoient raeprilee ^ Bruxelles^ la 
lMber6beroieat.en France, &: la poiteroienc à 
V esdtcr de Muvdles brouilieries. Qu'api^- 
l'èvolr tnieuf eoAmie de près, ils avoicnt jugé 
qu'elle ne leur pouvoit être utile qu'en France. 
Que pour cette raifon , ilsavoieoc remué cici 
^ Ty iaiit yetoumer. Qye depuis 

^tÊB^fmmaiê^ eHeavoie voulu Ylériai^e nouvel- 
le intrigue avec le Comte de Soiflbns & le Duc 
de Bouillon. Que la Cour d'Anglecterre qu'elle 
avoir leurée d'efperanccf chimériques, cora* 
mcnçoit déjà de fe dégoûter d'elle. QueCSiar- 
ie8-&ijenriette ne AHbknr desiniltnceifipref-^ 
Alites<|,^^qu*afin defe délivrer de l'incommodiré 
qu'elle caufoic par tout. Que le féiour de Hol- 
lande n'aiaoe pas été de fon goâccîleavoitvoU'r, 

4Af|arei»Aigfiiefrc^ .flt qa>prèi avoir dé- 

. mcuré 
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meuré un mois à Londres» çlle«bFuIoit d'impt<iv^ 
^ * tienoe d'en (brcir. Q(iç toutes ces ooofidémtiooi^ 
xoofirmoieat Lquïs dans fil peofée» qucFforai-A 
ceétoit la retraite la plus convenable à laReipe » 
fit'mere , & que û elle ne la vouloit pas accep-f 
ter > il aoirok (à confcience & fon honneur à 
couvert devant Dieu & devant les honunes. 
fiiut avouer de bonne foi^ qu'il y avoic là quel** 
que chofe de Tpedeux > & tnême de véritable, t 
Mais enfin , remarque fort bien un Auteur judi-i 
cieux, Louis & Ton Miniftre favoienc-ils cer«« 
tainement quo.Marîe jde Medicis ne vouloit re** 
Tioir en France quepoury brauilleip? N'yaypiirT 
il pas d^autre moien de Tempe cher > que dé la^ 
renvoicr à Florence ? On lui oflFroit cette re- 
traite > parce qu'on £ivoit bien qu'elle ne VàOy 
cepteroic jamais. 
f4»« ^ A fou arrivé en Angleterce» die avoictrouve 
les affiûres d'Ecoflb-plus brouillées qu'aupara-» 
wàét à E- vant. La déclaration que Charles fit à la fin de 

dimbo 



dimboure l'année précédente delà iincerité de fes intentions 
fii^optc flc poui^ 1a conlervacion de la Religion Proteftanto 
miçre Vé» (m Rôiaume d'Ëoofle».n'appaiià point lea 

"^ll 1^ troubles. Les mecontens tfeurent pas plus d'e 
gie gard à la ptiblication de Tamniftie générale de 



■icnt< 

X*iturgi< _ , _ 

Aogii(^- tout ce qu4 s'étoic paiie^ gQurvii que chacun 
J|^;;^^^J voulût vivre déformais jenrms» &attendrepa« 
lediftipii*tiemmentdekclenienoedeSaMà|^ laréfor* 
■J^^*" mation des chofes donc les divers ordres du . 

Roiaume fc plaignoient dans les requêtes pre* 
abmrt'f fentées en.leut.nom. . La condefccndancegctoi 
H^tk^iM o^cnagemens du Roi ne iêrvisisnc qu'jf^. rendre 
7fiiÊmH'}cB Miniftrés Se les princtpaiix auteurs dé U féo 
fmJVMtm dition plus hardis & plus entreprenans. Leurs ♦ 
fjl^g démarches donnent à penfer que par leurs cor» 
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ailiirez qu'on faurok bien empêcher que le léi^S^^I. 
Roi n'allât les châtier de leur audace , & qu'il 
ne leur fît beaucoup de mal» eo cas qu'il vou- ùÊuamtk* 
lût abfolument s'avancer vers l'Ecoffe à main J^vaCIê* 
armée. Sans cela , des gçns incapables de refi- ^J^^'j^ - 
Aer aux forces de TAng^eterre» juiroient-ils oie m//, 
changer la forme du gouvernement deleurpaïs^ ^ 
sliaflèmbler de leur propre autorité ôc d'une ma-^. ^j^, 
niére inouïe , fe prefcrire des loix & à leur Roi pmAvi > 
même, enfin fe liguer contre lui, s'il rcfufoit 
de s'y foumettre? Non que je aoie queiesÂn- 
giois qui favorifoient fous main les méoomena 
d'ficofiè, penfa0èmdexior8à;etterIeafi»Kie« 
mens de l'étrange. révolution qui arriva quel- 
ques années après dans la Grande Bretagne*. 
Mais chagrins de cequeChades ne vouloicpoinft« 
iHâembler de Parlement > quelques uns de ceuai 
qM'oo nommoit Fwritmm^ purent flatter que. ^ 
lesmou^emens d'Ecoffe engageroient enfin le 
Roi à en convoquer xJOi .ÔCqu'ilsy trouveroient 
k moien de l'obliger à écouter les. plaintes que 
r^ine & l'autre Natîoa fiûfiiît de fes privil^et 
yicdez en plufieurs*. chefs* 

Peut-rctre auffi qu'il en cft des premiers foûv 
leyemens de l'Ecoflè, comme de la plus gran- 
de partie des révolutions. La.popjjlaoe. muti- 
née âic d'abord ùm reflexion unc.oa deux dé*, 
œardies éctetntes £e des gens mal-ihtentk>n-. 
nez profitant de l'occafion, j&vent l'engagèrent 
lUite dans plufieurs autres, afin de foutenir l'en-, 
trepriiê & d'éviter la punition , dont le Souvc* 
rain irrkr menace. Qyoi q<il cd foie des lef^ 
ibrtSf que certains efprits inquiets & fââièux pqh 
rcnt remuer, pour excitei le peuple d'Ecoflc à 
un foule veillent général contre le Roi, les Mi? 

«Ulrçs fiers.de^ ouc bien loin, de .châtier la 



HISTOIRE 
i^)g. didon de Tannée précédente > Charles tache d'a«' 
doudr fe pettple par dea dedairaoot & parrof- 
fret d\ineaaioiftie« déd6mientdmieiirsiermoiii> 

avec plus de violence contre les Evcques, crient 
que par la Liturgie & par la nouvelle difcipline, on* 
veut infeniiblemeat rétablir le Papiûne^ & pre* 
viennent teliemenc h populace 4;nofame à 
dimbourg , qu'elle demande hautement qu'ôii 
prene inceflammcnt des mefures , afin de ren- 
dre inutiles les pernicieux deffeins des £véques. 
Là deffus^ on fbrmediverleaaflèmbtéeadeiiei- 
gnear$> de Gentil^mmes» defiourg^» èc 
de Minières. Après quelques délibérations > 
tous conviennent de renouvcller une efpece de 
^Ctvi^ ♦ Ligue & de Confédération, faite deux toia 
«haï. |ou5 le r^e du feu Roi Jacques VI $ pour le 
maintien de la Réformttxm établie en iScoffi 
fed'y ajouter quelque chofc de plus particulier^ 
par rapport ï la conjoncture prefente* On af^' 
feâa de donner à cette longue pièce un air de 
religion. Mais les gens édairez s^apperçurent 
Àabord , qu^il y avoit plus de (ànatifine > 9c 
peut-être d'hipocriûe & de diflîraulation, quef^ 
de véritable pieté. Après une ample enuméra-^ 
tion des erreurs & des fuperftitions que r£gli(<r 
R^rmée condamne dans celle de Rome , déa 
aâfes des divers Parlemens d'Ecoflê qui confir*^ 
ment la Reformation reçuë dans le Roiaurae , Se 
des chofes que les Rois Jacques & Charles I.ibn^ 
fils> ont promifesàieuroouronnement» lanoti«r 

Nous Barons y Gentilshommes^ Bourgeois^ iWî-*- 
nijhesy gens des communes foujjignez, confidé" 
rata le danger y auquel la véritable Beligion Re^ 

tijmf xa:Étiay oTft âé m J^fÈnrn temfsyé^ 
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pmtiMfe mdiÊtmmS êxpofez ^ par kt hmva^ iis^ 
- tim manjuies dans nos dernières requêtes , pLin^ 
fesy é' proteflattons déclarons ^ projetons yS- 
UmneUement devant Dieu-, fis Anges y S'kntm^- 
èe^ ju& mnà ffémm daas U refiktwn ftncereé^ 

'Riformation ci-dejfus expofie-^ de mus oppofer aux* 
ihangemem faits dans le firvice de Dieu , de riafy 
fnmvir point la corrupt'um roÊroduite dans le goû^ 
^nement de tEglife ^ m que k$ Ecclejiafliquei _ 
poJp(Jen$ des Aarges , txerem aucune rnagi^- 
Rature cvvik y jufques à ce que ces chofis aient étH 
éxarmnées dans des ajfimblées générales Ubr^ 
de FE^fi ^ dans les Varlemem ^ enfa ^emt^ 
phser tous les, mkni Uptkaas fpwf nemmetlk 
tUbeiné & U fmrett Jk t^an^U , ieJks «pfSk^ 
4tmnt éfahBes avant les innovations prefint es. Et. 
farce qu"" après les avoir meurement examinées > noui 
fimmes demeurer pleinement am^aincus y qu% nt} 
^ a rien ians la parole Je^ IHek^.^ les fuijfe renh 
itê plaujibtes ; f^^Oés pnSt. tmtiàfts 'aHX artictei 
de nêtre Confejfion de foi y aux intentions des hie?ù 
heureux Réformateurs de la Religion dans ce Roiau^^ 
me^ à pbjieurs aSeS des Parlèmens ; qu'elles ^ 
mibnt.^plémeut au ntàhlijfemeut Je là ReBk 
du Pape ^ de fa ttrannie y i ta ruine de lot* 
W^mnationy à la fuhverfion de nos. liber tez» y de^ 
Ttos loixy ^ de nos biens ^ nous déclarons que ces 
hsnovatùms doivent être cenpÊes auJK fmuellemeni. 
tejettées par UGmfiffiondefrir^^^^ 
Sue y que fi eSes y étoient exprejfémentcondanmin^ 
que 7S0M fommes obligez» de ne les détefler pas - 
moins. ^ que tous ks. atskks éi^ Pafifine abju^- 
rez, ' ' ' ' . ' 

Cefi pourvoi anfee unè e^m 
^shk cminâiojà ik nos devoirs em>irs l^ y . 
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^iit* envers notre Roi ^ ^ envers mtre fûtrie , fms^ 
mum reJ^eH Inanem^ miUni fue U feikk^ hn^ 
mmne h fent'fermetfre y dt après smkt tn^hré- 
nne mejure plus ahandanSe de la grâce de Dien 
fpur ces effet ) nous promettons ^ jurons par le 
gtsnd tseen du Seigneur notre Dieu , de perfiverer^ 
dans là^pfcffèjfion de la Bd^^ Bdfermée^ y. de ia 
défendre ^ ^ de nom oppefir tente- nitee vie y fim 
Ion notre vocation y ét de tout le pouvoir ^eDiest^ 
n mis entre nos nuùTtSy à toutes ces erreurs cor-* 
ruptions contraires à notre Confejjion de foi^ Noue 
déclarons avee^la mime fincérité devant Dieu 



R êva nt let hommes fne nâtre intentiem sieft point 

dentrepreitdre aucune chofe qui tende au deshon^ 
fteur de DieUy ou à la Mminution de F autorité dn 
Roi, Nous promettons ét jnrons m cmstraère^ebi 
d^ndre de toêst nkffe fonveir & ernse, dfyens de 
emtfe vèe^ le IBM nttre Sonverain , fa perjbnne^ 



fit* fin autorité pcfur Ja -conjèrvation de U vram 
'Religion y des libertés^ , ^ des loix de ce Roiau^ 
wei comme anffi de noue aj^er (ét de-neuedéfen^ ^ 
ébo les met les mstree de twt nttre pmwtr » 
de tom ms mokns y fam épargner nmnenktre vki 
contre (juçlque perfonne que ce foity en tout ce qui 
pourra concerner U maintien de la véritable Reli" 
ptny & de rauteirtté dn^,Bâk De manière fie 
f (fue^ueperfinne jne ce fiit^y /#r pour ce fujet 
dn mnl ims mrindré étentrt nom y en h regarda 
comme fait à nous tous en général ^ ô* à chacun 
de mus en particulier. Nous promettons jurons 
Reniement y de m fingrir jamais sbreâement y ni 
miBreSiment > qt^on tramdlb à nmn dtwfer let 
nne des antres y ô' que par ancemet fuggejlionsy 
promeffesy ou menaces y on nous détache de cette, 
beureufo knahle conféderat 'um. . Au contraire 

fm tsnÀkm de tnpptygr fte tem^ltt nstkne Um 
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fmm fimtms rkm qui puijji frmferfir y 00 emfê'^ 

tber Pexecution des refolutions prtfis d*un commun 
tanfenternent pour une fi honne fin. s'il 
rive fte quelqiiun UwU de vive voix w farécri^ ^ 
Je mue «Évifer Jk ifits des autres > mue farrS^ 
terem ôfcaisHmnty é^ fUem eft iefinny mm de^ 
couvrirons t intrigue y ^n ^en 4Ût le temps d*en 
frévemr les ejfets, 

, Nous ne^fimmes nullement effraiez des neem . 
mbeMK de eumfièratiom ét de ràfeliomy dont mi 
oÉetenâs vendront mrt^mnfim nt ^ malignemeftt 

noircir nôtre confédération. Nous Pavons qu'elle 
efi fort bien fondée y ^ue c'efi P effet de notre 
defir fincére de maintenir la véritable manière do 
firvùrtDieny de mifirver t^ntorité de niifo \ 
9my ér IafmM de eot Euty pour nkte eoànmn 
hoTtheur , j& pour celui de nos eufans. Comme ^ 
mus ne devons pas prefiimer que Dieu henijfe no^ 
tre,entreprife , à moins ^ue fehm ^d-efi convo^ 
: uudde à det Chrétiens y notre vie & me metnrs m 
répondent à la profejfion quemntfaifons par'éeriti 
nous renouvelions pour cet effet notre alliance avec 
J>ieu y (é* promettons fincerement tant en nètre 
mm y quà celui de nos adhérons ét de tons ceux 
pii'>fonAjçmmf â notre tomk^y fii^ pnUe^ 
fiê^ ebm motlfimuBes fartkdMreOy de mont.MUt^ 
dans les homes .de la liberté Chrétienne y ^ de 
donner aux autres de bons exemples de piété , de 
psfUcey do tempérantoy de tons les devoirs em^ 
vers Bien & envers ke h ommes. Afinfmiotêo ^ 
Ugu» ér confodoratiom d emeeme inmbUiiey »ons ojp^ 
pelions à témoin le Dieu vivant y ét fimtâtênr do 
nos cœurs y qui connoit la droiture de nos iTstentioTts 
fifsçiri$i.4e natte rejoktiony que nous y per-^ 

Jfvém$m,t €ÊmK tn Jhvma vefmdff à 
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^B^St Chrifi au grand jow de fan avènement , fiuf pem 
ét^mamrk ^oUitê iHmâk de Diemy ^ d^ «m 
ilfMdre infama.dm m mÊmh^ Agfii» mus frim 
»i$j9mMémen$ k Mgmtr Jk mm jw ÊÎfriF fm 
fim SahH Efpra ^ <è* de bénir nos refaUnums ^ 
ms entreprifes^ afin que la Reigion ^ la jnfiice 
,fuîjfeu$ être fiori^mties dans cet Eta$y à la glmê 
^ JHmx À'fimmmt ék itai^ i U faix & àiê 
1, ^onfilatim df nmts tmi* 
^Idan* Telle fut la fomeufe ligue, ou confedération 
cwite l'E- d'ËcoQè > qui ne fie pas moins de bruit dans le 
coii^ gionde » & ^ui eue des fuites aui& flagtyi» «te 
auffiiuoeftcs^ qufloelkdeFjciaQeiôittleregfit 
d'HenrilII. £a liittit l\iâe que je viens de 
-rapporter , ne croiroit-on pas que Charles pré» 
'^^l^* .teodoic rétablir les iuperititions les {>lus groffié^ 
iâ» jMi^^ du Papifine ? Cependant il cioit feulemenc 

turgîeiwfiirnie^ d'une difôpiine imeiix r^Iée. 
mft^s On ne peut nier que ces chofes que oonformé- 
^•riVâ/ mcnc aux intentions de Jacques fonpere» le Roi 
^!yX'' youIcMC ^ttre en uAige auffi bien dans dxk 
Roiaime d'Eeofle » que<hKif oelai d'An^ew^ 
fe« étoîcnt pratiquées peu detemps après la mort 
des Apôtres, dans les Egliiès, où la pureté de 
TËvangile fut le mieux con&rvée. Sans aller 
eu delà des bornes de fon autorité Charles poo^ 
wit i Vwaifkt àtXiotAmm^ de TheMMN 
de Juftinien , de Oharlemagne» des Empeieuft 
& des Rois Chrétiens d'Angleterre , de France 
# d'ËTpagne faire des ordonnances pour k bon 
t>rdre du fer vice public ^ & du gouvernemene 
4ft YSjgiSù. Miittf cft ne cbole que le» WÈà^ 
ftrcs Presbytériens d*Ecoflfc ne vouloient pat 
foufirir. Ces Meffieurs suffi bien que leurscon-^ 
ir^ÊM Hif siiinlnims aufisanais» nf Arndnimr n wft 
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ieurs 'Âûèniblées [nationales ont une autorit'é 
iadépendance du Souverain. Si çercains Refor* 
inez l'olbieat» après a voie fecoué lejougderE* 
l^&omaioe* usactrAM^oieitt àleursâiixxl^ 
une inBiillibilicé pretque fembiaUe à celle que 
l'Ecole de Rome donne à fes Conciles. Tant 
i'd^rit de domination çft naturel au Qergé dans 
aamtoca ocnnmuttkMii RiQ^^ aulS bim 
^.dasa cdle du Pape. 

II faut pourtant avouer de bonne foi que le 
Roi de la Grande Bretagne s'oublioit en trois 
\M'4uaure points conûdérables. La Réforma- 
€k>n reçue en Ëcoflè aîant és» confirmée par 
^ufieurs aâes du Parlemeoc » Chartes ne pcxi- 
voit félon les loix du Roiaume , y faire aucun 
changement confiderable^ iàns le concours de la 
JD&iie Aâbaililee, Le tribunal des Commifiài* 
«I aoouwa pour réprimer & pour puoir nâ» 
àe ceux qui reftiferoîenc de & loumattre a«ir 
nouvelles ordonnances de Charles ^ étoit con- 
traire aux privilèges 6c aux libertez de (èsfujets. 
Ea ceia# il leur doonoit de juftepiùiiet^deplaiQ* 
<e. Au lieu de itiivie aveuglement les-iofiaut* 
donade Laud Archeréquede OmtctbeiRfêcdc 
.quelques Prélats d'Ecoflc , le Roi devoir défé- 
rer aux fages remontrances des Seigneurs de ion 

GoofiBîiiPttvé» ,qui lui seprefenroient quelapré* 
wmiQnidu peupte OMUf e k Lituigîe» CMCfç Jfi 
Jim idet Genona • «Ce contre féreâmi du ei- 

bunal des Commiflaires» étoit û grande > que 
. ces chofes ne fe pouvoient établir > ni mainte- 
nir , iaos .expiofer le Roiaume au danger d'#9 
ëoirierectoefx «aeraL Glwteie^itftQadQiiaB 
mttux éût <le prévenir prudemment tes fvMbleâ 
qu'une populace animée par des fanatiques « ou 
par df I gpns i]n»l<inignqopqc3&^ .poièYW exci- 
..... "ter* 
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03 s* ter. Les obftades prerquldfurmoottbles '91e 
ibo pere & lui rebconcrérent > lors qu'ils eatre* 
prirent de changer quelque dioiê dans |e culte 
& dans le gouvernement de TEglUè « dévoient 
, rendre le Roi plus eirconfpeék , & arrêter ià 
précipitation. Mais les afiàires n'écoieotpas en* 
core pouflees à une fi dangereufe extrémité «que 
les Kcctflois fuflent en droit de prendre desme» 
fures fi violentes, & de former entr'eux une li- 
gue femblable à celle que.<je viens de rappoi? 
ter. 

* Ônytnniva filf toat'à redire que des liijeci 
yèngageaflènt par ce qu'il j a de plus faint » 

plus inviolable dans la Religion, à (butenir une 
reiblution prife fort tumultuairement , contre 
queljue perfome que ce fit y fans excepter mênK 
celle du Roi j &'^iis ajbûtaflènt que cequife 
*fepoit à roCGàflon de leur ligue , cofOre k tnoim^ 

*dre ifentr*eux par quelque per forme que ce fit ^th 
k reputer oient fait à eux tous en général à 
thacim deux en particulier. Une pareiUe pré* 
tenfioQ n'étoit foutenaUe en «ucune mamem. 
9Cw9enâ»- On ne peut kier que pannt ces nouveaux^ con<* 
#iri. fédérez j c'eft ainfi que je les appellerai défor- 
mais > il n'y eût des îeditieux & des emportez 
qui meritoient quelque châtiment. Si oonc le 
Roi eût entrepris de fiurt punir quelqu'un des 
plus coupables , cous tes autres confederez é- 
toient obligez à le défendre &<à le protéger con- 
tre les Magiftrats , contre le Roi même, Y 
eut*il jamais une pareille anarchie » une plus ma<^ 
nifefte révolte ? Ceccnfe n te m e n tde Jacques Vi. 
étant intervenu dans les confédérations fignées 
de ion temps, il parut fort étrange que bien loin 
^'attendre celui de Charles , lesconfcdérez n'eui^ 

•ftnt pÉS feiilcmc nt parle dc^ic d em an d e r . Lee 

moi» 
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•moins emportez d'eocr'eux rougirent de cet» 
iauflè déoiarche > & voulurent la reâiâer par 
une déclaration^. Us y profèfToient devant Dieu 
^ue leur intention n'avoit jamais écc de man- 
quer à la founaiffion due au Roi» ni de donner 
aucune aiceîote à fon autorité* & rupplioienc & 
Majefté que.pour diffiper tadéhance&les^aop- 
qons que le^uple avoit conçu > il lui plût de 
convoquer une aflemblée générale de l'Eglife 
d'Ecoile ôc un Parlecnent. il falloit commen* 

par une femblable requête * & la gre&nteir 
'4Yec le reipeâ du au Souverain» -avant queVl'ep 
venir i une ligue & à une confédération contre 
lui , pour extorquer avec violence une chofe 
qu'il croit devoir refufer. Charles ne ïe^pai^ 

Einc de cettededaration II prevoioit trop bien 
oonlèquenceStde la ligue formée r Nomalf^ 
fiémi éette déelaroHmy dit-il au Marquis^ d^a- 
milton dans une lettre du aç. Juin de cette an* 
née, tant que cette damnahU confédération fuh^ 
fifiera^ je if aurai pas plus de pouvoir en Écojfe^ 
fue le Dcg^ de i^Jè dam^ R^ftstUfue. Je 
nmrrai plutôt que ebk fouffirit. 

La ligue fut: lignée au mois de Février de cet- 
te année à Edimbourg. On envola Taâe dans 
toute TEcoife. l\ fut paretUemem ibufcrit dans 
les provinces .{MUT dès geps de toute GMdit(oni: 
avec un ^rand extérieur de zele 6c de dévotion^ 
Chacun s'imaginoii: , ou du moins faifoit fem*. 
blanc de croire, que le feul but de la confédé- 
ration* c'écoit de maintenir la pureté de la 
ligioQ. Cependant on cootîtiuoit. de ^xdBfSt-' 
ter au Con/eil Privé du Roi des teqùêtes contre' 
lesEvêques & contre les innovations. Mais el- 
les furent toutes rejettées. Le mécontentement 
£c la confuGonaugBieatantdiaque^ou^ 
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1^3 S* te ide Trftquatr Grand Tbrdbriei duR<Àiime 
rkm è Londres reprdènter an Roi querinipru» . 

dcnce des Prélats, & rintrodudion de la Litur- 
gie ôc de la nouvelle dii'cipline font les feules 
' Ciufes du defordre > & qu'aux Evêques près, 
tous tesmembrestktOinfeil Privéde SaMajeOé 
ii\mt point M d^âvis du changement ennrecprâ. 
Encôre falloit-il excepter du nombre des Prélats 
Confeillers d'Etat , les Archevêques de S. An- 
dré fit de Glafgou. , Un Chancelier diiReiau«» 
me prdrohnc les fuites filcfaeufea de llmiovation^ 
tiejugeapiasà proposdela<;ommencer>&rautre 
ify'Oppofa plus diredement. De manière que 
tes Evêques de Rofs, de Dumblanc , de Brc- 
tWn, & de GaHoway , furent les feuls qui ap* • 
j^ftiéitiKforteineiic k J[ii(U]]gie& lelmetiesUi* 
nonà. 

Traquair remontra pareillement à Charles que 
fi*t0ut le Roiaume d'Ècoffe n ecoit pas entié- 
mnierit débauché'de i^obeïQance du£ à Sa Ma» 
jtMj-iips^rtiiSok^diaTOitii Que 
le «îoien le plus fut de prévenir un foulévement • 
général , c'étoit que le Roi donnât toutes les 
aiTurances poflibies de Ton éioignement du Pa* 
pîifine, dc'de (bh a ttadiement fia Rel^ionPro- 
tèli9nte> «qtf il ééflkt de-prefler la récepriondela ^ 
Liturgié & de la nouve&diTcipIine, & qu'il at- 
tendît une conjondlare plus fevorabfe. Les Com- 
tes de Rothes,. de Caflils, <de Montroiê* Scies 
iftitrés Seigneurs de la coinffieâération écrivirenc 
aci Duc de LenÔK , au Marqub dffamilton Bt 
au Comte de Morton Seigneurs Ecoflbis qui 
dcmeuroient auprès du Roi, & les prièrent de 
lùi prefcnter une reqaête de leur part. On y 
pàVfcît âvefc aflta tle rdbeft & de foutniffion. 

MÉies pltiMâHtdttrel'W^ tfe 4a 
•^i • tur- 
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tuiflib de de la idiicipiine étoientvives Se preC* 

éams. Les Seigneurs confedérez s'oflfroient (bus 
peine des plus grandschâtimens, de prouver que 
ks deax livres envolez en £coffe pour y iCtre 
feços j Goneencrieiit plufieurs Ghofes égdemetit 
Contraires 6e à la véritable Religion àc ans lofit 
duRoiaume. Soit quel^Archcvéque deCantor- 
bery chagrin dere que le Comte de Traquair 
«voit roâjoors aié contre la mauvaise conduit^ 
iâes Ëyêqaes d'Ecofiè , V^t rendu Hiibeâ a» 
Roi i ixÂc iqae prévenu par le frimac ^At^^ 
terre ou par quelque Seigneur EcofTois trop flat- 
tear, Charles eût refolu de ne rien relâcher dans 
«ne aâàire, où faa autorité paroiflbirtropooni- 
intÊ, il n'eut aucun ^rd ni aux remomranoes 
du Gfrand Ttureiorier d'Ecoffi » ni à la requête 
jies Seigneurs confederez. » * 

Tout ce que Traquair put obtenir , ce fut 
une nouvelle déclaration du Roi^ où après une 
protéftaticm de icm actadietnem &icére & con? 
ftant ^ la Rel^gkm Reformée , Chatks ajoutoit 
que la Liturgit avoit été digérée avec tant de 
foin & d'cxaâitude, que bien loin de contenir 
quelque cfiofe de contrah-e à la véritable Reli* 
l^on 9 c'étoic le moieà le plus propre pour fai 
maintenir» & pour^éloigner toute lorte de (li- 
perftition. Que les requêtes drcflees dans des 
aflëniblées illégitimes contr'un fi excellent li* 
vre meritoientde feveres réprimandes. Que ce- 
flcodant Sa Majefté aimait mieux les attribuer 
itm zélé trop impétueux > qu'H une delbbeïC- 
fance formelle à fes ordres. Qu'elle vouloitbien 
oublier & pardonner le paffé* pourvûquecha- 
run rentrât dans fon devoir. Mais que deibr* 
vais eltetraiteroit conmie crfminelsde leze-naa- 
|eftéj ceux qui tionîdtteroîent cte tenir des'i(& 

r C z km* 
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JU>38. femblées feditieufes* Cette déclaration aigrit 
davantage les efprits. On protefte baucemciMi 
contre » & les confederèz ne cellem point dé 
s'aflembler à Edimbourg nonobftant la défcnfir 
du Roi. Le Duc de Lenox, le Marquis d'Ha- 
milton^ & le Conate de Morton « avaient re-^ 
pondu en termes généraux à la lettre des Corn* 
.tes de Rothes> deCafSts^ &deMontrofe»qu0 
la requête des Seigneurs confederez étoit entr^ 
les mains du Roi , qu'il en avoit pris connoif» 
fonce au(C bien que de joutes les autres prefên* 
cées à Ton Çonfeil Privé > & que dans quelque, 
îenips Sa Msgefté.feroh Avoir ^sintentiÀjs. Ir^ 
lirez de ce que Charles iêmble négliger leurs 
remontrances & leurs plaintes , les Seigneurs 
confédérée s'opiniatrent à demeurerencoreplus 
fortement unis ehtr'eux & avec tous les autres 
,qui ri^QjeAt k,Iigue. .'^ . • ^ 

_ - . Un exprès aiant apporté à Londres des re- 
quis d'Hi- moncrances plus prenantes 6c lignées de tous 
niiicon efi jes ConfelUers d'Ecat en EcoCLc, iur laiituatioa 
des. affaires , qui devenoic chaque jour plus fa«r 
faire, oo cheuië» Sa Majciïé leiblut enfin d^ envoier ua 
i'^ôffc!' G^^^^ Commiflaire , autrement un Viceroi, 
avec des inftruibions fort amples & des ordres 
.j)récis de travailler puii&mmcnt à calmer les ef> 
. prits> & à rétablir là pa^x & le bon or^re dans 
le Roiaume. Jaques Marquis depuis Ducd'Ha* 
milton en EcolFc, & Comte de Cambridge en 
Angleterre , Grand Ecuicr du Roi , 6c Cheva- 
lier de^rOrdre de la Jarretière > dont le pere âc 

M ïMe •/ Reine d'jScofle &c de Jaques yl (on fils , hen« 
* Mim^A«» xicvs préfomptrfs de la Couronne, comme ifTus 
&iL^Mk.. n'iariage de la fœur du Roi Jacques III. avec 
fMiit^ Jliaiiai;aUtonj du<}uel.ils déi;eadoient > cei>«i- 

gneuTi 
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pKOf, dis-je> fiit celui que Charles choifit pour i6jlK 

un emploi plus diâficile & plus périlleux qu'ho- 
norable & éclatant dans la conjondkure prefen- ^^j^f^- 
te. Difons U yerké. Le Roi de la Grande clulmom* 
Bretsûpe irrité au dernier point de la détoarche xi ^oLCUh 
des 0>nfederez d*Ecofle, pcnfoit plus à gagner ^^^l^; 
du temps par (es déclarations & par l'envoi d'un 'Book 
Gommiflairc , qu'à s'accommoder fincére- ^JJp^^ 
Bient avec eux. Son intention véritable , c'étoit warwkt'è 
deaWurer adroitement du château d'£dim- ^ 
bbur^^fic de quelques autres places fortes ^ 
d'aniiilêr les Confedérez jufques à ce (p'il eût- 
aflez d'argenr & de troupes pour aller lui même 
les réduire par la force. • ' ^ • • • . - ^ 
« Gfclà Wolc tnaniféftement dans plufieiirslèt*' 
très au Marquis d^Haimikon. Je veux temr fer^ 
me y lui dit- il dans celle du 1 1. Juin. Les armes 
fiftt le feu l moien de réduire ces gens à mon ùhëif' . 
pmcr; x en fuk pleinement perfiadé. Frepez/citr 
êt\(Mjpp&r ces nmbretifis afflemblées dune m^h 
fftdt 'rekeBè y é^^de v9iis rendre nuSfre'i f S eft pop 
fifUy de mes châteaux d Edimbourg ér de Sterlin. 
Pour cet ejfèt 5 'je vous pervîets d'amufer les fedi^ 
ièeux par fuel^iies, e^érances. Gardez, vous feu» 
bnenS de nienp^ i rkn fui me puijfe être pré' 
j0khéle^ < Chiner dn Éempry ^ les détourner de * 
jiike de^ nouvelles folies y jujques à ce que je foie en 
état de les réprimer tout de bon y voit à votre gran- 
de affaire. . lU^ font mes fujets ^ dites^ous fart 
ken. Si je lee-ruine p&ur un teaffy tontleaem' 
mage retombera i^é^Mment lur ineiy è^HJè» 
voit meilleur déuiter une fifacheufe extrémité r' je' 
fafUQue, Mais quand je viens à confdérei' y qu-it 
y- va non feulement de mé -Couronney mais encore 
dè mn hemeui/f. de ina répekathmiijiekumy il' 
f^e femble ^ue j^i^^ '^AtU .fouffi'ir 
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54 HISTOIRE 

ik mes fujetSy J^une partie deme§ 
revenus ^ Je tues forces ^ me Jeretêoneerkcefiê' 
faà Je plue preàeux dam i matsJe^ la promeus 
* fc peut réparer avec le temps , au lieu que F autre 

\ efi abfûlunjcnt fans rejfource. Je mourrai plutôt 
fte Je conJeJi^ÊJre à lettr mtpevtineufes ^ Jantn 
naUes JemmJiS. Céder ^ ce fireè$ voaUàt iiHrei 
pbt Soi dam feu Je temps, Voict encore oeqa'il 
écrivoit le 25:. du même mois. Appliquez votét 
prmdpalevient a gapier du temps ^ ^ à faire eu* 
firte fte le monde puijfe être convaistm ff^^ 
preMs Jèf armety^efi afim- Je réfermtst mforiéM^ 
km maaarte^ nom pour mtrêomre Jesnmveam^ 
tez* Les véritables innovations dans le gouverne-' 
ment y viennent de la part des auteurs.de la.,lig^e, 
£» cas jpt'ils pnUient une prateftatkm cout^aU JJm 
elaratkm douf je ntom ai ebarf^ > eeito Jeumrita, 
firau^euse comu^trejoi jufiice 4^ mm àutrefrifik. 
Et qumJ ils en vienJr oient même à convoquer 
fans moi wte affembUe générale de FEglife ^ usk 
Parlement »âv firak foe^tref fâ^ Itim 
m ki wmHdnfroit mieux du ame Jo btoa^eiu^Uk 
fié y ue juflrfierogkfbis dakemukla dfmit% 
de mes aâhons. 

Si le Roi eut raifon de choiiir Hamilcoa pré-^ 
férablemeoc «ux autres peribo^es-. 4a iQQ fWgbi; 
c'eft de quca tsmÏ6u ttiftoricos aeoxmeimwiA 
pa$. L'Auteur de le vie de ce Seigneur e»^, 
fâic un Hcro^ accompli » & foutient que fi on. 
a donné des imerprétaçionsiuiiftres aux aâioafl. 
du'Marquis^ ce n'a été q^e daas certaips inîfl^ 
rri>ie8^1tbelle8. J«d*^ nî aflèsi^e jusuma* oit 
des mémoires affez furs^ pour n'expliquer po^v 
(icivement là deiTus. Diibn3 feulement que Ta*- 
^u^0ncére de,^'^Au<ejjr dans & préface > qu'U. 

: : ^ * de 
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DE LOUIS XUI. Liv. XUV. 
de louer Haroilton & cous ceux de fon Hlume i 

mailbn, le peut rendre ioipeft de quelque par^ 
tialicé: défaut dose plulicurs geo» ne le croieoc* 
pas tout à hk exempt dms ouvrages > quoir 

iiderabies repreientenc la conduite d*HamiltOft 
comcne équivoque & ambiguë. i>i ce qu'un 
grand Cluaoelier d' Atigletcf re rapporte iur kfoi 
dé quelques pèrfonnes fore aoiables à 6m avis»- 
éft certain t on ne peut exoifer HamiluMi 4!u* 
ne bafTe diffimulation » & d'une duplicité indi^ 
gne d'une perfoone de fa naillanceSc de foa 
tang. U fut accule plus d'une fois d'avoir for« 
Hie le dtffm de fefwr Roi d'Ëcoâè « & de. 
profiter des moîiveaiens du Roimsmpommk^ 
tenter fon ambition. Puisque k$ accuiâceurs 
n'ont allégué aucune preuve d'un crime fi noir*^ 
àDieu ne plaife que je Tenaoîe coupable. Ce- 
p^D^aoc le Q>mte de Clarendonièmblein(inucK'» 
qu'o» feupçoflsok Hanxilaxr d'auoit ettde Imm^ 
tes prétendons > & que ce n'écoit pas (ans quel^ 
que fondement. Pour ce qui eft de la fidélité 
de ce Seigneur au regard du Roi Charles > fon 
Hiâxwieo pftend que Teoier feul étoit capable 
d'inveacer cette calonMiie t dont je ne fti quele 
médkans Ecrivains ont voulu noircir la reputa* 
tion d*un Héros irréprochable. Pardonnons cet- 
te expreflion à l'Auteur. Il n*avoit pas encore 
vu l'H^ftoire du Cbanodirrti'iWiglljattB»» àoA 
le cémçignage ne doit pas être rejetcé Mce iMt 
de mépris & d'exeqation. Que TAuteur noui^ 
permette feulement de lui rcprefencer , que la 
preuve qu'il prétend tirer de la mort qu'Hamil- 
ton iQuérit: pour la ciufe du Roi Charles , n'eâ; 
pas conduaiice. Le bien qu'il ditdece Scig o eat »> 
âc le ref roche que d'autres lui fonc> k peuvent 
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H I S T O I R E 
concilier en diftinguant les temps. Jl eft fort 
poffible que ùl conduire n'ait pas été nette avant 
fya emprifboneiDeiic . par l'ordre du Roi > & 
qa*mité contre les ennemis de Charles qui ne* 
le baïfIcNent pas moins que Sa Msjefté 3 11 au 
eu dans la fuite un attachement plus fincére aux 
ÎAterêcs du Roi. Ce qui fut daté de la more 
qu'Hamilton fQu£&it peu de temips après odie* 
4e fon maître. 

• Quoiqu'il en foit des intentions de ce Sei- 
gneur, que je veux croire plutôt bonnes que* 
mauvaifcs ^ on dit que fa perfonne n'écoic point 
QfgréMic à^ceux de fa nation. Il s'en pue ap^âp» 
œvok en arfivanc à- Berwkk^ fur IdBÀoniierea 
d'Angleterre & d'Ecoflè. Ses parcns > fes amis, 
fes vaflàux 5 n'y vinrent point en foule au dé- 
liant de lui , comme il Tavoit fouhaité. Les 
GraEites de Roxborou^ & de Lauderdale^ ^ 
qodques autres qui n*a¥oifiSit pas figoé It l%ue> 
s^y ; rendirent feulement. Ces deux Seigneurs 
avertirent Hamikon que les Confederez étoient 
dans la difpofition de ne s'en départir jamais ; 
qu'ils demandoient que les articles de Penh fu(^ 
fait abolis j qu^>H dotuiât des bornes fi étroitea 
à la puiflance des Evêques , qu'il ne leur reftât 
à peu pi ès que la préfeance, & le feul nom de 
leur dignité^ que le Roi convoquât inceflam* 
aient une aflemUée générale de l'Egliiè & ua 
Rtflement;enfin queTesCmfederexparoiflÛenC 
déterminez à tenir l'un & l'autre j &ns at^ 
tendre l'ordre de Sa Majcft^, en cas qu'elle le 
refufàt. Qe Berwick Hamilton vient à DaU 
keitli mai^ IÇoiale piès <i'£dimiHiurg , où il 
eft reçA avecdè grans honneurs par les gens du 
Confeil Privé , par les premiers Magiftrats du 
)&oiaume# & par un grand q.ombre de Sei- 
• ' • ' " gncurs 
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DE LOUIS Xm. liv; XLIV; sf 
gneurs & Me Gencilshoaimes<]uiii'é{oieQt pas i^^S« 
' eocrei daitt la oàofedératioa. 

.Les bolugpiis. d'£difabcMii^ loi' teroiSittif 
aiiffinât iteedépfMoop » pout» le prier de- ^txàt^ 
dans la capitale ôc de fe loger dans le Palàis dt!i'^ 
Rx>io où. chacun pouroic plus facilcmenc aller^ 
recsBVoir fes ordres. SiJfsJbaktans d'Edimlnmrg^ " 
répondiclc Ck)mmii&ife> t^in^/ être jhdi mé- 
tmdnfmrtgf Je kÊirvMby fi emporter en èei^ 

fidèles .fitjets j féàre tkfimtê tpie cette multHnA - 
extraordinaire de gens qui fi Twynment Co7tféder€2,\ 
emufent dâtjmémei^^ iter^la garde mifi autour 
éêiichatemy je me. reniééà ^ûetmtiel^s dm Jetése 

fêreit nullement cowvemAk'À la^ Majefié du Sou- " 
veram^que celui qui a PhoTmeur de le reprefèntery r 
s'mlle loger dans un Valais y fendant que Le châ-^ 
' tw fiiné i [autre Mtrémèti de:la ville ^ efi in» 
^i par:dee f9Uâti.éame%. Let *Déput» d'Ë- 
dimboitfg jpjKÊBknm A^ fei» -dè^qM k' MaP- 
. quis fou^itoic. Ils s'expliquèrent comme des 
j^QS^pofex àiiçmeurer âdélesau Roi> & â« 
tureot^eD priunettam de ib dilculper de pkilieurs 
cbofee ^gfoa kur.-AqpuiOR. £raffeiiibfit» iksi 
qu^Hamilcon les vbadrotMMiendpe. 

• Voici pourquoi il faifoit ces demandes avant • 
. 4^ d'aller à Edimbourg. Il y^itoit arrivé ua^ 
tKmsA^^Àdaeà^ jà .L'occaëoMi^ d'un vaifTeau* 
sitrohaBd qui imûr apporté pour le Roi dès 
armes & des munitions de guerre. Les Confie»* 
derez eurent la penfée de s'en faifir. Mais te 
Comte de Traquait les prévim#& fit tout con- 
<iakê à Daikeith. Les pèus emportez d'entr'auv 
pro^ofiiftiii d*j aUer Se -d'entempfif - force ce 
qui. avoir été tiré du vaiflcau.< Mais qudquwt* 
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lSi^9l*i^^fBjb}^CsalefMDt àe mçttre des gardes^ aatoorr 
du château & dans ks ports de la viile^Jb peinr.%: 
qu'on n'y fie ^m^jftàGê'mmmjk de^rmaààoi^ 

dt contraindre le ComraiflTairc du Roi, les gens ^ 
du Confeil Privé, & les premiew.Magpikntts dît.. 

des .ConfedmSL n'a terane: JCmm, flc 
cmMréi^ «i 6 Mkitripn tant pref- . 
• 1er c^eo ffoir à une rupture ouverte avec le 
Roi > & que fans ufer d'auti:uqe moka» r A 
fuâiâut de garder eKaâanont iefl^mmoiaL' dik^ 
cbâieau. Hantoi:deaMfait qàe^ftkfant. 
ftlflèniâtcssi ât que les cle6 de ia ville, dont 
les Confcdercz s'écoîent faifis , fuflent remifes, 
encre les mains des Magiftracs ordaïaiy^ . fiiit 
ce^ .cboiès lui furent ,acmdée»j.>tev 8M0kW( 

fbkM tefMiffqufeeatte^ Edknbourg le 9. Juin > , 
& environ foixante mille hommes, parmi lef- 
qxiels on comptoir près de cinxj censMn^fGB^ 
vont au devant de lui : cbatt qui. àencsiit 
' Boint mte vue eft>fiQ8<fe. jiQiwiwd ptufc^ 
seiex de ceax*ci , asroienc préparc de longues 
harangues. LeXHomniiffaire eut beaucoup de 
m^^^ éviter m,Jkff,mL mnpatnfntde têiei:. 
U n'ea bit pas euiiaemeiic quii» h^qmm. 
Mi9iflNPir4»namett^ kKteraaKnif foemcte. 
. laiamfêttMts>, ctiviéritables? lui remontrent le 
prétendu danger auquel la Religion paroit exr<: 
pofée. Ce fut beaucoup qu'il ne katéàmpfiM^ 
ikn contre le ra|»â<hàMJtaié.- / . , 
^^^^a nV.araÉ que grimace Mrfenatifme:" 
oarta-^eei*gtt»Jà , ce que je vas rapporter le 
j^ouiveoiaQifefteiQeot. jQ»..qi^.ie8 Cenfede- 
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DE LOUIS Xm. Eiv. XLiv: 

renvoient qu^Hamilton n'a pas ordre de con- i$3$« 
voquer une a(&mblée générale de i%g^9 6c. 
un Parlenaent» iU font 'redoubler Ta garde au« 
tour ^ cMtetQ êc ésm k ville» Les Prédis 
cateurs fè jettent à aier dans leur;» chaires* 
qu'il faut être fur fes gardes contre les propoii- 
tions infidieufes qu'Hamiiton doit faire. Les 
Confedem ùcvciem^iï» -quelque choie dtt dùff < 
fem fecret» do Roi ? Les a p prcben d oi^eii feu» 
lement? Lorfque le Comniiffaire fe prépare à 
fe rendre dans la chapelle du Roi , pour affiftcr 
au fervkc dÎTio, les Minifb^s lui envoient dè* 
te» de ae fittt pci&it Mrc h Lkwgk AngHcatiB^ 
eiit loin que les orgues Ibtam eintoQ^ 
écrivent la lettre fuivante> & à tous les Sei« 
gneurs du Confeil Privé, pour les exhorter à fi* 
gner la confedératioo. Nous JMixiJires 4ir /J5* 
vanpk affèmUm êm m tmfi f^mit^mre ^tuim 
ikre obbge% de refrefin$er à tm > à vom m 
avee épteUe cofij ibâ k m nom frutom 
les werve'dleu% effets de la grâce que Dieu nous 
a fmte dans le remmveUement de iitre Confejjiom 
d^fU^&denUreanif^atèmi'melk^ri^^ 
bmuUtmie de fâke de jàiiy d$9t$ if 0 nmpk IêL . 
cœurs de fin peuple j avec ^p t e U e fsromr chacun 
. à refilu de travailler à la réforrnatton de fis 
mœurs'^ cùmlriem ces heureux cemmencmens itùm 
m fi hmne œivre^ fisrpajfem mftre éOtue^i h. 
grémdemr deh glme mÊê b^Seignettr refmi^féT m 
s^weH; les rmfins enfin que nous avfms de casee^ . , 
'voir UTte pleine confiance 5 que fi la lumière qui 
^efi levée fut. nm^ siefi point ohfcutàe par une^ 
dmfiony hm far tm éspefiafk crimhtelley Dieu réi^ 
fmiàta fis plus pfinefi^ kiÊâUH^ fiÊt J^SmMm^ 
me y au contentement du Roi ^ ij4i jtne dt ièemx 
ffi tons fijetsp filon j»W l*a promis damfojai/sn . 
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«0 ï S T O' I: R E 

S^}8. t? p/trole^ Tçîr qu'il P a fait en faveur de fin pe$f^. 
fie y da?is les frermers temps de la ^formation. 

Si ce n'eft pa» là un ^véritable eacbouûafmo» 
j« ocmY conncMs poim^ Swlvoai cbj goos ckM 
leur ififpwitbn pretetidoe. AMRt^ ^ouceoc-ils « 

far les prejfans ?nouvemens de nos cœurs ^ nous. 
'VOUS canjuro?iS de frendre part à cette joie ^ à 
te ttmheur^ 4e les aupnenter mêmes par votre 
f ii Ê firi f ti ê m À léÊéh Je min €9iifuhréaim 9 UrJ^^ 
fite*wm le jugere» m propos., Cepe^Jmst mm 
vous exhortons à rendre un libre témoignée à la 
'vitrii^y ^ ^ donner dans ce temps convenable y 
une prevnm J»^ votre tendre é^dion à la caufe Hé; 
Cbrjjly ftm Impette ^ demmde mamUsséUtt vô^ 
tre ^jfipnsce.^ làajffrefegum fue <oeus ffitn de U/ 
'or aie Religion B^for7née^c,ornme elle efi refue dam. 
ee Rotaume -y la Jainteté du ferment national ^ fait 
tjr fgvé en divejts fen^^^ l,oh^éKtion Je remplir ^ 
ke denmrs dt km eMmy la émie de Cemjedlfe^ 
ëtEiat demt voue 'êtes revétay le rang qtte voue 
tenez, parmi les premiers dépofufaires des intentions 
di4 Roi 5 la conjonéiure préfente qui éxige que voui^ 
te7noîgmez» un attachement fouer$ à ,la vérrta^ 

ik BeiffÊni k fhin, fm \ntm' ^ipu^^ 

nsi^ «riptsùaimn^Jkrei^^ après votre wie*^ la^ 

penfée que non feulement les yeux des hommes éf* . 

des Anges y font ouverts fur vos dérnarchesy maii^ 

encore que k Seiffsnar Jefus ^ Je fecret tentein ck^ 

msfenJées*é''defm.a&ilniSyM ohfçKve Rentes $^ 
é^ M^A feem^vitre Ju^ Jofis k fjTMid jour y au^y^ 

il a promis de reconnoitre devant fon pere . 

deMréoompexfer ceux, qui V auront confejfé. devant.^ 

ks. hemmes^ Mêtas ces^^^f^^ en gj^r^al; ^ eha^^ 

ttmeiijiflksja^ p»(ki^^ 

HmskMÊ f€rjinisifke-,qm w^^ti i pieuy^ 
tm'è^^i^fUfpdent . rkf» mlpif. ck J^u^i d^} une 

ê 
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DE EQUIS Xin. Liv: XLIV. 

:ffmi^ & fi prejfante neceffité. Et quel cft-iU 
ce devoir tellement indiipCDiabie ? De iigner une. 
ligue formée de la inaniére du monde la plus ! 
tttmukuaîre> la plus précipitée» la plus iediueu-'; . 

fe. efpérons que vous le ferez, ^ concluent 

ces hypocrites ou fanatiques, fçrjuadez que mus 

fimmes Ju dejir que, vous avesi iétre^ A liewe 

4^ vêif^ j9kÊt$,éklivr,^ de la.tenettr 

.i$ thm ffêchéim i lér-fyi^tifé far le fiuvenk emf^' 

filant des , paroles que.wus aurez» dites dans le 

temps pour la caufe de Jefus-Chrifi ^ le Rot des - / 

BfiiSf & Je Seiffieur des Seigneuru Y, eut-il ja« 

mis un plus criminel abus de tout ce qu'il y a' 

de plus uint dans la Religion ? ^ 

Hamilton emploia inutilement fon adreflè & Efibrti în-i 
fon éloquence à gagticr lesConfedcrezd'Ecoflè, JJ^*^? 
4c.à leur perfuadcr que le Roi convoqueroit d'HamiU^ 
Uneaifea^lée geooale de TEglife» ôç..ud Par- ton pour 
Içment, où leuv griefo icroient examinez, ^n^i^'çi" 
quand les mouvemens excitez dans le Roiaume rexd'Ecof* 
Soient appaifez^ & les chofes remifes en Tétat ^ 
où. elles ie troumeoc avant la (i^cure de la 
Ijgye. Irrites^ de ce^ue.Cbarles exige comnâe 
un préliminaire de Jeur acoolmodement avec 
lui, que l'acte de leur ligue (bit ^iboli^ ces gens 
s'échauffent encore plus. Les Minirtres décla- 
ment contre le Coaimiilaire dans leu/s (stmoas» 
l|4idenoDcei:itde.la. .patt de Diçui 'qu'a» ^4*4r 
te d^ja pomr Im des fagots dam T enfer y & crient thl'^i)^/^ 
qu'il vaut mieux mourir qu^ de renoacer à la Hamilton. 
l^ue. Le lo. Juin , les. Chefc des Confederez ^J^/^ 
iLpnt ^fouver Uwilton^lui .prefentent une re« ^ortVsà^ . 
quête,' lefMfellènt de faire en(brce que la Nar foncaiCôt-^^ 
txqn obtienne juftidè ftir tes gricft, déclarent ^^2! ' 
qp'elle ne peut foufFrir de plus longs dclais, & 
4ç(PëA4l^Qt^UQe r^oie poûtivc^ Sa Maj€fie\ 

0.7 * ' ' <iit. 
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€2 HISTOIRE 
n^^t» àit le CommiflAirea4iti^r4^J<j^W i jufies plakt^ 
fit, EUe cmvofKf^ unt é^tmkUe Eccléfi^timii 

m Térhmem^ hffym Us frw Ue f fifiwmflm^ 
Concoures avec mn ém rééièffmm^ Jk hm wdre^{, 
je 'VOUS répons que vous obtiendrez» una frompte 

entière féaisfaàùm. Ces termes généraux ne 

les G&nfederez. Leur cba* • 
grinredoiMe» & des gens du Goolèa Pfivé du 
Roi les appuient > & difent nettement que leur 
ligue , n'étant point abfolument contraire aux . 
loîx« on la dote fouâTir avec lexplicatioo oflèr-- 
te fiir ce qui rmrde Tautoricé du Souvenus» fi: 
• Charles reuC ieneufement épargner le j&ng de 

&s fujets. 

Le Commifl&ire lui écrit tout ceci? prie Sa< 
Majefte de n'en point venir à une rupture ou» 

verte / à OKïins que les preparatîft de guerre ne 
. . Ibmt biefi fiirs». remontre que fi les Conifisde* 

; tti fè fèntent le moindre avantage fur Je Roi, 
tous les EcoiTois bien intentionnez pour liïî fe- 
, lont perdus &ns reflburce-, avant qu'on les* 
pui£b fecourif; Qji?jl y a des mécontens efii 
Angleterre > suffi bien qu'en Ecoflê. Qg*!!^ 
à craindre qu'ils ne s'uniffent enfemble. Que 
la France aniiqe fous main les Confederez. En- 
fin qu'à la première rupture, ils entreront daor 
l'Angleterre fit fcr rend ro nt le tbeatre dé It guer- 
re. Hamilton avoit écrit auparavant qu'en cas. 
que Sa Majefté ne voulût pas abfolument ac* 
corder les demandes des Confederez# elle de^ 
voit envoler promptement £1 flote en Eeofi^ 
avec deux mille hommes de débarquement» fid« 
re des raagazins dans les provinces d'Angleterre' 
• voifines, mettre quinze cens hommes de gar— 
nifbn à Ber wick , cinq cens à Cariille & s'àvan- 

oer eUe même à la tàe^defon armée.. Qge 1er. 

' diofis. 
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DE LOUK Xni, Liv. XUV, ét 
idklAi étarit iiiifi Irien ménagées» on poovw t$1^ 

compter fur une vMkoîre alïiïree. Que cepen- 
dant, il fupplioit Sa Majefté de conlidércr, juf- 
ques où la prudence lui permetcoir de pouflèr 
la à)ndercendancé à Temportement de fcs fa« 
jetSt JK'^k JdKoe qa^cUe iè "pretendolt ftire. 
Que feè^ Omfederer étoient déterminez à. (bu^ 
tenir leur ligue aux dépens de leurs vies. 

Charles refolu de (on côté aies réduire par 
k forœides ma», téçmd qpic fon\ Ardtterie eSt- 
«Ste/ '^lea mefufetf'fcnc priiès {loùr mettre 
-.BerwWtÔrGaflîfle en élit de défenfcqu'a a*. 
énvcié en Hollande de quoi armer quatorze 
mille hommes de pied & deux mille d^yaux > 
que ks tldtannifiratêurs de fes fiilancet hii 
nromecteni deujc dent miKe Unes fierling pour 
te frais de fon expédition. Sur ces aflurances> . 
Hamilton parle plus haut, & commence de 
menacer les Confédérée. Fuif^ue vous ne vou*- 
liàfékf ejtfMdre'raififf > leur dic-il fiétiîjcbibat « 
jér0mtHhi^'tim ' ''cimmtJ}ton deti que je fird *k Îm . 
Cour. Le 'Roi 'voudra bien permettre (Ty al-- 
ler^ car enfin je lui fuis tout à fait inutile ici,.- 
Mùs fâchez que je reviendrai bientôt Jtune au* 
tre^ mpètA^-éé :t;coJj^y À U fiite dè Sa SkMU. 
f^'-^OiMr'refeft/^ 'dbtf de ifafOok*fa$ fiàvi 
wée^hm avis^^ ^ il fera trop tard» Les Con- 
fédérez forpris repondent d'un air plus refpec- 
tueux & plus Ibiunis, Us fe trouvoienc hors 
dKétat de rompre oiivèrtenient a»ec Je Roi» fit : <|| 
de imxéîSler en cas qo^ sV&nçjtt prompte- 
ment-arete une [jonne armée, M)Iord, dirent- 
ils au CômmifTaire, nous fournies bieri nialheu*. 

dt-ce- ffe ^ Maj^/ ne amnoit fas la droi- 
Énre Sf fm! intentimi: N&m né fen0m «nfà 
WfgmMmrk m^^ §ue cès dena 

^d^ofes^ 
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«4 HISTOIRE- 

|^3JS# chofes foient fiKdement établies ^ ^ h Roi aura^ 
Jujet (tétre content de notre jid'Uté ^ de notre. 
s$téuhement à Jin fervke. Fort ^im^ 9 reprit Hâ- 
mScoiL ^ îbaam ^ retire dm chekf^ Jp^ 
Jemamkrm auRri la fermJJi^.Je f^Sbr t^ormet\ 
de vas mtentïons y ér je vous rapporterai fa rér*^ 
ponfe dans un mois au plus tard. Le véritable; 
deflèia du Marquis» cUc on» c'écoic de gagRf$: 
du. tcmps*4)p unNVOttgp à la Cour > d'y repre-' 
ibncer BU Roi là fîcuàiion .dô afiàtres ea £co$èpf 
de voir (i Tarmement écoit audi avancé qua 
Charles iecri voit , âc^e propofer de nouveau^ 
expedieos pour déconcerier les projets des priçi'^ 
cijpaux ConfedereZ) en ou que Sa Mi^âc 
ppt > ou ne voulût pas encareen veuir aux der^ 
niéres extréiBitez, 

Soki que les ConfédçreSL ulalTent de diflîma^ 
ladoo avec Hamilcoo^ fi>ic. qu'ils, fuffeoi; ic^^ 
ton par leurs correlpondans eQ,Ai)ttjiq|eâ^^jqu^ 
le Roi manquoit des troupes fic dcTargent né-! 
ceflàires pour l'exécution de fon deflein* Se 
^ qu'il n'y avoic rien à craindre pour eux ceicf^ 

année, aulim de demeurer en repos fiç^d'aci^ 
tendre le retour d'HamiltOD» ila, fe donnent 4p 
nouveaux mouveinens, pour empêcher l'efièc 
d'une déclaration du Roi> publiée avant le dé? 
parc du Commiflair^» & dreilpc uqe Içpg^ 
proteftation çqmre cette piqpe^ nui l^pr psy^ 
capable de diffipçr la* défiance in(piréé ^u peu^ 
- p)e. Elle fut affichée le 4.. Juillet après que le 

w Marquis eût adroitement engagé le ConfeilPrie 

vé à l'approuver par un adEe qui pprcoit jjuç 
'torn les Jpiets de Sa Majefié çn. Élevok^:ê$re]f(m^ 
tau.' Olirles y diibic qu'encore que.1Ces éqçç^ 
çoipmis en Ecôfle , fëmblailent éxiger qu'il 

jemplQfât.d;gutrc^,iiVÛ^ celui de ia. 
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DE LOUIS Xm. Li^. XLIV. 6^ 
finfion» afind'arrêterledefiMrJrei cepeodbmt il ' ^^l^ 
vouloir bien future encore les 4aiouTeineotf de 
ibn aflfedHoi^'tHmrrile pour ion ancien Roiau* 
me, en retenant un peuple qui couroic aveu- 
glément à fk perce > & en tachant de le ramener 
de fon égarement par Ift douceur» Qye pour 
cet efièc» il- affuroic tous- £» bons fiijeoi qu'il 
n'étoit points & que par la grâce deDieu» il , 
ne fcroit jamais entache des fuperftitions du Pa- 
pifme. Qu'il perliftoit au contraire dans fa' 
ferme refolution de mainmiir la véritable Reli* 

g' on Proteiteotej teUe*^ue les Ecoùichs k pio«- 
flknent. Que pour diffiper tous leuts foup-- 
çons. Sa Majefté ne preileroit plus Tétabliffe- 
mentde la Liturgie y & de la difdpitne réglée* 
dans le livre des Canons. Q^i'elle (ronneroic fa* 
tisfii&ioQ à^esfujeii par des vcm honnêtes 
légitimes. Que fim incencion n'écrit point âè« 
rien innover dans la Religion & dans les loir. . 
Que les a6tcs de fon-Confeil Privé-donneL^ea' • 
£ayeur de la Liturgie 6c du livre dis Canons».. ^ 
dèmeureroienç fiios e£fec. poor ce - quif 
, legardoit Tereâion du tribunal des Commini*' 
tes, les chofcs feroient fi bien réglées par l'a- 
vis des Confeitlers d'Etat > que le peuple n'au- 
roic pas fu jet de- fe plaindre d'a^ucune infraâioa 
des tnix dm cet éatoU£Bsweuc. . Qg^bnfin. te 
Roi csonvoqueroit une aflèmUée générale- de 
FEglife & un Parlement, de:&<que la (ituation 
des afîàires^ le lui permettroic. Après avoir pris 
Dieu à témoin de la fincerite )de fes psomefles 
fle de imentioM« Grades finit en flirertilfaaC' 
fes (lijetv^ ne fe. laiflèr pas aveuglement ooo» 
duire par des gens mal intentionnex^qui cher- 
chent à les engager dans une defobeïdance qui 
Ji|ra£uneftc4rj&Goi& Q|i'ii s'efiorcen dek^ 
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66 HISTOIRE 
6xÈ. détourner par tous les moiens poffibles, fiç 
• ' que ce ne iêra aa'avec ua extrême dépl^ùr « 
qu'il fe vcm réduit à la necefficé id'ufer de 
piii(Guice que Dieu kiia mile encre les mains.. 

Une proteftation fuivit de près la déclaration' 
du Roi. Les Confcderez y foutenoient haute- 
ment le validité .de tout €e qu'ils avoienc j 
juiquèa aloia» coafimiQjent la ligue (ignée en** 
tr'euzj iafiftoieiitfurtaQfesleacbDiësenoaoeet 
dans leurs requêtes 6c dans leurs plaintes ? Se 
preflbieat la convocation d'une aâèmblée ge- | 
nérale de l'Egliiè & d'un Parlement. HamiW 
tQii> iuqud ik fiffwt dans IM requête pirtiM 
liere de graiides ii^ftinoet Ar oe dernier «rtkievi 
répondit que fes inftruâions ne lui permet- 
toient pas d'indiquer l'alTemblée £ccleâaftique«. 
à moins que certains préliminaires fur la maf 
méné^ki taon» m foflbnt préafaiMeiMoc té^ 
Là deflos il donne aux C Quft d cwg km 
intentions du Roi> marquées en dix articles». 
& fe réduit enfin i déux pour les contenter.. 
Vm rcgardoit l'éleâaon des gens qui ftsmaê 
éaamsLk raflèmblée» & Taum kk naam . 
•flaires qu'on y traiteroit. Charles demandoit 
qu'elle ne prit aucune connoi0ance des chofes 
établies par aâe de Parlement», ou que tout au* 
I^us eUefe contentât d^fiÉredes râMQtrasMs 
dr de prefettter des lequétea fnrees affiiMS^t â£ 
qu'elle (è mêlât uniquement de ce qui regard^ 
^ la Religion Se la difcipline de l'Eglife. Si voêu 
^voulez ctmfentir t cela , dit le Commiilàire» 
' /iMffwrvsr/'if^A^ 

ment après un Farlement y ou vos griefs finm^^ 
examinez. Qiiûique les Confcderez nefuflent 

auacmcnt ùiùabm.dc ce que ie Roi exi« 
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DE LOUIS XUL Liv. XUV. 67 

me oonoerter plufieurs choies entr'eux pour 
Je choix des membres de l'aflèinblée. Mais 
Hamilcon \t& arrêie, 8c menace de n'aller pomCy . 
^kCour, & deaefeméler phitdeiewBsaffiûh 
ffûtLjgmcèÙBSit m âcûioiis-motfi» 19^ 
«Nir. Qn c^nifaM donc dis rtften^i V 
Il fe trottvoh dors dans un embaras impré- 
vu. Afin que le Confèii Privé approuvât paf 
ua aâe autbendque la décknranoa au Roi dont 
jfl^iricttsdffptrier» fe GofiwiifiMe noit idroi* 
wmxm Mt enferte ^ omua» ConiêMci»^ 
d'£tat qui ne là croMènt pas fuffifante^ 
s^aUèntaflèat du Confeil lors qifdle y iêroit 
— aminéo, li obcinc pir or moka, que tout 
fcg iocre» fipMflUtt ro «ftejJHipprobiôon avec 
cccie cime > mm pff^f^ 4w- Apr w(^wfi)iP 
fitisfaitt de ce qu'il declaroit. Quelques uns. 
de ceux qui avoient fbufcrit > ou gagnez , ou 
întimidn par les Confiskrez ». vieoacm dire 
Mfiiiie tu. GoniiDîflUNt ou^àorèi fibfteofif; 
wéàtaàxïm fat leur ngnanne > ifo cor le^ 
connu qu^elle bleilë leur confdence» deman* 
dent Aiflfemblée d'un nouveau Conicii pour 
mraâser autfaentîqiienMat , & menacmar Hi-^ 
anliQii*» CM de erfiiay denàdrc leur 'miiAaiî 
«KMÉ ''enoore pk» puUiquc en fignant la ligue;. 
Il confère là delTus en {particulier avec chaque 
membre du Confeil > éc trouve que les trois 
quarts font dUpoTex à dedaser Goncre lus » an^ 
cas qu'il ne yeuilt pas cbuner ftttsfiiâioR aui« 
prétendus fcrupuleux. «L^aifte étant 
ûgné, & non pas enregîtré , Hâmilton juge 
que pour prévenir une diviûon capable de rui* 
ner les anrns du Roi» il vaut iiiiauk'>4écbi« 

m cp prciffao(»\bcàin' 4oi "tinfgmm i ou 

qui 



HISTOIRE 
x6%Z. qui feignent de repentir dy avoir mis leuf 
nom.' 

Aîère- • " Hamilton expofa naïvement au Roi tout ce 
SîM anjul^^^^ s'étoit pafle en Ecoflè, lui déclara les mau- 
d'Hamii. vaifes intentioas ôcla puiflànce des Confiedere:^ 
ton & de que irCointe d'Argilo 6c quelques autres 9d« 
8^ôeur7/gneu^^^ CooMlPri^ de Sa Majéfté fwo^ 
ItRoia* rifoient fous main, & lui reprefcnta que les cho- 
pSftdMlcs^^ n'en feroient pas venues à cette facheufe ex- 
demanJes creiiiité> fi les préparatifs xle guerre éuflènc été 



tmtede» Il vient umcptement de ce qu on a 7?mIU • 
gitement prévenu le peuple y que Vôtre Majeflé n ejk 
pas conjiammeuf aftéuhée à la Re^i^um iroteftaih* 
tfk Si vm votiez^ Sire^ remfve/l^ la Coxfèfi 
Jim défit ) faiâ» m c wm m m e imei U ek iis.R^fnrv 
.maiia»^ confirmée dans le Farlement de 1^6^] 

theD^lrfj^ croique cela pfoduira un bon effet -^ô* q^te vous. 

iiamiitm. dijfiperm: fêT ce ' mokn teà ^fp^uges^ éià peuplei 
Qiarle» accepte réxpédî^:£c pour gpgpfst dit 

memfsmf^eakpê» juTques )i^ce qu'il fbit eh état db s^avâi- 

J^JJjJJ^. cer à laiicce d'une armée, il confcnt à plufieurs. 

^ demandes des Confiéderex, & ne femble pftis in- 
f]fterquefur la continuation. du gourernemen& 
£pifcopal.: vSa lâ^fdStik recomotande auriMarK 
qw de «ftuver là* prdèanoe des Evéqaes , de £dW 
rc enforte que leur pouvoir foie limité le moina 
qu'il fe poura , & d'empêcher que raffembiée. 
Écclefiaiiique neles déiàare incapabiesides eta-*. 
ploi8€Î¥ils, Tont oda dit-on» fut txjocené) 
Laud Aicbcvêque de Cancorbery. U ji'é*! 
toit pas néceflàire de nous en avertir. Gei' 
grandes précautions m iaveiir«desv£\$equfis>.i9 
térnoigoenc afl^ r 

neIpoll»^ 

^ i » . " voir. 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLIV. 



voir exécuter Ci tôt fon projec de i:eduire les. 
Çbnfederez d'ficoiTe à maio armée* s'occupe 
airec Hamikoa oiokiis de les aii:|iifer. puii 
)oDg*temps> & de ramener cependant le peu* 

pie prévenu contre lui > les Chefs de la ligue 
informezi peut-être des deflèiofriêcrets du Roi» 
ia font ligner dans toutes les provinces d'EcoC* 
La feule partie feptentripi{ale du RoiauitA 
* demeuroit (idele à Charles par l^^fpios du Mar-* 
quis d'Huntley. L'Univerlité 4'Aberdéen rem- 



ijeavicoup. Les Çoafederez s'ffibrcérenc inuti- \ 
Jonenc de les g^^ner. > Bien loin d'éooocer des 
"Mintîtres fanatiques « ou (èditieux , qui via* 
xent dans lefpérance de feduire des Docteurs 
plqs éclairez qu'eux « on ne leur permit pas de 
prêcher dans les kgli(es. Le (avant Jean Fo^;*; . 
Jbé»'6o fss confrères leur prouvèrent par bon* 
nés rations qu'une confédération fignée iâns le ' 
cpnfentemenr du Souverain itoit nulle éc con- 
traire à. ce gui avoic été pxaâqué Xous le règne 
prejéJenr. 

. Quelle fut la furpriiè d'Hamiiton^ quand 
\fcn retour d'Angleterre , il trouva que les Con- 

fedcrcz avoient refolu dans une de lcuri> affem- 
blées> qu'aucun EcoiTois ne.pouroit exercer ni 
xkarge* nimagiilrature» dans les villes & dans 



Que.Ies£vêques n'auroient voix dans l'auem* 



Réformez des autres pais nonunenc Confifloire^ 
les Confédérée étoient déterminer à l'jibor 
Htioo de TÉpifcopati à le déclarer illégitime» à 

excommunier une grande partie des Evequesti 
ies {>jiYer U)u^du drok de &ance au Paiement ; 
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70 HISTOIRE 
W6%%B À condanmer les cinq article» de Percb > àoi^ 

Qu'on commcnçoit de lever des foMats en plu- 
fieurs endroits, qu'afin de fe rendre plus forts 
. àMM VgSatBbléc fiodéâaâsque » & d'y mettre 
àts gens #iia pk» grand «cmUt que de fimplei 
Mismrcs y les Gonfederez précendoietit y dé- 
< I^- puter des laïques nommez * Anàens, tels que ' 
^f^'^ ceux du même flom qui ont part au gouverne* 
ment des Ëglifes Pieflèyeéridsnes. £i£n> ^ - 
plus des trâs quarts 'de fix vingt Miniflres ifl 
ièmblez à Ëdinifboorg , aiant jugé qu'il *fiilloit 
feulement diminuer la puifTance des Evêques, 
les Cooiederez avoienc refolu qu'aucun de ceux 
qui opinéreat de 4a 'fiorre i ne ftioic dcpacé à . 

• Le Commiflaire étonné d'un (î grand chan* 
gement, écrit au Roi , & lui demande la pcr* 
miflion de retourner à la Cour i afin d'informer 
& Maj«Aé de Ja noavdle fituadon des idEatits» 
oc de recevoir d^eUe des inftruâkxis plus «m* 
pies & plus précilès. Ce fécond voiage paroiC- 
Ibit d'autant plus néceflkire , qu'Hamilron pref- 
ie par les Confederez» qui chagrins de ce que 
Charles infiftoit^r oe que les <te(ès fiiflent ie- 
4BMiës 4lans l'Btat » -ûà ^es iStoient -avant les 
troubles , menaçoient de tenir d'eux mêmes de 
iàns attendre les ordres du Roi > rafiemblée- 
Ecçleâaftique & un Parlement» avoir deman* 
dé,iFingt jotti9<le £iriamœ «xir aller 

inventîoosYle Sa MateAé* Avant ftn 
départ dîicoffe > Hamilton concerte avec les 
Comtes de Traquair , de Roxborough , & do 
Southefc, une remontrance au Roi fur les di- 

tenlêtaui&a du fiHtlc?emetit tHBcofle j & fiv 

les 
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DE LOUIS Xni. Liv. XUV. . 71 
que Si Majefté y pem appomr. 
Cette piéGe marque fi qettea cm rori^e tltt 

inouvemens que je raconte, & le mauvais et 
fet des conlèils donnez à Charles par Laud . 
J^chnnêque de Cantorbeiy > que je croi la de- 
voir rapporter. 

Tutjipe hf 'iMordres privez depuis feu dam 
TEglife ^ dans tEtat^y dit- on > femblcfit prove^ 
wir de la crainte du pétale y *y^U n^y ait un def- 
fein formé de faire im dkaagmatf cmfiderabk 
léatt ia Stii^ & dam bt jbixy que âam 
ttfffe mitidi introduit la Uturgie S* ^ 
*velle difàplhte 5 dormé un pourvoir excejjif aux 
Evéjuesy & établi le tribunal de la igtande Corn* 
9mJ^ f»r ks iùix 9^appme9Ê$ en aucune mamére^ 
mnà avons dfaatant plus de rmfln iaetendre de 
ia clmmae ^ de là, jujlke dn'Roi -y qu'H tejfera 
de prejfcr la réception de la Liturgie ^ des Ca- 
nons envosez^ que plujieurs gens offrent de prou- 
' W ^ ces deux bvHs 'contiennent des Jk^éS 
eemtréàm à la Kifmnatim étaUie Mans et TUnau^ 
fOe. A ^ei nous pouvons ajouter qu*ils ont 
été introduits coiitre les formes ordinaires 5 ^ cojP" 
tre r ancien ufage de cette Eglife. Uétahlijfement 
4b 4a .ponde X^ofmiijfion a caufé une telle défianà 
^ M nenibre tenfidérable des hans fujets du Iteiy 

ejl^ drt^m , ji drreHenient contraire aux lotie , 
quî défendent Pere^lion de ces tribu?taux extraor- 
dinaires-, a moins qu' elle ne foit approuvée par um 
A&e du Tofkmnt ^ que nous ej^ens anjjf qfse 
Sa Majéûé nnmdra bien eesaenter Jon peuple en ar^ 
tham ks procédures des Vommijfaires , jufques à 
ce que leur tribunal foit établi par une loi. Le 
plus gra7ul nombre des fujets du Eût y Ecclejjafii^ 
ques laïques fofpùja Sabord aux aftiaes de 
'Beriby & lafmifue de te qiPUs eomiennent a 

ex-' 
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6^. exàté excHe encore tant de contefiations y que 
mm ne aurions fas fie Sa Majefié les pàjfe arri^ 
ter. anfrmeni^ ^en [uffenJant iexeaaim de ^ 
qui ejl ofimné hms ees artkks ^jufyues à ce Wijr 
aient été examnez dans une a^emolée gêner aïe ée 
FEglife dam un Parlement* 

Noits fovmes ferfiê^d^ ^ le .gneoemement 
Bpifcqpal efi k fbu convenéîk à un IEêoè Me^ 
4tarciljtte. Mmt Seigneurs du CUff^ de eè 
Ihiaunte s^ attribuent un fi grand pouvoir en plu^ 
Jieurs cbofesy que leurs entreprifes 7wus donnent un 
jffjle fujet de fup^ier Sa Majefté 5 de permettre 
qu'une Affemklée générale de l Egljfe éxanùne lef . 
frétentbm des Evoques les redUjife à dejujles 
hornes. Voila fur ^uoi les fujets du Roi effraiez j 
fi font fiulevezy ét ^ fans^ aucune autorité pre* " 
cédentoy forme une ligue une tôt^èderatiam^ 
dont le prétexte y cefl de prévenir Us imtanatum 
dam Ta EeUffon^ & de maintenir la Bé^limatian 
repue dafis le Roiaume, Çe qui a été mal fait fi 
peut re&ificT'y l" agitation préfente des çfprits fi 
eabnera iufaiUihlement > s'il plait au Roi de don- 
ner fon approhatùm authentique ^ folenmUe à 
^ancienne Confejpon defoi-^ér dy ajouter un a3e 
d union ou d ajfociation j femhlahle à celui qui fut 
figné par le fou Roi^ en confiquénce de tordre 
^ilen domaypar fon Cenfeil Privée par une 
gjtande partie de fis fujets. Cefi le nunen le pkt 
fur d^appaifer les defrrdres préfens ^ ^ de coûtent 
ter la plus ^ande partie des fujets de Sa Majefié. 
Nous ofons nous promettre que fi après cette con^ 
defcendance du IRtA^ emelques gens 7nal4ntentiank 
nez veuknt perjifier dSmtia Jkfobéiffme ^ ils ne 
treutuetteut aucun appui 5 dr 'que Sa Majefié les 
réduvra facilement. Comme tout ce qui s" efi fait 
' i^ifques à préfint^^ i^Jent plutôt di la d^ance infi 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLIV: 7.5 

^ée aux frjets du Roi que d* un efprit de revom% tC^X. 
mm fiÊêhaitam qu'il flms à Sa Myefié^ J^acat' 
Jgr mte ammftie genérme^ de frmeitre fiai 

fa parole de Roi y qu^ aucun de fis fujets ne fera 
déformais iJtftio$é à toaaftQn des. treuhks faf-^ 
fe%. . 

Séit que Chttles veuiDe ûmtemeût g|!gner du 
temps j foit que touché de la juftice de cette 
remontrance , il aime mieux ulèr de clémen'^ • 
ce que de rigueur > Hamiicon retourne en Ëcof- 
& av«c des inftruâioos plus amples ^ qui lui 
pemiettenc de ooavoquer uae afleiaiUée geoé* 
fale de TEgMfe & an Parlementa & d*aoorder 
ce que le Marquis & les trois Comtes avoienc 
propofé au Roi. Les Chefs des Confédérés 
parurent furpris & décoaQertez> quand i^Com-* 
tntfliâfe leur dédara jufques où Cbarle$ poiiflUt 
h Qosdeicendance. Les elprits lèfoic&cafM 
paremment calmez » fi le Comte d'Ârgyle & 
quelques autres Seigneurs > qui pretendoienc 
' profiter des troubles excitez, par leurs artifices» 
oQdu moiiis^de leur coofeo^meat* n^eoflênc 
infioiié fiMB mm par eus iiiâti^ 
en public par leurs émiffaires} qu*ilne(ê (àlloit 
point fier à des promefles que la néceflité fem- 
4>loic extorquer du Roi> & qu'il vîolerdit à la 
premiâtt oocafi^n fàvoiabia De peur que Tor^ 
dre de veaoâfcUerk figMtim d^ 
de foi > & de l'alTociation jurée fous le règne 
précèdent, ne faflè enfin ouvrir les yeux , ôc 
. iie convaioqiàe.les plus opiniâtres , qua Charles 
* finoerement amdbe à la Réformacion reçue en 
ficefle « la ¥eut maintenir » les Chets des 
Confedcrez publient une nouvelle protefta- , ' 

tioQ, & tâchent de perfuader au peuple qu'il 
oe peut renoncer à la ligue %iée. depuis - 
Z]s».IX; P«i. D peUf 
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74 HISTOIRE 
1(^3^ peu > fans (è rendre coupable . de parjure. 
• Cependm Pafiemblée générâtes de l'fgitiè 
cPEcofiè étcric indiquée à Glafgow le 21. No- 
vembre? & les Confederez avoient fi bien con- 
duit leurs intrigues pour le choix des Députez > 
qu'on juseoic dez lors que bien loin deconcourir 
à la padicatkm des troubles* eOe poiterok les 
choies aux dernières exârémkez. JLe Comte de 
Rothes vint demander au Commiflaire un or- 
dre de fora mer les Evêques de comparoitre de- 
vant r AflèmUée* &; de répondre aux aocuiâ« 
dons iatentées eontr'eux. Cela ne nféifféeriient 
fasy repondit Hamilton. Si des farfkmSers pn^ 
fins davs le "Roiautne 5 ou ahfenSy font légitime* 
« iment frffeds de fuelfues mines y les trihuTtaux 
ées Magifirais Jont owmU À Utit Je fmnde. Ceux 
ifuà fi &me0 offenfetc^ y pemfeni J e m mde r juftùe 
• dmes-htfumeL Jt newioppofi m au jugement y 
ni à la punition des gens qui je trouveront coupa-' 
bUs, Cefi %Qut ce fu^on peut éxiger de moi, Cec- 
te reponfe raiibnnable» on la prend pour un 
tx de juilioe. Les Confedcnn é^adrefoie au 
ViteAyieni^Qjcm^^^ L'or- 
dre de citer tous les Evêques comme coupables 
tefpeBivement dheréfie-^ de frmoTÙey de parjure y 
dfékefiéyd^aduber^y de fmucaliûny de ftaphana- 
tàen M tHmmhey en iminot^^de tout ce qu'il 
piak aux Qmfederez de leur imputer, eft in* 
continent expédié. Cet aâ:e fcandaleux & in- 
ouï dans une Communion Chrétienne > fut en- 



inem daas les EglilesL Le peuple qui oe com- 
prenoit pas le (èns de ce mot^ refpeéiivement , 
inferé de la manière du monde la plus maligne, 
s'imaginoit que chaque Prélat étoit coupable de 

JousmoioDcsacioceit Jl confiimoît xl'au- 

^-h' tut 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLIV- 
tant plus dâtw ce préjugé, qu*îl vokntftire par 16^%. 

tout des informations contre les Evêques , & 
citer des gens à ^.%ow pour fervir de té- 
moins. 

HamihDO rendit av«c le Confeil Prhré éù ^ Mtr- 
Roi, dont quelques Seigneurs lui étoient m^i'onSp 
ne2 comme -4(7?^/^x dans rafTemblée. Il n'y fe de h 
eut jamais uo plus grand concours de monde ^*"<i"^oî 
cil Ëcoffe , dit-on. Les Députez étoient au jeccI^^ 
iiôtnbre de deux cèrit-foixante. M^ûjtitàit 
parmi eux plus de gens d'^pée que d'Ecclefiaf. I^*®'»^^ 
tiques. Le CommifTàire fit une aflèz courte 
harangue au jour de l'ouverture. Il s'y plaint 
des interprétations fîniftres données aux aabons 
6t même aux Intentions du ^xn, tmt ed be dm 
concerne îà Religion , ^e (tir- lés^'oflres ftro 
par Sa Majefté, dans le deflein d'appaiier les 
troubles prelens du Roiaume: Si la fincérité 
tf étoit pas la chofè , dont les gens fe |>iquent le 
# moins oms ces.ibrtes'de harangue^ je ftrois fiir- 
pris d'entendre dire au Marquis d'Htmilton , ^MneTs 
que les auteurs du bruit répandu , que le Roi Memoirstf 
cherchoit feulement à gagner du temps» jufques j^^^ 

ce qu'il iût en état de venir à main armée en //3<Mt 
^ÊjddRcy avmfokift U ftui ponde ^ h ^ nà^ 
re calomnie ftè V^nfèr fût produire. Les lettres ^IJ^'eat 
de Charles & les extraits de celles d'Hamilton, CùUeaimu 
que je trouve dans les Mémoires de celui-ci^ font 
une mecrre évidente du conoraire. On ne peut 
pas aire que le Roi eût depuis dian^é de (end- 
ment. Car enfin, dans le tenaps même de Taf- 
fembléc de GlafgoWjHamilton exhortoit le Rôî 
à envoier deux cfcadres de vaiflèaux (ùr les cô- 
tes tfEcoflfe, à s'approcher ihceffamroent avec 
ibn ahfiée, fie à nommer desLieutenahs Géné- 
raux pour fe mettre à la tête des Ëcoifi>ls qui 

D a lui 
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liai demeiveroienc fidèles. Que ces avis furent 
agréables à Charles»& conformes à &s deflèins». 
,cela eft manifefte par les rcpaolès de Sa MajeC* 
té. A quoi bon tant de démurs ? II faut avouer 
ide bonoe toi, .que Charles mal confeillé donna 
Hux EooBàis de juftes fiijets de plainte & de 
néconceotement. Que des eiprits brouiUoos 
& des gens malintentionnez proÇtant de l'oc- 
cafion , portérenf le peuple à un foulévemenc . - 
gèlerai, & rengagèrent ^ des démarches infou- 
Itioables* ,Qpe le Roi irrité refolut de k ven* 
gjsr, & deTeduiieles£coiroisparlaforpe à 
^umettre aux nouveaux établilïèmcns. Que 
les Chefs des Confederez avertis du deflcin de 
Sa Majefté, animerçot davantage le peuple, & 
;M perfuadéijBQC de rômpfe buvertemeot aveiç 
elie. Vbilà'en peii de mots ce qui tne pai;oit dip 
plus certain dans les prcitnieïs çoauneçoeiUQQS • 
.de cette grande affaire. ' ' 

1 <Celle des Evêques étpit proprement la feui-, 
.k qui reftât examiner dans TaDemblee de 
GUS^w. Car enfin » le Roi aiant sevoqoé & 
cafle tout ce qui s'écoit fait pour rintrodudion . 
de la Liturgie & de la nouvelle difcipline, pour 
TerfiiâioQ du tribunal de la Qrande Coofunif- 
jSoni &(urpendul'exécuctoo.fie8cbofes^^ 
nées dans les cinq artidéi dé Penh» il étoit feu- 
lement queftion des bornes qui fe dévoient 
donner à la puiflance des Prélats. Le gouver- 
nement Epifcopal étant établi par dea a^es du 
ParleQ^tr CSoîarléa i^voit nàSm dp pretcodiç 
que rAflcmblée Eccléfiaftique ne le pômck 
abolir. Ce fut donc la première afi&ire mifc fur , 
le tapis. Le Commiflàire voulut auparavant 
jcpreCepitfX {iilufieurs cbofes touchant la nuUicé 
d'iinc grande partie des éleâionA^ JMm oa vfy 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLIV. 77 
eut pas égard. Les Confedereî; plus nombreux 
ëc plus putÂ08)fi9pofoienc que tout étoil bien; 

qu'if wGdeoc ttàtéo^ A càà, iU nemifr** 
voient pas de réplique^ Rendons leut j^ouftitti 
juftice. Leurs Chefs aulE déliez & auffi pcnc» 
trana qu'Hamilton > voioieot fort bien qu'on 
cherché à fomer diverâi conteftacions iurlea 

qucs députez en qualité d''AncimS y & à lèmer 
ladivifion entre eeux-ci & les Miniftres? afin 
d'avoir- un prétexte plauûble de cafler l'allèm* 
Uée. Les Coofisdera voiilureat éviier cet ioÀ 
xawjoàKkt par le rdBu d^ocrer daM^oe^iiîfcii^ 
fions» & venir d'aboid aux fujets^ pmàfÊm àm 
h convocation de Taflemblée. - v 

Après l'cleâion du Modérateur & la leârure 
de la lettre & des offres du Roi» qudqa'un pré- 
limiedb b parc dll Ëvéqta ilii.«âe de récufa^ 
tion , Qc lè Gommrffiiim>deamKie qa*il 6nt 
U cbmenoit les raifons que les Prélats avoient 
de. ne & iÎHitnettre pas au jugement d'une Af* 
femblée» odJecn cuqoûdeclaKS; dominoient» 
iaémtiéic : 6& nulle » tant pnr tnancttL .donc 
fo divers menabres arôicnt étéchaifis, que ptt 
le grand nombre de laïques , dont die étoit 
cotnpaâe^Goatre la coutume des anciens Cou* 
eiles^Micla vibléoceide iês proasdures.. Jbiiiar 
cleiftd<MoefeMéui fir leofiiiBe^nimiis^^ 
rangue» mats remplie d^exdanfdonii' L'I^pQ* 
oricc y déploroit i'endurciffement des Prélats 
iopenitenS' & infenfiblcs aux remords de leurs 
oonlciences. Un des Secrcuirés dei'aflbmblée 
feleve.enfiitte^Ac dédire «unom^de^s les 
Députez, qu'ils foutiendront «aK tiepcns de 
leurs biens, & de leurs vies le libelle d'accufittioii 
jfMimiià^ çom Hamilcon pro< 



7» HISTOIRE- 
XiJjJ. tefte contre cette injuftice criante , & ordonne 
à'Odiui que ks Prélats avoient noauoé leur Pro» 
oiii«ir# deneoGiiQparoître plus devaatrAflcm- 
biée. Le de0èm cki CoiBmiffiûfo > «fétoîc de 
la diilbudre le lendemain > perfuadé qu'il ccoif 
que tout s'y feroit au grq des Confederez , & 
ûns aucun égfixd aux régjuts de la jufiice ,âe 
ftiut ioteotiona du RoL HaButtoa oiaiida 
pour œt efiet tes Seignem du CQiilë& Pri* 
vé , leur cxpofe les raifons qu'il a de caflèr 
i'AjQèmblée» 6c les preiïè de Taider. Mjf* 
Imdy lui die le Comte à'ta^ky é^mmdfiXrfimi . 

nmt ëfffmgvms et ^.vwf fretemkz fain^ 
m mm 9Xémùmm fi U ib$fi efi e m mm Mti 
Mes hjlru fiions y repartit Hamikon> font fi prêt 
àfes four la dijfolution de tAjfemhlée » que cette 
é^j^e ne doit pas être mife en délibération, yà 
vem prie Jhéeme$09 JÈtymrdt^Wtnte femâsrj^é^. 
de fée dieiarer vêifie foiftirnent fitr iâ '^attèéi^ 
d'exécuter l'ordre exprès du Roi, On emploia. 
deux heures à parler > & aucun des Confeillei» 
d'£tat ne voulut expliquer nettctacnt. 

Après que le CcmintflBure fût leoda àPtCt 
femblée > Hunderfon propofe > fi elle doit écre 
regardée comme libre & légitime , nonobftant 
Tac^ de. récuTatiûa envoie par les Evoquée. Ha- 
milton pévGnot ce qai«{ètoir décidée pieod k 
(wolej^'icincimrelii. manière dam le Roi.eft e» 
u(e pour contenter fes fujets^ prouve au long les 
nulUtez du plus grand nombre des clediofïs, & 
fiiit voir Tirregularité des f>rocedures* Il inûf* 
. ilok particulièrement fur ce que contre Tufige 
f)iiefi!nr« àm Oonfederez avoieAt énbii àe»Am^ 
ciens dans chaque Eglife, qui non contens de fe 
rendre maîtres de réledion des Miniftres dé-i 

, ' C \i : ve- 
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vérité , il y avoir eu autrefois des Anciens dans xiS)^. 
les Ëgliies d'ËcoiTe^ comme dans toutes lesau« 
très Réfimilées. Mm cet u&ge aiant été iti* 

tes on GQafifk>ive8 d'Ecoflè n'étant plus coni^ 
pofez que de Miniftres , le Roi & fbn Cotn-» 
. miilàlre foutenoieot qufiles Confedecez n'a voient 
pu réttblif (d'eux ineiQea les Aackm^ & qu'on 
deroic attendre que œt nfiigie fût renouveUé 
par une lôî fonneUe. Les Confederez preten- 
doient au contraire que rétabiiffemenc des A?;^ 
ciens n'aiant ceile que depuis 1 iouoduâion de 
rËpiicQpat* & ^ le pouvoicexdriMUnt que les 
Evéques amdic ofurpé , on émc ménit ée^ 
remiir è l'ancienne o^ûtiRne qttiiiefMitnflbie 
pas légitimement abolie. LesConfederexla cro- 









Dtt( 



ks.k voioit bien; ^^'eft pourquoi il avoit iiw 
ftaBvnent reconnnandéi Ton Commif&ire' dé 
s'oppofer autant qu'^l pouroit au rctabiiilèmeiir 
des Anciens. 

L'office de ces Idr'iptes natnmÊ» Anciens ^ 

Uamilcoo è l' Afiemblée > fe trmnf^H dmtB^ 
çritwf i A't-U M emm dutmn tfumxe jt^chf^ 

y^en appelle au jugement de toutes les ferjo?j?ies 
éclairées^ Un ladque peut-il fféu^dre au droU 
décerner daspèinesEcckpiftiépiesemÊiriksf^mni^ 
de fubmmt'd»c9nfkres yf^ m im u um tsxmmiÊtâi»' 
cation y 4a plus grandie de toutes ? Ceux-là finis 00$- 
droit de nous retrofichet de la cofmnunim del'E^ 
gtijiy 07^ ^ous ^ recevoir far le baptêmes 
Vous fr^endezy àOrQSk^ , condamner ici lesdognte^ 
iAnmim^ ^ Je vons demande là^dejpn ^ fi la 
grand mmht Je idt^sdépnSen i cette AgmU^ 
eu fuabté d'Amiens y fimt tofahles de décider ce 
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6>8* regarde les matières de la Fredefthuition ^ dè 
la Bf^obation; fur Funiverfidiii de la Bedefnp^ 
fkmy éf* Ia fiiffifimee de lagraee i fi^ Itpêmmèr 
de Al rejifier; fur h ferfevêroftee U ebitfe de- 
eemc ^ui ont été régénérez* , fur le fent'tment de 
4€ux qu on nomme SupraJapfaireSyOU PoJUapfaires, 
il fiua.que vous entriez, dam la dijlu09» de Sm- 
H0 iet QMepmu.ifimeufés avéoet jMr -ek fnmnmr- 

. ^i^ÊtiÊ JBBenni eù t Ê Êe ^ ue JÊnahdeKËL 

Le CommifTaire allégua encore qu^on voioit 
au nombre des Députez, des Miniftres flétrispar 
ceofures EcdefiaitiquesSc mêmeexcommu- 
aîe&i des gens chaflèx de rUoiirerfité^ Gfal^ 
gOW.pouB avoir enfèigné à leurs EaoUen que le 
gouvernement Monarchique eft illégitime; d'au- 
tres bannis du Roiaume pour leurs fermons fe- 
ditieux & pour leur mauvaife conduite^ ou châti- 
iez d'Ao^^mre & dlrJaode pour de pare& 
' fujecs ; œitaiaa ^ ii'avdeiit reçft ai Vtxâim^ 
xion» ni rimpoficion des mains, ou admis au- 
MiDiftére contre les loix. ^l fcandak donne^ 
rem •MOUS à toutes les Egltfes Befermées > ajoute 
Hamikon $ fi mm offieMée remfUe de fitàlks 
gens-i pafe ici four légitime 1 ^près que te Mar«^ 
quis leur eût encore reproché que contre toutes 
les règles de Téquité , ils fe rendoient Juges & 
parties des Ëvéques citez de la manière du mon« 
de la plus eictraordinaife & la plus fcandateiife à- 
GOfDpiroScfe devant eux » il leur fie la propofî* 
tîon fuivante. Mais on fe garda bien de Tac* 
cepter. Elle tendoit trop vifiblement à gagner 
du temps » jufques à ce que le Roi fut en état 
de venir à main armée; prcgeccontre lequel k$ 
Chefs deiCoofédefez àvoienc refolp defe pre* 
cautionner dVuitant plus promptement , que Iç 
château. d'£dimbourg avoit écé nouvellement' 
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DE LOUIS Lm XLIV. 8i 
remis entre les mains de Charles , qui en dôn- itf jl 
na le ^uveriç|emenc à ua Officier de coa* 

fliivit Hamilton. Vaut vous êtes Jî rnéd cinduiti 
en tout ce c/uï regarde cette ajfembUe qu'on fien 
put rien attenire bon. , Si le Roi la lai f oit fur 
U fied om «m» tmez nàft y fEglife dEcoJfe de- 

fïerms de notre EeBgion. Les Eglifês Reformêei \ 
des fdis *voiJins fer oient étrangement fcandalizées, ^ 
Xi4 f Station de Sa Majefté demeurer oit flétrie^ 
im^tmtk k ChrAietité, Qm y^démfmderoft 
qfieUe jufiia tlk a fk f&hmmt ^ ^t^s^s *; 
de fes fujefs fuffent juge% en cé^ regarde lèêT'* 
'voçation^ leurs^ens-^ ^ leur réputation y par leurs : 
emtemis jurez* . Si 'vous voulez, vous fcparer de vous ' 
éâàièt^ é' tèSrfier Us défants les nullitez de ' 
éel^ àffimÙée far ies ^k&^ fkf reffdtftéf^- " 
fett^lrielm tm liêeé^^ 

obtenir la convocation dune muvelle ajfemblée. 
S^e ji vous rejet tez cette offre y Sa Majeflé pour^ • 
n 4iinment déclarer S tout le monde que vous vous 
lete§ tmk^ h feriàirhaiàrt d0\hfmx de PEglife 
de l'Etat^ tn mh u kifl ofi amtré ks hixé*l\ 
frathjùejonliante du^Ibnaume ces laïques nommez 
jtnàem^ ét enaboUJfant l'Epifcopat établi par ht' 
mïme$ hnx. J^vfiven ^^fdler au témoèffuige de 

^Uè)iptt ipte ofoei^êttifem^ 
é^^vim em^ jamais penfî in y efÊtrmft^ 
à ces deux articles ? Ils ont encore moins foupfon^^ 
né que ce dut être là le prétexte de la révolte > à 
hfuelle vous, Us orniez engoffr. 
' Le Moderftceur fit alors lin^ long diicdurs. {ji 
détendit d'abord fist raucoritéduRoiqu'iliiom;^. 
jjjX^^E'}ié^ unk^f^l ^ Egfijis de fit JB/^wi 



Digitized by Google 



'U H, 1 s T 0;. |- Ry iB 
j(f3 g. lExpreffion capable de choqucrks plus zêtecjics 
confrères d^Hundèrfon , qui foutenoient que'Ies - 
affaires Eccicfiaftiques & fpirituelles font ab^- 
lumcnt indépendantes du Spiivçraia temporel. 
Après un exorde écudié/pour ea jmppi^f à,JUi 
multitude j» }e Modçritéi^ir igçaite que ce^^^^^^^ 
' relative dû Roi ne détriiic poiqt le devoir - dei 
reTuére à Dieu ce qui ejl du à Dieu ^ & à Ce/or, 
ce qui efi du à Cefar , foutient la validicé. d» 

procédures de TAOemblée^ 6p dédwe!^io^^ 
^ té. £i jforce contre les Eveques, N(iuelques Sçi^ 
. gpeurs parlent après lui, & prouvent que TAf^ 
• femblée doit être libre, Cbofe doojc 4 

point queftion. Lui ôtoit-on là liberté , endc^* 
mandant que les chofesle fifleiu félon lc$ regle& 
- dç réquité, & qu'elle n'entreprît rien au delà 
' de ce qui lui étoit légitimement permis ? Ha- 




dçf Ç^mM^tZ qui veu _ _ 

taifie* & fans aucun égard auxloix dçrËglife& 
de l'Etat^ conclut enfin dçl^foxiç. Je è^map^ 
Uriant vous ordomer une chofe qui Jir4 & 
vous êtes dam k4i^p$m^^$ iPoieir m^m^ 
fes tfhH^aux p$at^J^ diffblution d^ 
ee$te Ajfemhlée^ c'efl de Mvrer les Mi?iiftr€S d^ 
la tir amie des Anciens^ quj^ fpès^voir 4iMlft^\ 
P^Ji<^f^r tr^tendevt fe rendra ^l^^^f. fim^élfm, 
éef ,^wes de rEg£fi. j€ i^i^ dm» h ff^ 
feni0 AjfenAUe éla part du Roi y vous en^ , 
j/m fous peine de crime de leze-inajefié de cejfet^ 
vos procédures. Mylord^ rép(WliC«Pt Ic Modc^ 

rateur & le Comie ^^^f^^,9m fimmëem 
4 ?f mir^immMoscor^iimPt 



Digitized by Google 



DE LOUIS Xin. Liv. XLIV. «5 

ffkû à fropos* Nous n'ahandojimefoin fom$ Imu^ xd|S« 

vre de Dieu , ^ mus €99fièmercns de nnéte m. 

Bm t^lmjfétmê kpâm fm^ lui Jgvom, ' • • . 
: Haroilcon avoic toujours tenté de fêmer de la 

jaloufie & de la défiance parmi les Miniftres " 

confederez> en leur inûnuant que ii r£pircopa( 

écoit une fois aboli, tu lieu d'un Supérieur £c- 

clefiiftiguef ili ea aafOMU plulieurs laïqutt»&- 

qu'tb dependroient abfolument de la volonté de 

leurs Anciens. Mais foit que les Evéques euf- ^ • i 

fenc tellement abuiie de leur pouvoir ^ que leur I 

nom ùnA fut devenu odieux & infupportable aux 

MieÉftraii foit que JesChefr d^ Coubdcrez Ipe 

euflènt gagnez fur cet article en les leurrant de 

grandes elpérances y les iniinuations & les rc« 

montrances d'Hamilton furent auffi inutilesque . 

fâ proteftation en leur faveur^ à la difloiution de 
TAflèmUée. UmlTeinbleteleiidefDeîaieCoiiftil 
Privé » & v expoiè les^niicMM de ft conduite. 

Le Comte d'Argyle levé alors le mafque, & dé- 
clare qu'il veut recounoîcre rAfifemblée ôdigncr 
la ligue. Après quoi , il retire Coâ^« 
Les autres Oonfeilkn d'Etat approu«ti|f ce que 
leCommifltireafiaic> &(igneBt ce qu'on nom* 
me en Angleterre & en Ecoffe la froclama$}ofà „ . 
du Roi pour la difloiution de TAflemblée. 

£Ue ftit publiée ^u» les formes , ôc fuivio . 
hienftèc d'uao Joogne pioieftatioii de lapartdea 
Confédérée. Us y dedairm que ta di^Iution * . 
d'une Aflèmblée commencée » étant contraire * 
aux loix & à la pratique de l'Eglife d'Ecofle ^ ils 
cpûtiouerontde tenir osUe de Glafgow > jufquea ' • 
k en^lss affiûms* pMT leTqueUes le Roî^ 1^^ 
convoquée > foient terminées. Pour juftiâer 
cette démarche , on allègue l'éxemple de ce qui 
aaiva i'an 1482^1 if^, ^mmiflwe du JiUùaianc 

D 6 . pri 
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84 H î S T O IRE 
1-6} 8; ordonné fous de griéves peines à'ime Aflemblée 
générale de ceiler les procédures ^mmencées 
• oontr^un Evéque ^ oo de fe réparer inoei&oi* 

rriefït, l Ajfelml^^ dit-on , continua nanoèfiant 
tordre contraire du Roi y Sa Majedé mieux in- . 
farw/e reconnut enfuite > ep^elle avoit été préve^- 
nue mal à ff^fùs contre la frérogative de y^fftS" 
Ctriftj €mftre les bkrtez de lEglife. ÂrchU 
•Ckn lU- bald Jobfifton » qui après avoir été * Secretai- 
re, ou Greffier des aflemblécs des Conféderez 
à'£dimbourg> eutle même emploi à Gla£EOW# 
{Kotefta en y entrant qu'il defendroif coimm- 
nÊtnt U frércgÊ^ 4m Fifr ée JXem. Espieffion^ 
. qui (ignifîe apparemment dans le langage des-* 

• ■ Presbytériens Ecoflbis , la qualité de feul Chef 
^ Mwarque de tEglifey tellement propre félon* 
MX àJefus-Chrift» qu'en œ qui regarae le (pi* 
fitnelft kl Religion» l'Eglife. c'e(fà dire * l'ai- 
femblée des^ Miniftres & des Anciens , n'eft'nul-. 
^ • kmenr foumife à Tautoriré des Princes. Sous 
prétexte de défendre U fréregattve de j^fis-^ 
Cbrifty on^'attribuea»fiiiiie€^)eoed*iadepeQ* 
, . daoce 6c de ibà^râineté. 
LeiCbn- ' Ij« Commi flaire partit incontinent de Glaf-. 
Merci gow, & revint à Edimbourg. L'Aifcmbléede- 
d'EcoiTe meure tranquille» continue fesfeances nonob««^ 
^ent leur Atat l'ordyie contraire dn Koi , & le Comte 
* Aflêinbiée d*'Argyle^i n'y 'élok pannc député'^ ^en rend* 
nonob- comme le Chef, & le principal Direâeur* En 
drecon. ' fort peu de temps, elle depofeouexcommunieles 
^tratrc4a. deux Archevêques & tous les Ëvêques d*Eco& 
ifs abolit l'Ëpifcopat comme Goiitiiire44aRé* 
IbrnMdbi^ieçtôdansl^Roiaume*» 
qui s'eft fait dans fix autres aflèmblces généra- 
les, fous prétexte que la liberté y fut opprimée 

ratttf>Mié du feu^Roi Jacques Vli oondain« 
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ne la Liturgie» 4e Uvre de Canons, la formule ^6%^ ] 
& les cérémonies de rordioatioQ iotioduiteç, 
r^reâÎQii du TrSwialdelagirtQdeoomm^^ -y ^jjpff* 
enfin les dogmes d' Araiinius en général & fans ^^'^X rf 
en fpécifier aucun , ordonne fous peine d'ex- Hamiim. 
communicadoa ^ufi chacun figne la^. Mg^e « 
qu'on tienae tput les ans une aflèmbiéegCDéfttlc ««rtftpf 
de l'£gUfe> indique la prochaiiie à Edimbourg, tujimtk 
& un jour folennel d'adlions de gracesdanstou- 
te TEcofle > pour Theureux fuccés de celle de 
Glaigow. Après cela> on écrie froidemjent au 
Roi» &daii8 la kccie on foutient la validité dtt 
timtealeffpitxédusesderAftoUée^on (e^lmiL 
de la manière dont le CommilTaire de Sa Ma« 
jefté en a ufé on finit en lui proteftant que 
tous lesmembies de Taflemblée font fiK boas 
& fidèles fujdÉ» N'ciMhcepas infulter auSou- 
venuo de la mmiése daixioade Ia4>lu8 ind(g9e«. 
la plus outrageante? 

Cependant Hamilton retourne à Londres a-. ♦ 
vec la permiifioo du Roi » & les Copfedefe:^^ 
d'Jiooâciedoiiaem tous ks mouwmens imaid* 
naUM» afin que JesÉétesderAflfembiéedeGltf- 
gow foient généralement reçus dans tout leRoiau- 
me. Charles {è plaint dans une déclaration pu^ 
faUée en ferme de maoifefte r^tonée fiiivame» 
qaf8i,eii[^pk»imic pow 

uviolertoer Qci% kvéccnt d'eui mimes des 

'Ibldatsôc des deniers 4x>ur les païer. Qu'ils fom« 
ihéretlt les premiers Magiftrats de donner leua 
approbatioQ^aux aâes l'Aflemblée. Q^c 
tous raiant 4ia a n ime ment lefttfé:» ils les mapà* 
cérentdes'en fmgeri Qjj'ila-^imifiâmt dei 
places, en bloquèrent d'autres^ & prirent enfin 
le château d'Edimbourg à force ouuerte. Qu^ils 

^5géGeot.pliiiieuss Miniftres Êdkim ià prér 
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cher que les Ecoflbis étoient obligez fous peine: 
de parjure & de leur damnation » à prendre loi » 
msM ooooe le Roi. Qju'ib répandkeot pk»- 

non ftafemcnten £ooire > mm- 
encore daùs l'Angleterre , afin de juftifier leurs 
entreprifes , d'exciter les Anglois à fe foulevcr 
comme eux « & de dédier le gouireiâeiiieQe 
ËpifcopaL ' < 

Puifque le Roi s*eft donné le pdoe derecœiU 
lîr quelques paroles de ces Prédicateurs malins & 
faotaftiaues> on peut bien les rapporter ici. Car 
enfin» fi nous ne diiSmulons pas les fiuices qu'A 
apuftira» ileftftiébnoftbIeaeniarquertttffiGe 
qui ei( capable de fenrir i & juftification > & le& 
fujets qu'on lui a donnez de prendre les armes. 
Un de* ces MiotAres pria Dieu au commeqœ- . 
ment de toa lèrmoû» Jelh;fir\ss EœSM ét 
to9^ é Viwmm ê Amm que la finefie do Roi fie 
defès Miniftres propoferoit.Un autre déclara qu'il 
ne prieroit point Dieu dans rEglife pour le Pré- 
vôt d'Edimbourg, mourant # & allégua cette 
ièiik laifim de fan rcfiis > qœJeMag&aeiiW 
féu fyité U iSgier. Un troifieme eAieflà 
cette demande impie à Dieu , qu'il lui plût de 
difpojer en Ifidél y ^ de feparer dans l héritage 
de yacob teus ceux avoient confeiUé à SaMai. 
je&é^ éerdmimer MemfiBekidenih^ 
ifii tifuéfms UfmSak Certains Gooléde- 
rcz ne voulurent point foufftir que les Miniftres 
de leurs paroiflès qui n'avoient pas iigné la li- 
eue* doonafTent le baptême à leurs ei&na^ âe 
les portéreni à .phifiecnttnilks de là» pour ètto 
baptizex par des MinMres confederez. Qud^ 
ques-uns du nombre de ceux-ci refuférent d'ad- 
mettre à la Communion les gens de leurs paroil^ 

Sn^m n'aiGoienc pas iagné la ligue» & Jea-iÎDppN» 
' - 1 ' . * niant 
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inantparmi les calon^niateurs, les adulttres, les itfjK 
blafpheinateurs. & les autres pé^eunflxdwdt 
km»JaijUi^km imoéinm tgàemeat de ^ . 
a en approdMr > .àq» i'exhomtion qui-fe Êut • ' 
«iparavant' • - . i,;: : >;•. ■ 

JVdais voici des exc««DC«w.*taè:Aj^^ ' 
Un PredM^tew awiiç^que teiÀ lé*»^ 
fiitoaat d'oÉiec cho» U eouMémiort , 
4Kr'.i«VMr j & oiaidut fans façon que les Sei- 
Bieurs du CanfeU Privé du Roi, & les premiers 
Magiftrats du Roiaunae, aùuat tÔùi^àB-^aet »'* . ; 
la.li|ue, on la.àwoit ittwi^ î 
«B^es & dà propHw* t^pottétïient d'un 

i?*"* P^"® S*"*"*^* ^ inême, dit-il i 
A» ««âf* de Dieu contre le peuple d'IJrael,fi/t • 
feulement appaifie^ après mu les jeptA'ek SM 
ewtmt été tmim dÊvmt v h St^mm m Gs- 
«a éiammmt fataimm agmnée contre- 
U.Mauumet jafiim k ce que deux fuis fipt Pré- 
j c'eft à dire deo» Archevêques & douze 
Eveques d'Jicoffe, / aieitt été pendm déium U- " 
Sàgteur. Qw'> s'éaitiun^kroifiéan* qumti » 

ttt.mrmkmmty jiHl y en peut jamais avoir y 
H.ne faut pomt cefer de la fiutoHir. Pérjèv«r»»t • 
y confflamnteMy dit un quatriéflbe:,^ ftfpm i té *" 
^^Jkom mthm de la perfomm^ A 'Sték 
rT- **/t"**.A**'' *mmei>t nous fbmmes 
Jet Hm fujitt. ■ Ztir plus grande é- la plus fa», 
glmte guerre, foutient un cinouéme. doit être 
pbttot fupportée , 'jue U vniM métsr imu Ù 

d0&,mé- damUJifiiftiH9. ^feriénifeenfitt 
il eecniei «: cRMmgaiit fcuhait. mt h Dieu , 

fW tm Jm Bvéfuet & moi, frjjîont fur la met 
ans mu méchante chaloupe fans fmJt ; fi mour- 

««4 
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fno$. Je ne fai fî on peut pouflèr plusloiarem^ 
podoxiem^ lefimuime» âcJ'wpieté^ 
D^îeede Ljcs ptègmûb de guott queleRoi cki^l» 

E- GJ^dç Bretagne «onmeiiçMle £ûie cem 
leatur Pa- née » pour réduire les Confederez d'EcoiTe > con<*. 
UW(£^ tribuerent beaucoup à la difgrace de fon < neveu 



Charles Louis Elecbeuc Pi 
lie.; SAMweft6.BliMlll^ue<kx»pé^ 
nVriaot pii-lui fouiotrJ'afgnit nécnUmiiocietcmi 

fur piea un nombre oDnûderable^de troupes,, 
ir Hatzfeld Officier Général de l'Empereur, deâc* 
iéff»m* fans peiiie la ppctce armée du Palatin > qui xm^ 
ÎÎTiS^. tgpupes Suédoifra^w^^ 

rib'- yeirs le Haut- Rhin, &. entrer dans le Bas-Pala- 
u^éinsiit tinat; I« Maréchal de Baflbmpiene parle ainfi. 
tdthtiun. de cette afine. Là Bls-ahté dt^Eêi de^i 



1638. (rr»- mmidafit des troupes Impériales y ck* Je Prince R^» 
Jjjjjjjf** berti fon frerjf ^jeime hmme de granJê efperance^, 
ém t6iB. dmeura.fr^fimkr. Ce récit un peu trop iuc^ 
c^m^ cmâ demande qiial9tt!éditf^^ Dnque 
r^R^ Charles Louïs eut atteint Tâge de majonté préfr 
SMêacétrnm. crit par la Bulle d'Or, Jl s'appliqua (erieulèmenc^ 
iimi»*^ moiens àfi^mtméêm les Etats & dans lai 
rmmQer- dignité de iès ancêures. Convaincu de rinutili* 
'^jl"'^^^ té des ainbaOules & des foUieitamiis da Stoi 
Feriiijl^di de la Grande Bretagne fon oncle , il puHSa le. 
iLUb. manifeftc & la pxoteftation , dont j'ai parlé ci-, 
dei^.. Avec l'argent qu'on lui fournit en A»*-. 
OuMUk gleterre» il leva depuis quelques, troupes, <^ 
T^^^^'iiL » S^taGaoéiittxdcisiPiovmaei^ 
4 ' tnirent de loger dans leur voifinage aux enmoot ' 
Vijivris de la Frize. Cela nous met à couvert de ce coté-^ 

^x^fy^^ 4tdilôi( Aëiiç^ 
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V êji à crmtdre que mut n'afttrioMS les. Impériaux itfjSt 
MMte MMc Cell: pourquoi les Etats foiihairpicK 
oielostioiçes^deCharlefLooïffie deiDéuni&- 
fent pas longtemps près de km fron tiéte s . 
' Incapable d'exécuter (on dedein fans le fe- 
cours d'un puiffant allié > l'Eledeur fie diveriès^ 
propoficions àia Cour de ScokboUn. Mâi& on 
ac fe preffiât pas autttiiMui de traiicr tYCC un 
Prince dépouillé» qui demandoit ^e CSnifttne- 
fiiivant les intentions de Guftavc fon pere, pro- 
mit de rétablir la Maifon Palatine > quoique le * 
Gbef n'y pûc rien contribuer de fa part» Tout 
te monde le ramnoit au Roi d^AnffkflKrer: fie 
œfad^ci deloanais embarraffî-dana fta propres. 
Roiaumcs, n'étoic plus en état de fecourir fes 
aieveux , dont il avoit ruiné: les affaires par fes 
loog délais &paciesnegocktions inutiles 
krpiomcitcMt touîour» de Taigent; maisfeslet- 
M de dbange* n& vflaoîem points» wJveii'C'é-^ 
toit tard 6c pour des fbmmes fort modiques:. 
y de manière que les pijGgets de TEleâeur s'éva« 
nouiilbient» après aroirloag*iemps.atteadade 
9101 les exécuter. La OMttoone de Suédefaica* 
tife de iê refover la liberté de VaoSibmodec 
avec l'Empereur indépendamment de la Maifon 
Palatine > en cas qu'il ofirit dcs« conditions un 
pett4vantagaufes » ne voulut prendre aucun en« 
«geniem afeG.Charies LetRégonadu. 
Ëâaume lui promirent feulement » les bensof* 
fices de la Reine dans le traité de la paix gené* 
raie , & confent^t c]^e TEl^ïeur joignît fa. 
petite armée de dçuiLa^ hommes avec un pa- 
sdl ooips de troupea SuedoUèa que Kon^ 
der Eooflbis au ferviee de Chriftine , commao*^ 
doit dans la Weftphalie. L'Eleûcur & King 

coQirienoent à.ia âa.du.moiade ^tembre^. 
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90 HISTOIRE 
g6li» d'attaquer conjointement une bonne place > oà 
, ils puiilèm pseadre des quartiersd'hiver »&Goa^ 
fbrmémeoc à oeite séCbkition , ils vont mettre 
le fiége denbi I^nigow capitaledu Gonifié dtk 
Lippe , entre Ofnabruk & Hamelen> où il y 
avoit cinq cens hommes de garni(bn. 

Le Comte d'Hatzield firere de r£vêque de 
Wiftzbaurg ftO(mnineoadoemdupaïsdeBruiu«> 
widc trec uopoorps Sipakm de croapes Inapé* 
riales, paflè le Vefer entre Minden&Hamelen, 
oblige le Palatin &King àleverlefiégedeLem* 
gow. Ne le votant point d'autre retraite que la 
ville de Minden où il y atoit garnilba Suedoift^ 
Sb marchent de ce côte*là. Maia HaralUd k«r 
coupe le chemin , rompt le pont de Ghofeld> 
& fè trouve devant eux à la vallée d'Aâbeia 
Tii. Oâobre. Dan une entière impoifibilité 
d^évitier le oombat» ou la définie de Ibnirriere- 
gM]dej Qiarte Louïs prend la œurageulb Mok 
lation de vaincre ou de mourir , & ne refuiè 
point la bataille prefentée par l'ennemi fuperiear 
eo nombre. Mais Ce croupes'liaraflSes hc mak 
itogées s font bientôt miles en déroute. Ro- 
bert fon frère eft fait prifonnier en fe défendant 
avec toute la bravoure poffible , & TEledeur 
abandonné de (es gens > eft reduic à monter 
" promptement en cai>olfe« & à s'enMr à touras 
jjamb^vers Mind»* Ptefie par lcaennemii# 
il ordonne à fon cocher d'entrer dans le Vefer & 
de le paflèr à un endroit qui paroilToit guéable. 
Mais l'autre bord de la rtviéreiè trouva ii haut» 
que le caiofle n'y put monter. Chasks Looïs 
(éjecte dans Peau » laiflfeiioicr Ion cocher àcfea 
chevaux* fe fauve à la faveur de quelques faules 
auxquels il fc prend, ôc marche prefque fculSc 
à pied julques àMnden. King ramaflclemieux 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLIV. §t 
qu'il peuc les débris des troupes Suedoifes £c ; 

Pakooesi âcTJileâmlemÉfceDHoUâiideflc 
de ià en Ai^lecerre. Hatxfeld eniwii le Prin- 
ce Robert priibnaier à Vienne. On parla d*t* 
bord de l'échanger avec le Prince Caiimir de 
Pologne^ trnêcé en Fimoe comme'^ fctttà dià. 

• Les tvmttgès do Doc Bernard de Saxe Wey^ teiHic la 
mar fur le Rhin, troublèrent la joie que la vie- ^YwBrU' 
^ toire d'Hatxfeld put caufer à la Cour de Vien-faclc dé- 
ne. L'Auteur de rHiftoira €lu Maréchal de^^^i^^^ 
OoébrinM i€i décrit (bit «iMg. Voici Pex*'^^'^ 
trait de fon récit. Après la défaite des Impe- 
jiaux à Wirthenwiel , le Duc de Weymar 
vmf cmfer devant Brifac^ dît-jl, frit (on 
fiartier général du cité ePEtkersbUm àmrnn Jrai^m/hêrtM 
^éln c bmèn d$ Wrilmrg* tée Cmf9 di QnArkmt Maricm 
fi p^fié éf hmire cité an pied det coBnet y y bâ- tu^L; 
tit un fort de quatre demi-haflions ^ ^ fit encore li chaf^^ 
deux redautet dans la f laine fur le ^and chemin j'J^g^ 
é$ Bè^àB9émfg. 'Cepetidam kGenéralG 
fâ âfVHf^Jkt Jkftfir-i m dè jetiêr des vhres ^/f"^^ 
dans la ville ajjiégêe j y fait entrer deux cens focs de^Bua^ 
de Ué-y par le moien de deux cens chevaux Croa- vau, L. l 
tes. Ils pajférent:k Bhm à Drnzeneim , ar- ^^Jf^ 
rMrm ê Brifœ^ aprh oMir màtebé ks ^/CmiT 
Jinhmm imm ks bm ensrf BéfSfhU Oâmat.^^^uimf 

CmmeTih euffent voulu braver le Duc, ils re- r^^'^ 
paffent le Rhin^ marchent à la vue de fon quar^ ùcarmnuLm 
Oerj & fe retirent dans la Foret notre, ^tefidut^^fi^ 
don de fme isfiè ckci^inuJbirtms^ JMUs mse ma^' fri^^ 
bsdiê^ furvénuéy roUtgeéuk je retêref i Càhksr.^artJU^ 

Le Comte de Guébriant eut ordre d'achever les 

ff$es commencées avec fes Fraytfots renfyrcez. de rUReconSi 

dmx mitlè hommes tirez des garmfbns de 'Bague- 

ce 
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ce fut û graode que BrifkC' fe troura bien*^ 
entièrement bloqué du côté de T AUemagae;- 

fMmky pourfilit le même fiiAorien. 1/ appre* 
mit Je toutes farts les gr ans préparatifs des Im^ 
péri aux pour le Jecours de Barifacy fà'ils vouimtU 
tenUr far toutes fartes de voies; b. Dm m 
erohitfmtfifommrmm^ 
téfût m mime un nouveau fieours d'hommes ^ 
' d argents Deux Emjoiez le demandoient au Roi- 
ff^Jfoient extrêmement les Iifîimfires. Cétoèk 
' 4iâmUfaifinUfkiimd^f^> à Ufasdnmtam^ 
taffUy lors ^ wl^o^lroupes amekn$ tonSot edkr» 
desanmemis en tete: de maisèéte tpiU Aoit impoff^ 
ble de les dsmimer^ fam donner un avantage con» 
fidérahle aux ennemis» ^ T^ftt ce tpiom pufaire^ sa 
fuiSenvoier ordre au Duc de Ldn^givme jm-de^- 
wmrmt far la fmmM re delà K^antiSe Comfé^fonr^ 
•V ! y occuper b Duc Cbarks de LorMney de. 'Mmebeni 
fromptemnt deux miUe hmmes choifts^ qui pufa 
' . fins arriver au fiég^ vers Je} Cifum»incewent d^OQo^ 
krey d'y aller lui même ps^eat me^k Duc Ckarka 
y fajjat \ finon y de, ie4enht en iehef dant/a Phm 
cbe^ComS^y ou dans la Loraine. On écrivit en^ 
mime temps à Gué triant de reprejenter à Bernard 
^ les difficultés qu'il y auroit à faire alots quelfuc 

. eboje de plus four ér de le mésagar^ Inen^. 
. guil fis fim content que fas. Ènvoiesi y. r^H 

7 - fa^^ ^ Tetourner avec Ji feu de fatisfaétion. * 
Le Comte s'acquitte fort bien de fa commif- 
lîon» & RoquçrServiéres Sergent de buâiy* 
conduit au (iége de.Briiàc dii^^oeuf ceof hom- 
«^'^ «lescfibâi^ Jb faferent,À.Nenfiluaela^ 

le 1%. O'Sohey ajoute le même Auteur. Deux 
jours après y ils arrivent à Mulhaujèny où le Duc . 
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■wlever^ ^ jetter enfui fe des vivres damBriJac^ ll^Slll 
Wejfmar averti éê.(rojet , firt Je fin lit mmhfiém^ 

vmxy éf fi prepm» à cméétttn U Z^am qui 

avoit comme lui deux mille hommes de pied éf* 
douz£ cens chevaux. On fi rencontra entre MuL 
bûufin ét Tamus à deux UevUés de 
étffris40$ miAêt efmatre de tffis beitnt^ Mer* 
natd difmi enturtmemt la emuikrkljeNàne^îlNff' 
* fi r ennemi dans les bois, frend.ci?iq pièces de ca^ 
mnji vingt-^inq cornettes ^ tout k hagt^e* Ls 
j^une Baffmf terre Général de t artillerie demeura • 

avec ^Utfieurs aiOresOfficiers: Etfinâ^ 
tre mfaaterie eut nneux fiiit fim deveer^ eeOe de 
Charles n'auroit pas eu un meillettr marché* 'Le 
"Baron de Ciré porta la nouvelle de la défaite au 
i^.Je «17. QSqhtfi .BtWêeServiéres entra em 
ftjifl lii » fruèc fis ijm$ au fifge de Brifiic. Weymar 
fi remËt auffi à fi» qud^tier au delà du Miu ; 
niais fi fiihle quà peine poiuvoitril fiutemr une 
heure la fatigue du chevaL 

Cet Hiftorien FxzagsÂB devoit rendife jufiice 
,à .Ch«rle8* Tout Je oicuide avoué que ftittc» 
•te iîit une des plus belles cbo&s qui Te puiflè 

voir à la guerre. « Rapportons ce que le Mar^ 
Quis de Beau vau en dit dans fes mémoires. Le 
Shic de Loraine tenta leficours de Bràfac -hlofté 
,jpat. le.Hut de Wemar^ ^Ak^mdonué par fi eamu» 
kri^ qffi prit la pâte y il. euuduifit avec heaueet^" 
de jugement ^ de fermeté , la retraite (pi il fut 
fibligé de faire. Il defcend de cheval y fi met 4 
la tete Je fou infanterie^, tet^^ruft «Crs les cha^ 
fiets du Jfé^uge^é" fi retire 'eu, hem ordre. LaJBtiff 
de Weymâf femtmt du huue foi y fue j^éfàt^la 
plus belle a£lion qutl eut encore vue dans le mé^ 
tier dts armes» jTff fiuveut m dke à des ^ran^ 
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fakfrefins au cmhat ^ que Bernard ttfimoH ut • 
ïment'i mfU eà$ Uem Jèibmiéjfac^erlf mfe gbir 
fê fareme. Le Morechaf de fiaflbmpierre ra* 
conré la chofc d'une manière un peu dtflFerente, 
fie inGouë que Goecz General cie la Ligue Ca- 
iboUqtie» jalotix apparemment de ce qu'un aù- 
tre entreprenoit ce qu'à n^bit pu tàre, trahit 
. le Duc de Loraine en cttte occafion. Cela pa- 
loit d'autant plus vraifemblable , que peu de *' 
temps après, Goetz fut arrêté. Le Conite de 
Mansfeld luifit rèddre Tépée &lebaudrier;inar- 
que d'ignominfe 6e de dégracbtion de nofaleflft 
en Allemagne , dir-on , & Tenvoia prifonnier à 
TEmpereur qui préiendoic faire travailler à ibù 
procès. 

Le Dàe de' laféttM\ dit Baflbmpierrei "utnt^ 
Hmf Peiner Jèjetter^des twrw dam Brifac, ft fà 
^ préparatHi pour cet effet dans la "jille de Tameu 

Cofftme H manquait de cavalerie^ il en demanda au ^ 
Géuéral Gdetz , qt/t lui envoia qumze cens cbe* 
wmx% i> Duc Charles y joinf trms nùlk hommes 
de fied ^il avait , ^ marche avec fin cmvoL 
Le Dite de Weymar en aiant reçu avis , peut-être 
farXjoetz même-y qui au lieu dé tenter un pareil 
effort de Vautre coté du RhtTf fe retira fans rien 
fmr^y Bernard. eut tm k loijir d^acewttf, à Chafm> 
ks^ I^tavabrk dufrm^ aiafttfiukmei^ fmt 
femhlant d^attaquer celle de Vautre , les gens dé 
Qoetz s* enfuirent fans attendre % choc , laîjjf- 
ren$ tiufmterie avec ks chamts ét les charettes 
ée mnfoe à la mefA dér efmekHs. ' Ifaè ^éau$ 
fem^arfe des (hdriots^ ék p p tien fa reftmte 
que tout le convoi fit ramené h Tannes , yàir que 
te Duc de Weymar la put jamais forcer. Mon 
neveu de Baffompierre que V Empereur àvoit honO" 
fé de la charge A GejÊ&al de Jim artillerie doit iet 
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pnvimei de defà h Danubey fia fiiit friJoTmier l6^%% 

flÉMMil êtumttà dâ^ÊÊS^i Mswâex d^ CÊÊÊÊÉ9t Jf¥fits^ ^ ■ 

^ii? ^ Ficolomini^ il étoit venu fi faire recomoi^ ' - :t 
/re dans celle du Duc de Léorahie, Lors qu^él fi - 
fr^paroif à tH.fartir'y on prit la refiktiom dejei» 
teir des vivres dmts Brijàc. Mm ftew» fir m 
tbetdketS ^pte tes pccafiests 4P oeft/efit de Pbeietetff ^ 
nieuhit fi trouver à celle-ci. ^oifue la cavalerie 
à la tête de laquelle il ^ étoit mis y s'enfidt la^ 
thementy il continua de charger les ennemis avec 
mngt va viafi^^issa cawdèers'^ ne taimdêMaé 
ymSfas. MakfisÊ ckevsd éttostSésé toi fine hn» 
en le fit prifinnier. Il fut conduit à Cob/:ar 5 ou 
le Duc de Wejfmat le laijfa fous la garde du Mar» f 
auis de ÀîonSamcder ^ le traita fort civUemeitt. 

C'eft te-mteie Clniles de StitiK ^faure Chic # 
dk MtXKittZîer qui 41 ftil «ne (i grande lottuoe 

en nos jours. Il fucccda comme je l'ai dit ail- 
leurs , à ion frère ainé mort en fervaot ibus le 
fltDuc de Rohan dans la Valtdine. # 

Si le Duc de Loraine wrqwiottdeiedaîns^"^^"^'*^ 
dans te ooctfioiis ntees «mû 9 «¥oit lê rifiSbeor ^^^tf, 

cMrre battu, ce Prince flctriffoic étrangement la ComtcC; 
fi réputation d'un autre côté par fon commerce îîi^f*^ 
fcandaleux avec Beatrix de Cuzance veuve 
df Ewgéae Leopold de GranvéRo Comte de 
Ctaâcroix. Chtric^ yéponft ftcfecement^ dfe- 
on, ôc prétendit enfuite obtenir du râpe la diC 
folution de fon mariage avec la ûucheflc Ni- 
cole £1 légitime époufe» Comme cette af]&ire 
grand bruic daoâ pe» <là » il eft à 
propos d'en marquer id les ptfmdcfs oo mm ci» 

cemcns. Voici ce que le Marqufe dë Beauvau 
raconte après avoir déploré les miféres de la 
Loraine en 1635. he Duc iféseit ^ecafé^ 

♦ de 
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1638. fi^ amour de la Frincejfe^ d'autres difent avec 
Mimêius plus de raifon j de U Comteflc de CatÊtecrôèsfy 
m2T.L ^ ^ hemÈéy f^humty & tej^y Mem 
jiùro^'di capMêi dt -faêther-m iM/r ntoms finfihle fue b 
^^p^l^'J^* 1/ devint Jt éperdumeiit ajnoureux^ que le 
L,t»r^ Copite de Canteproix étant attaqué de la pefie^ il 
iLI^tU ^ o t ê tmu a de voir cette Dame y ^.refrkt de tep&u^ 
fit afrètlamortdefinépeux, quoique la Jkiiefi 
fi Nkolefut encore en vie* Pour cet efih^ le Due 
ft eutendre à fin andntieufi maitrejfe^ qu^ il était 
frint marié légitmement^^ que le Comte de Van^ 
dmont pm pere pour des eonfideratiom d'Etat ^ Va- 
nfoètfircéa époufir nudffi bn la Ihrmcèjfi Nicok 
'de hoTMnB, Il fi trouva un Jéfiite nmmé le P. 
Chemnot-^ ajjèx hardi Cafuifte pour fiutenhr Fin^ 
nfalkbté de ce mariage. Cela donna fijet à plkfieurs 
bonnes phum décrire fitr cette ^ptejjtion. Cbmué dU 

^ftÊ^ jfiJB^P^^^RW^P^fi^ ^ ^^^^ ^^9^^^^ ^^^^^ ^99Êtttff9f^ 

■pouvoit donner le nom de violence à 
contraéié avec une des plus nobles ^ des plus 
agréables Prince ffes de tEurope^ fui apfortoit en • 
éot la fouveraineté de dense bemx Etatt^ on oou^ 
mém le îkse avoit pu eonÀer cBx on dmsoe am 
avec ette^ fans produire un fiul ode de confinto* 
psentm 

Je trouve ailleurs que ce P. Didier Chemi* 
iiDt étoit le ConfeflcNir de Charles* & que k 
Duc l'enMia rc prefenter au Pape le? puttoiduâ 
nulliteT; da mariage. Soit quemoleur fait depuis 
peu Chancelier de Charles , fi fut laijfé prevemt 
eks fanjfis refont aU^fiées par le Jefwte y fiit 
fjd^it voulut fme JaeomaitDucy ilapfnin kfin^ 
gtme^^ébd m n mf . Comme ?ejl nn bommo-efof 
ffit ^ e^aUe de bien écrire y ajoute Beauvau> 
41 publie d^ers écrits injurieux a la Duché ffe. Le 

Çèamtljer t'en retra£ia depuis > ^ eotconrnt 
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éùnji la dijgrace de^tunyéf ^ ffff fi remettre bien 
auffès Je Pat$tre. ' ^oïqu'il fiU Chanome de U 
principale Eglifi de Nanày il traine maintenant 
une vie ajjez, wiférable y ^ 7ious approid par fon 
malheur y à ne choquer point lajuflice la vérité 
eenmiêt fiatter les payions des trinces* Xè 
P. Cbendnet lia fat été plus heureuit. Comme if 
perpftoit dans fon opinion ^ il fit cité à Ro?nepar le 
General de fa Compapti-e y dans la fuite du procès 
tntre le Duc la DucheJJè 5 pour rendre raijon 
de fa doiirine. (M k cmtfhsA incontinent dam 
fueique Ue» inconnu aux plus curieux^. Pendant 
que divers Ecrivains difputoiertt dé la validité du 
mariage entre Nicole & Charles -y celui-ci joutjfoit 
de fa nouvelle époufe, Appuiez, fur les fentiment 
fridnéles de leurs Cafuiftes y le Duc ^ la X^ante-^ 
&o$x fi crokient en fiureté de conjcience. Tour 
témoigner une plus grondé affhStùrtt h fin époux 
prétendu -i la Dame quitte Bezanfon S* le fuit â 
cheval par tout où les occajions de la guerre tap^ 
feUeut. Cela fut caufi fuè hs François la nonp> 
mérenty h femme de campagqe dû Duc Char- 
tes. EBe courut diverfes prtunes avec lui^ jufi- 
ques à ce qtiil quitta le fervice de l Empereur , 
four entrer dans celui du Roi dEJpagne. Mais 
cette femme de canfpaffse ^ la Cour de France 
ûura bien s'en fervîr» Oc la leufrer de Terpénui- 
ce de devenir l'époufe légitime de Charles^pour- 
vû qu'elle l'engage à un acommoderaent aved 
Louis. De ce mariage auili fcatidaleux qu'ii- 
lèffximt, naquit le Prince de Vaudemont , que 
nous volons maintenant d»0& du Duché 
Milan qu'il avoir livré à la France , pour s*ea' 
conferver le gouvernehicnt que laMailbn d'Au- 
triche lui avoic confié à la recommandation du 
fi» Roi GuiUaume'd^Aùgleterre. 

lim.iXT:^/' fi 8oir 
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Soit que Goetz bien aife de voir TentreprUc 
S'mbotat. Loraine échouée , voulût donner 

nqucDc'ief ^"^"i^^ une preuve de fa bravoure 6c de.ibn ha« 
lifuçflda biletéj Ibic qu'il ne .put le difpenfèr d^obeïr à 
^cde rEmpercur> qui lui commandok exprcflemenc 
devant Brî- ^out haxardcr & de perirmêmes pour le 
Os^êciont (ècours de Brifac» ce General & Lamboi Offi- 
ffpouiTez. ^ j^, Roi tf Efpagne qui avoh amené un fcn- 
' ibre i Tarmée Impériale > parurent le 20. Offo^ 
hre à la vue du camp du Duc de îVeymar j die 
THiftoricn du Maréchal de Guébriani> dont je 
é»Gmé' tranfcriis ]ç redc plus dfconftancié que celui 
^Uhap^A> vixtxé. Ib allument durant ta mut 4pté^ 

é- T. Met" tre ou cinq tmlle feux fur une colline pleine de 1;/- 
çmt h ran- gnes , arrêtent y ^ s"* approchent à la pointe du 

Î^^/Z&t* ^^^^O^ ^ diiui4>iure de nos retran^ 

jîiUa f^fim ibâ^ens^ Nous y avhu^ deux forts y dont fun de 
9Liî}}'f ponde mpjirtanee y eommandoit tonte la piaim. 
C^ntlr, ^ ColonerMeJfer le gardait. On avoir mi^ tau^ 
KernmSHt' tTo cn état de défonjè-^ mais la Jituation en étmi 
'jti^cj^ îMomw^, Lex emoâmt refohfesit de oemmemef , 
lienm f^tluM. Jk y onvoUront un . grand mmbre da 
Germmth * fontajjins , dont cinq cens portoient des fafctTtes. 
^xuJI^ vinrent jujques au pied > foutenus par cinq r/- 
Ferdinandi pmcns de cafvallerie. Mais aiant remontré celui 
Ca^^Uif ^ ^ iéOto» lefitadey t^owante les 

mi'ê^di ^ ffonder fm. Ib teebent le pied , akan* 

Omaidê donTtent leurs fafcines y Ô* fi retirent vers le gros 
de leur armée. Bernard toujours malade y avoit 
Jlf. ytitê^ meantmoins paffé la nuit précédente fous les amesy 
fU siriMk^ avec- b Comte do GnAriant qu'H manda du fuar^ 
^ndit^' /*r des Vranfois. Ils crurent tun & f autre que 
Tom, vTlî. tes ennemis ejfdteroient de mus forcer par une li^ 
gne Tton encore paBffadée > qm conduifoU du quar^ 
tier de Weymar à celni des François. On y €t 
ytrde tout le mr^ét It Vicomfe as TOurenue^dont 

k 
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le quartier étoit fort éloigné Je fendroit ^ les 
fmtems femhloieni wmêaf > njinS émc epelfus 
régimem joMtê Weymmt ét QuHrUmi. 

Après un Confeil de guerre^ ôk il fût refoin 
dattaifuer le lendemain nos lignes , Goetz ^ Ijon^ 
Imfrtn^ marcher cmq rég^nensvers l Ifle où étwt 
nkr9f9H$ de béUmtK fur le Eim^f^ notre frinm 
ehalfirt. Tbntet ks provifons pour le fége 
trouvoient. L'entrée de Vlfk étoit défrndué par 
deux redoutes pofées fur le bord d wi canal tiré du 
Ehmj four faire moudre des moulins autour de 
BrifiÊe4 Vmte des deux redoiaes fut pr emèfnm e n i 
0$afuée & emfortétj n o m i fiant in hravo. féfif^ 
tance du Colonel Ramzey y qui fut tué avec toui 
fis Officiers environ cent foldats qu*on lui dors* 
9a fout défendre la redoute. Goetz» marche 
enfuUe an fert-du tout dn font delUky & k 
frenddeux heures après ^ malgré le feamrs d^en* 
^on px cens hommes ejtvoiez à diverfès reprifes. 
IVejmar ^ Guébriant y allèrent eux mimes. 
Mais ils eurent le deplmfir dêtre témoins de la 
frife du fort y & de la dérmOe de kufi trmtfee 
anx'Jiasref. La Duc emnmenee alors de defejpi^ 
rer du fuccés de fon ftége. Tout eft perdu, Mon- 
ûeur 9 dit'il au Comte* La fonune (ê déclare! 
pour les enncfinisr 6c je crains qiie nous nd 
foioos réduits à fiiire une malbeureule retraite^ 
Le peu d'efperancc qui me refte , eft unique* 
ment fondé fur vous. Ma maladie m'empêche 
d'flgîr. Prenez ma place» & avancez vous 
avec vôtre corps de Ftmçois pour repouflèr les 
eifiieiuis» V 

Guébriant y p)Ourfuit fonHiftorien? d'un fti- 
le plus propre à un Panégyrique écudié qu'à une 
Hiftoirè , déterminé à mourir plutôt mille fois ^ 
fMT de Udffet ks Imfirianx judsr fbts lonS'Umft 

E % de 
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^3'* Jeteur €Mfuêteyfe met à U tete.<iu régmeia i» 
Cafiebnmton^ court comme un defefperé au devant 
des ennemis -i ér fi e^îtreux ^ nos gens 
• i^ih pourfuivoient. Notant fu rallier que cent 
desfidardsy U arrête foudamement ks Impériaux^ 
joutient toutes leurs forces. La mêlée fut fof^ 
glante. On vtd plus dune fois Guébriant envelop^ 
pé prefque lui feu l par les ennemis y* il repoujjà 
plus de huit cens pas en arriére. Un Colonel ^ 
quehjuesOffiàers ralhezfi voulurent eppefer a lui. 
Mais le Comte fond tipie i la mam fur U Colo^ 
" Tielj écarte fa pique ^ le renverfe mort fur la 
place. Il pouffe de même les Officiers ralliez y ^ 
rnieux fécondé par les fensy il repouffe les ennemis 
jufques à leur armée y fait un grand carnage^ 
ébranle tout le corps y le met en tel defirére^ 
quils fe renverfent les uns fur les autres 5 ^ qu^un 
fjrand nombre fe va jetter dans le ^in. Après 
àwnr repris la redoute emportée far les Impériaux^ 
U Comte, va de la mime fitreur fttatpéer le -grand 
fort. Tout plie devant luiy tsos gens y rentrent ^ 
les enneînis en font chajfez, Slls eujfent fu 
profiter du temps nous étions okligez à lever le 
. pép. . Maitres de Plfle^ ils pouvoient miner ni* 
fre grand pont , ét pruier tout ce ifue nous awone 
de proviftons dans le fort. On auroit vit les ajjie^ 
ans affamez à leur tour y ^ réduits à une plus 
'grande difette fue les affiegez. jKais.Guéif riant ne 
^hmta pas le temps aux Inferiaux de connoitrt 
Jour avantage de profiter ae leur viBoère* 

Il fit ferme dans le fort 3 ^ comma^ida de 
les pourfuivre. Ils Ce rallient dans un hois > 
. rennenmnt avec nme hommes pour reprendre la 
redoute. La Comte fe met incontinent i la tête 
-du fépmenêt de Vandiy le fait avancer p enfonce' 
les Impériaux > en tue un ^rand nombre^ & re^ 

vient 
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^vktii a^c fes gens tout couvert dufaj^ des enne-* l^V* 
mis. DursasÊ cette paitrfitite ^ Mmténtzier 

Mery étaient aux mains contre Jix cens Impériaux 
fajjez dans tljle far le fetit pont. Ceux-ci firent 
feuffèz avec tant de vigueur^ ^liUs fi jettérent 
dam k bras d» Bhm^ fi trouva tleureufiment 
*faur euxj guéable en cet endroit. Leur cavalerfo 
repajfi incontinent par là dans Vlfle^ ^ y forme 
^deux efiadrons. Guéhriant les arrête j fait de 
iÊOumaux efforts four kscbaffer. Mme sfétatst fat 
affcz acompagné'y U ne fut jue ks emficbef JPa^ 
fiancer vers le fort. Cependant le rejle de leur 
cavalerie entroit toujours par l endroit guéable. 
Las Vicomtes de Turene de Melun^ malgré k 
feu de 14 mouj^uéterie fui bordoit k bras du Rhin^ 
f afférent h la tête du repmmst de célui'A ^ éf" fi-^ 
coururent Guébriant. fî à propos 5 que fis gens rf- 
frenant de muvelles forces 3 ils obligèrent tous cn-^ 
fimbk l ennemi de reculer ^ ^ de rentrer dans le 
Bhmy ai flufieurs fi notèrent. Guébriantc^ Uu^ 
¥he donmnt ks ordres néceffaires four la confer^ , 
vation du fort 'y de Pifle 5 du font. Le pre^ 
nàer fi chargea de la garde de l ifle 5 t autre 
de celle du font, Weymar extrêmement joieux 
êun fi beisreux fuecét^ arr¥ve four kfs^ét nsan^ 
de une nouveau renfbrt four défendre Vlfk. Six 
ce7is hommes choifis de l'armée Impériale y foute^' 
nus du corfs de kurs régjmens^ revenoient à U 
charge. 

Nos gens lot de vaincre fiaient alors on danget^ 

' d'être vaincus. Ils f lièrent au premier choc. 
réne fi trouve à propos dans le fort potrr le défen^ 
,dre. Il repouffe ks In^eriaux qui s'efforf oient d'y. 
rentrer» Mais on ne' font fi bien fasre mi ils no 
fi eouknt khngdu fojfé entre k fort k ca^ 
nal. Guébriant fi rencontre la fort heureufementi 

£1 J 
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l6^S, les arrête. §luel<]u» grand que fut ce nouvel 
entbaras^ il ien démêla encore avec des forcer 
teoifcouf hiférseures à celhs^ des ememis > ^ don* 
na ies frewtt mmuevMi de véfktnr. La wm$ ' 
étaiU n)emie<i k$ hnpériaux défilèrent ^ eetœ de 
la redoute fui leur reftost 5 incommodez» de nôtre 
fanon ^ la quittèrent^ de feur d'être abandonnez. 
^ deux heures après minuit y toute rarmée dé», 
camfey ét defejféruM de Jecemir Brt/ic^ ou efp 
jet ter des vivres eUe reprend fin premier pofie 
vers la montagne, Goetz & Lamboi perdirent 
environ quatre mille hommes dans cette aâion, 
L'H^ftorien de Suéde avoue que ics Françoft « 
en eurent prefque tout rbonneur. tie Duc de 
Weymar le déclara lui même publiquement, 
félon la relation de Roque-Serviéres prefent au 
liège. Sm Altejfey dit-il > emhraffà mille fois k 
Cfrmie de GuéMmUy <^ lui fârk de la forte^ • 
Vous êtes l'homme du monde à qui Tâi les 
plus grandes obligations. Je ne ferai point con^- 
teiu juf^ues à ce que je les aïe digjoement re< 
€onouës. Cependaitu , je yipus renouvelle h 
proteftttkm de Tamitié que je vous ai jurée . 
dans une autre rencontre. Ijcs Députez, de Col^ 
mar , de Schelejlat > é' des autres, vdles Jmferis^ 
les nos fdbées vigTen$ fmre deseempUmem êuvmss* 
^evTu Le Due leur erdemis sPilkr temeràer k 
Çomfe i j&ns lequel tôuc écoit perdu > kur dit* 
il. 

rrife de noyi^uyais (Uccés de Goetz & de I^Oiboi f 

ne découragée pas b Qmàc Vieoœ. On le- 
ibluc de fiiire 4e oouvdles tentativea pour 
courir une place de la dernière importance à la 
Maifon d^Autrichc. Reinach , ou Reinacher , 
Gouverneur la debodok avec toute la valeur 
éc toute la prudme poOiUe. Meis lea vi vrei 

lui 
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lui manquoient. Bernard iqfanné du oouwvàis «tfjS. 
éçat des afliégez par des lettres interceptées, re- 
doubloit fes précautions & fes efforts pour em- 
fécbcx qu'ils ncresufifent du fecours & des pro- . 
Vifions. TJËmpereitf & le C^dioai Infiinc prc* 
voianc de leur côté les g;ran$ avantages que cet* c«ew 
te conquête donneroit à Weyraar, aux Princes ^îf^^"^^ 
Confédcrez d' AUeoiagne > aux Suédois & à la y.'^l^w^ 
^France, envolèrent > l'unie ÇoouedcMaDsfeki ^on^sde 
.Capii;ainc defesyurdes avec un nouveau nçnfort ^^fum. 
prendre' la place de Goetz foupçonne d'inteilU //. Mercmî 
gence avec l'ennemi, ou du moins de malhabi- ^'^^"'^^^ 
lete^ & l'autre le Duc Savelii avec un corps li^g^fj^^^ 
des troupes Impériales oui ièrvoienc dans les p'^lT^''' ^ 
Païs-Bas, afin de joindre le Duc de Ix)fame, j/^^^^^^^^^ 
£c de tenter avec lui le fecours de Bri^c, du 
côté de l'Alfâce e^i deçà du Rhin. Tous ces 
prcjiets «bouéi^ent. . JU? U>i»io ^qapé às^'x.uUlhifi^ 
pn jpw par le jDuc 4e lA)ligMBvîUe> ne put Remmena 

I icii ftwac > ot anvcni vtti lOD infanterie uimpec » ^ fr'' 
•ifoû bagage enlevé^ ^ç.4â pifopre perfonqe enFrrimLÎ* 

danger de tomber entre les mùos des ennemi^, ^f- ^- 
.I4aiisi«ld asiivet àém^Gm. kiih T^nk'ff.;^^ 
.des troupes Impériales & Bavaroifes, & BV>fb neta. l.x. 
.rien entreprendre. Les foldars rebutex fe dé- J/l^,.^^ 

bandoienc» ôcdtes r^aaeas entiers defertoient. GiLti£ 
3Jde inaïUére^ue ne «oma^^ ni tJStùM ifoiwa» {'^'''^'ff r 

sii afite- dWiflaoce^ U nhk de rfwmdie le ^'41;.^ 

commandement, & fe retire. L'Empereur Jinjv/^OT*- 
-jcbagria de voir le Comté de Briigow perdu , 
^;Archi4uçdMpruçk Ji|âc^ déppuillé d'u- yni p^; 

Jâge ouverte FiW(]QÎi» qui penecreroot éirf^ 
ornuis jufques dans liç çœur de l'Allemagne» 
•jiroulcHt qu'on ik le pmces à^Goetz* Mais le 
jPwR . 4» Jfcwwg Je prt»^ 6 tMtfftwPTni ^ 

£ ^ que 
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1538. que peu de temps après, il fut déclaré innoccttt 
dans la Diéie de Raiisbone. Ce bon office de 
Maximilien peut fetyir à difculper Goecz.' Le 
Duc devoit être autant êc plus ftnâUe qu'ua 
autre à la prife de Brifac. Les bornes de laFraa- 
'\ ce coochoient par Jà celles de fes £tats. 

Richelieu apioit le Roi Ton maître aâè& aai« , 
plement dédomtnagé des di^oes de cette ati* 
née> (i Brilâc étoît enleréà la Maifon d'Aucri* 
che, & fe flattoit que fi une place de cette con- 
féquence demeuroit à Louis, on fc confoleroit 
tellement des deux affronfts reçûs à S. Orner & 
àFontaraUtei âc des déliés âdtès iniitiletnem 
aux fiéges de ces deux villes. Le Cardinal s'é- 
puifoit à chercher tous les moicns d'obtenir Bri- 
âc. Lji prétention paroiâbic ibodée fur une 
niCon pkuûble. ^ (^efi- tme cim^e difoit-bn > 
' fmtt ievei téfffm er hè-tfmtpés du Roè. Mais 
Iç Cardinal favoit que le-Duc de Weymar , qui 

Snlbit à fe former uûe^Souveraioeté dans TÂÎ- 
«r qàele Roi lut avoir codépy ne déieioîc 
' pa»1«68efneat d^ltl6 ptiite qui augméntôfc vte^ 
• îâpuiflànceôc fa confidéi^alion dans TEmpire. 
\ La lui enlever avec violence i outre que la cho- 

] "fe n'écoit guéres pratiquable, on n^>foit lâéooQ- 
*teati!r lin Pfino0c^^aMe.-dé fb^ 

. qu'on fauroit le ménager, & de les ruiner, fi on 
lui donnoit la moindre occafion de s*aeommo- 
der avec t^fittipertUFi ' En rendant Brifac , que 

. ! n'eût*U pQs 

• : " Toirt delà caufoit» d^epcfr^nk» éliras au Car- 
dinal. Son P; Jofeph moribond depuis une at- , 
taqué d'apoplexie, ne k trôuvoit pas^o éiac 
iui fournir de bons expécÊen^. £^>ouakd te 

a plus 
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DE LOUIS XIIL Lxv. XLIV. 'lay 
plus parfaite» que pou\foic-il faire? Bernard ne 
donnoic pas facilement daos le panneau. Après 
, de longues te lerieuies réflexions^ RicheUeu ^ 
envoie De Graves ion Ecisier au camp devant - 
Brifac, avec des ordres fecrets au Comte de 
Guébriant> de conduire ii bien toutes chofes 
; # gu'immédiacemenc après la réduâion de la pla* 
ce, les.troupes Fiaoçoilès y demeuient, Se de 
difbofer adroitement le Duc de Weymar à la 
céder au Roi. Pour engager Guébriant à faire 
de (on mieux , on lui en promet le gouverne* 
rnent^ & De Gmves lui en porte même ki^ 
proriflons. 

Cependant la gamifon & les habitans de Bri- 
fac étoient prefqu'aux mains les uns contre les» 
autres. Après avoir fouf&rt plua d'un mois 
les rigueurs extrêmes d'une ftmme» qui fit oom-^ 
mettre d'auffi grandes^ iobumanit0ï> qu'à Sama^ 
rie & à JerufaJem, les habitans preflerent le 
Gouverneur de capituler. Appuïé de fes fol- . 
dats qui manquoient moins die vivies que lei« 
autres» il voutoit tenir encore* qudque temps »^ 
& fe flattoit que la rigueur de l'hiver obligeroit. 
Weymar à fe retirer. Mais il fallut enfin céder: 
àlanécel&cé. Le 15. Décembre » Reinach de- 
mande à' capituler. On convient des articles 
deux jours après^ L!un d'eux portoit que le Goii<f 
verneur & fa garniibn réduite à quatre cent cin- 
quante hommes, (brtiroient avec toutes les 
marques d'honneur qui . s'acordent à. de bra vea^ 
. gens en de pareilles ocodSaoSft Le i^^ du mé«^ 
me mois j le Doc de W^^mar entre triomphant;^ 
& prend poflèffion de fa.belle conquête. Sois 
qu'il foupçonnât quelque chofe de Tordre ap« 
porté à Guébriant par l'Ecuier de fiichelieu^ 
m que QGLiâtmtQct^ iMefbbitioni. dega^r 
V r Et dcr 
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icxî H I s T O I R E 
~ àct pour lui la plaœ U plus forte de FAUemâ* 
pic» & la plus iropoFWMe par A fituatidOt M 
^ ' déconcerta projets duOutliflil, enyao^N 
' tant un Gouverneur mécontent de la Cour de 
France « & auquel il Sé confioit particulière- 
oieiit » avec une g/utàbn Allemande parânte»' 
ment dévouée an Duc De maaiéfe qm ki ^ 
François furent obUgez de k contenter de 1%M« 
neur de marcher les premiers lors que Tar- 
mée viâ^ieufe entra dans la place. Jean 
* liDuïs d'Ërlacb Seigneur de CaM ou Qffiikm 
Général Major ée Panné& de We^ar^ Gen- 
tilhomme dont le Duc c<mHoiJfôft, dit- on > la 
ffohkéy la fagejfe^ la védeUTy fut celui qu'il 

récompenfa du goiDreracmenc de Bdiàc. 

Puiiquej'anraiibiiventtxnfioa de parler de 
cet Otaàet qui te raoomtnoda depuis avec la 
CouT de France , je croi devoir rapporter ce 
que le Maréchal de Baflocnpierre ton ami ra- 

. coitfe des pcciniers comcaenoenEMi de fa for- 
tone. tan mm h Ih$ da Wij m m > dît*ii * 9à$ 
\ fris Brijacy ù Bm fit ce qu^il put âfin ^'am hi 
amjiputt une place conquije par une armée entre» 

• Umii Je fis demers. Mais Bernard foutint au 

' 4mimn^ pèr h frmtéfùt amee SaMa» 
jefti féteH engagée à lui fetÊé* emmCflinort ... 
Haguenauy çb* tout ce qui dépendoit du Lani^ 
^onÀat d Al face ^ dent it demandait tmvefièture. 
îm Siège de Brifac mant été <09nwence ^ achevé 
forbcau^é'bifièméÊCeitmadtBHadeyh 
Due de Wijmàf hà en ^emdat eernfiar la gai^ 
Cet Officier efi un brave Gentilhomme Suijfe du 
Caaten de Beme-y fts a fajfé fipt ou bmt^ms de 
jdui bdlH awUes ^^fiom éa feu W 

V4b fia partktékmmm 04tlmi de ee Vfktet^ 
mà ii p €$bad ik Jm réàment des mdt^ 

ÛéOSÊ ' 
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DE LOUIS xin. Li^. XLnr. i&r 

'lé^eMe^ BrUeb JiVim héritier £un affex. f^and 
bien dans fon pais de la terre Je Catien près 
Àe Eâfe > eut eTtvie dy reimtrmr^ vers la de 

Am xtf2f • Le Maféchal rappone miiiiie^ coin* ' 
mm,iMskf^tÊa^^ il engagea 

Erlachi entrer au fervice de Louïs en qualité de 
Colonel , & de quelle manière cet Officier le 
\quicta^ fi loécQtitem '^pe depuis il ne vott- 
"Hit acei^»w fluom te mpbiB qai lut fusent 
ofièrcs. j ajoute Baflbmpierre > 

'^oit retiré dans fa terre de Cafleleu lorfyue le 
Duc de Weymer hiverna dam les franches menta^ 
gnes. Ce Prince y mmtgta $00$ Uem4k 9 &fo 
''nul fedidt a f fnÊfW0$0t A we pfveet ^uel faefi 
freTulre. Ertach ^imU heureujhmmt lui rendre vi^ 
ftey lui cmfeiUa de s^ emparer des quatre viU 
ies ferefiiéres ^ JLasrffhéeufgy Valdshnt ^Beinfèld% 
Sednn^oem > 0k Pmwmt des fonts fur h 
'Mky il poureÊ0 êi e i^^ ^ ^mkê queUpie émfe éam 
la Suabe. Bernard goûta le projet ; l'exécu- 
ta glorieufement de affiegea Brifàc enfuite. £r« 
lach qui av€iC prii pam dans rarmée du Duc» 
obciiK le g(Miveniàwttt'<le la jBOUfeUe A: ioi* 
portante conquête. 

Le jour av«nt le triomphe deWeymar, 
chelieu crioit de toute fa force * dit^on , à fbn oJg^^ 
Capudn emirant à iUiël: Courag^^ F. yofyb^ ^ 
eenré^e Br^ efi i mue. Pkiftnte tnaiiim d» 
reveiller un Moine agonizanc> qui commence 
de perdre Tufage des fens ! Nous avons fi fou-» 
vent parlé de cet hypocrite > qu'il eft rai^bmar*. 
faie de diie quelque chofe de 4a fia. Soit ^Ipie 
RkSielieu 8c OMvarez 4MRric ^icabiement las PtesékK 
d'une guerre , dont les pertes & les avantages J^g ^ 
ftirent aiTea^ é^ksom baiancezi de parc d'au* a xog/. 

£ 6 tie# 
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roS H I S T O I R E , 
1*^3 8. tre , durant les qoq premières anqi6fis> ib(t jfge* | 
X098 nos, legdeiuc MM^mvitêSkOkf^^ 

i*no sm puifèr inucilement leur^ Roiaumes d'hommes ôc. . 

d'argent, ou que le Cardinal & le Comte Duc 
Tm niL cbercbafiènt à (è iurpreodns Tun rautre> on âc 
^4^67^ cette année de gramfes proportions de ))3ix« & x 
^^7* L'affaire parut fur le point d'être conclue. U>n 
François nommé Pugeol domeftique du Prince 
. Tbomaa de Savoie^ étaot allé à Madrid pour 
ks affiures de iba'txuiître» s'vifinuï (î bien dans 
Ifefprit d'OfivMZ> qu'il lus perfiiadt de fe re- 
concilier avec Richelieu. On ne nous dit 
point û Pugeol étoic un émiûaire fecret du Car- 
dinal y ni û celui-ci 6t les premières avances , ou. 
t'il répondit feuleoMit à oeUai du Comie Duc. 
Quoiqu'il en (bit , le^ deux. Minières s'écrivi- 
rent réciproquement par l'entremife de quel- 
t]ues amis > & convinrent, d'envoier des NégOr 
râteurs fecf ets fur les ixontiéres à» deux Roiaur 
«yies. Don Mic^lide jUimaaque devwc aller 
i Bruxelles en qualité de Secrétaire d'Etat, Olif 
varez jugea plus à propos de le faire paffer par 
ii^France tncognito, ôcrdelui.doooer ordre de 
iKoir Richelieu » & de oon^r* «vec lui ^ ou 
' bien avec quelque- Minîftre de FrancÀ Sala« 
manque vint en eflfet à,Paris# vid d'abprd Cha? 
V^ni Secrétaire d'£tat» âc fut conduit ièaéte« 
mem à Ruel. Il y ^ua le CardinaU lui rendit 
me lettre du Oxnte Duc > . fis. encretiiitSoii 
Eminence. La Cour étant allée à Compiegne» 
Don Michel l'y fuivit, & eut là pluûcurs con* 
ferqpces avec le Psrjolèj^ qui prenoit^ ou fait 
foit femUant de prendre fort- Vccwr la- oon^ 
ctai]00)de;la paiff^.afio'de. fléchir le Pape - tou-i 

jSWra cggwii^Q- t^^^. d'^dipetur^ 1^ no^ 
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DE LOUIS Xffl. Liv. XUV. lay 
màBOijàoa d'un Capucin au Cardinalat Mais j^^r^ 
j?attaque d'apoplexie furvenuë au mois de Mm 
commença de mire fentir à l'ambitieux Jcièi^ 
la vanité des grandes efperances de fortune qu'il 
avoit conçue^. U prétendoit joindre à Ton cha* 
Mailvfougje la, qualité d' Archevêque de Reims ^ 
de premier Duc de Pair de France. 

Depuis cet accident, ditënt les Auteurs, o« 
plûtôc dit le même Auteur des deux vies du Ca- 
.pucin, ÙL faoté s'aâoiblit tellement, qu'il ne 
pen&t pliia qu-à aiourir^ Richelieu l'aiant invi- 
té à la tin de Pautdmne à venir à Ruel > où il 
fcroit mieux que dans fon Couvent , le P. Jp- 
iqpb accepta VoSrc : marque affez évidente que 
fim cœur n'étoit point encore ûdétacbédumonr 
àc, êjc de la CcHir. Le i5.DeGcnihre, il eut 
une nouvèlte attaque d'apoplexie à Riid. Elle 
fut incontinent fuivie d'une paralyfie de la moi- 
li4 du corps. On craignit alors que le Pape 
avcrtt'de cet acddent» ne fît la promotion de 
Ourdkiaax fi ardemitient fdUcitée depuis loi^ 
temps, & qu'il n'y comprît lé P. Jofeph , ré- 
duit à: un fi. mauvais état qu'on defefperoit de fa 
vie , ou du. moins qu'il pût jamais recouvrer une 
a0èz bonneâoce, pour s'appliquer aux afiairet» 
artifice par lequel Urbain auroit rendu la nomi« 
nation du Roi inutile j & fe feroit afluré d'une . 
place qui devoir vacquer bientôt dans le Collège 
des Cardinaux* C'eft pourquoi.Louïs révoque 
it la nomination du P. Jofeph, &de- 
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bafladeur à Romej pour lui ordonner defigni- 
fier inceflammeot (^tte révocation au Pape. La 
précaution fut fagemant prife. Mais elle n'c« 
tpit pas néceffiûre.. Le malade eft emporté trois. 
»uwa£rè5 fa rechute.. !^ V> J?f^ ^£ 

E.J ccrltL 
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'itiêH ffwhts fut 'Cn^uctiÊ» Ltf gfémù Sé^ktâvfy 
k peitpley Cy* 'ReUgieux de fin Ordre le hdtjl 
pèmt tous également. Cela pannt dans les hhelm 
bf fuifi fMemt contre fa wémrite. téS fafim 
de farviidr an CmAnalaêy ta forté i msiftanv 
Protejfans autant tjptil Un a été fojjpyie. Avec 
tout celay onfeut dire ^Hs perdent à fa mort. 
Les gens foi rempUront fa place , f(mt encore pim 

m. Ororios dé^nait le bigot Des-NoicnSe- 

cretaire d'Etat > qu'on foupçonnott d'afpirer au 
chapeau de Cardinal. Mais Richelieu le defli* 
noit à Mazario » qui avoic trouvé le lecrec de 
f'iofiiiuer fort avant dana les bom» graoea éà 
premier Nfiniftre de France. 

Richelieu y dit encore le même Amball&deur 
de Suéde en d'autres lettres , efi le feul homme 
fui regrette le P. Jofeph. Il a perdu le grand 
art^ass de fis fine fes de fis ésrfifieei. LeCstf 
fuàn penfiit un peu avant fa mort à fifmreAih^ 
ibevêque de B^ims. Zw? "Duc de Bavi&e en doit 
être affligé plus fu^ancun autre. Jofeph lui ten^ 
doit deûrt bons effm. Jjts Ae^fm ^en wy stl f 
finty S" le fiupfo nmnt Jtamir finunté ks noos^ 
vemens de tEcoffe. Il fe fervoit pour cela dum 
autre Capucin y nommé Jacintefimconfideni. Tout 
cela ne s'acorde gueres avec ce qu'on nous dit 
delà manière C&étienne» dont le P. Jofeph iê 
préparoit \ la mort. Quelques uns ont cru que 
Richelieu jaloux & inquiet, la lui avança. Mais 
fur quel fondement le Cardinal avoic-â trouvé 
un poiibn capable de cauler à un temme demc 
tttaques d'apopféxie en Ihc ou lèpt mois ? On 
prétend que du moins il fut bien-aifè dans le 
fonds de fon ame, de (è voir délivré d'un rival 

ibcrec donc l'ambition âcla dextérité lui cau« 

Ibient 
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DE LOVIS Xffl. Liv. XLIV. m 
ttàtat de Fombrage te de la défiance* ^ oda t6l% \ 
eft« Richelieu fut bien cacher fcs fentiraens. U » 
ver£i des larmes fur le tombeau du P. Jofepb 
durant le (êrvice (blennel qu'on lui fit dans TÈ» 
ritie des Oinicm de h ruë S. Honoré » tàon 
Vvi&ep fuperfUdeux de f Eglifè de Rome. 

feras ma confolation <^ mm UTuaue fecours y di- 
6àt Richelieu « pw» confident ^ mon affuk Le 
Roi croioit les regrets de fon Miniftre iinoerei. 
Je f^réi m Jk nm fh$ fiieks fujets y dilôit«ildè 
fon côté » M. k Carénai fon confident 
fin intime am. Les Religieufes du Calvaire^ 
donc le Capucin bipocrice fe fie Tlnflituteur 
pour aoqnerîr la répacation de Beat > a'imagh 
imem a^mr perdu un autie Moîfe. Etk» & 
mandèrent fon cœur avec inftance. Onleleor 
accorda ^ & Cofpcan Evéque de Lifieux pro- 
txmça dans leur Ëglilê une Oraiibn funèbre > le 
ofenr du mort à la main. CSea paimes tdiotea 
fimt encore aujoufditti des rœux & des prières 
\ Tendroit où le cœur d^un franc fcelérat eft in- 
humé. Elles confervent fon manteau comme 
ime prédeufe relique « & peut-être avec plus dp 
venerac îon qn*£Uzée negèda celui du Prophète 
Elîe ion maître. 

Voici quelque chofe de plus fingulier. Le Roi 
le oofiffii tellonent lui même du P.Joièpb,qu'U 
le r^rdoit comme on Sàint dirinement inipi* 
fé) & Ricbeâeu profitant de ce préjugé >per* 
fuadc à Sa Majefté de preffer un homme u cx«rf 
traordinaire, de lui donner par éait des maxi- 
mes pour bien gouverner ion Roiaume. Le 
Gapudn jooë fort bien ibn xèle dans la oonié- 
•die. Il compofe un petit traité de Politique >8c 
le remet modeftement entre les mains du Roi. 

\ * uiguized by Google 



<^}8t ^ (jualf^ez qu'il doif avoir. Lespria-^ 

dpale$ maximes qu'il concienc méritent d'être 
lapportées. Elles tendoieat toutes à confirmer 
k Rot dans la reiblution que Richdieu lui a voie 
ïbîgneufemenc infpirée , de remettre toute fon 
autorité entre.les mains de fon Miniftre, de ne 
lui cacher rien> & de le préférer aux perfonnes 
qui lui dévoient êcce les [dus chères. Qii'wSc- 
diefiaftique eft plus propre qu'aucun autre > à 
remplir la place de premier Miniftre. Qu'après 
ravoir choifi > il faut Taimer parfaitement ^ ne le 
changer jamais j lui découvrir toutes chofes^ ie 
combler dlionneurs & de biens» lui donner une 
Ibuveraine autorité fur le peuple ; n'ajouter au* 
cune foi à ce qu'on dit contre lui j l'en avertir 
quand même on auroit promis le ièaet ^ enfia 
préférer* i Ces plus proches parens. L'artiâcè 
étoit fi groflSefj que Louïs XIEa été une^es 
plus grandes diippes du monde s'il s'eft laiflé 
iurprendre de la forte. J'ai d'autant moins de 
. pemeàleaoire» que je trouve dans des mé* 
moires certains de Richelieu », ^'il avott inli^ 
. nué. Il plupart de ces maximes- à fon foible 
maîfre. Je ferois quelqu'attention à unelettre> 
où le Comte d'Âvaux rend un témoignage fore 
tvantageux.au P. Jpfeph > fi cet habile Négo- 
ciateur ne ferendoit lui même Mpeât, en tv 
vouant de bonne foi qu'il étoit redevable de fon 
emploi à la recommandation du Capucin. Le 
bon P. Jacintc compagnon & confident de Jo^ 
ftphj le flatta, de lui fiiGoeder^ MaisoeMoi^ 
ne intriguant ne plaifoit pas à Rîdidieu. On 
163 9» ordonna de demeurer dans fon Couvent. 
Effbrti in- Richelieu parut bientôt confolé delà mortde 
^ll^^ fon Caoucin. Il fit une grande partie de la dé* 

PMm. fgsofo am battet danie.duiancksdiymiflbnena 
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DE LOUIS Xlir. Liv. XLIV. 113 
i\i Carnaval de Tan 1(^39. pretniérement à S. i6^f: 
Germain en Laïe « & chez lui enfiûte à Paris. 
Il avoir marié « ou plutôt fait ièmbtant de ma-^cM»' 

rier une de fes proches parentes au Duc de Puy- g<^^« ^ 
laurcns , afin de Ta^tirer dans le picge qu'il lui œaruê- 
tendoic depuis long-temps. Cette même an-derBrifac 
oée » il donna plus ftrieuffement unr lèooàd mari à ^ 
la jeuncvciivc. Ce futleCoimed*Haroouiti(lu ^ ^ 
de la Maifon de Loraine & cadet de la branche j^arithsl, 
d'Elbeuf, qui s'étoit devoiié au Cardinal dans deené- 
refpérançe d'obtenir des emplois confiderables. 
Te trouvé une ciroooftance du ballet aflez plai-,iâé|ii* 
tante. Etampes Ëvéque de Chartres en régla 
Tordonnance au Palais Cardinal* quoi qu'il t-ur ^^i^f^ 
un des Commiflaires nommez par le Pape pour Ttiffen^orf 
tfayaillér^à la réformatioo des mœurs des Eve- ^"'"'^''^^ 

bues. Vid-6n jamw une pareiUe comédie? Ri- 
cnelieu prit grand foin que ces prétendus Réfoîr- rnm Uk 

mateurs du Clergé fudentchoiiis parmi fes créa- 
tures. Quel étoir fon deffiân dans cette affai- ^triv 
fe ? Vouloit-ii en knpoler a» monde » 6c lui 
fiire «notre que hi itfbmâtiem de^ I^iéllits ne yjn, fag. 
hii tenoic pas moins au cœur quecdte des Moi- 7^J'7*ii 
nés 'y bien qu'il contribuât plus qu'aucun autre 
à la côrruptioiv dea vaodum da Qergé , par lea 
em^Ob rniUtÉiresj ou pureibMtfiteiilienr'qiilt 
donnftit^x Ecclefiaftiques? QurTiqu'il enfoît> 
nous ne voions pas que ce projet de réforma- 
tion ait eu de fuite. Le Cardinal âc âire des 
ireproches au Duc BerMrd de W^rmar > de ce 
qcrlf h^émit ^ Wm f)feBdyé> ptn>>éM dhreiti^ 
femehs de la Cour de France durant le Carna- 
val , & fur tout au fpedacle du ballet > où des 
"vers furent chanmi^ iauaog»^ Bernard fvc 

* L6 Due avait ptf lé le premier de 6ire àn 

Toiage 
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H4 HISTOIRE 
6^ p . voiage durant Phiver à Paris ; 6c Richelieu bka^ 

aife de l'y attirer , lui fit dire qu'il y feroic rcçù 
avec couce la diiiindtion poffible , Se que Son 
Ëmioence vouloit lier une amitié encore plus 
étroite avec lut. Mais la propofitioo d'aller à 
Paris» ne fut qu'une défaite que Bernard donna 
au Comcede Guébriant qui le preflbit vivement 
de céder Bi iiac à la France : cbofe qu'il n'a voie 
nulle envie d'accorder > & que le £ivant Gro« 
dus & tous les amis du DuCf neluiconfeillaîenc 
point. Richelieu mettoic tout en œuvre pour 
obtenir cela de Wcymar. On lui propofa de 
la part du Cardinal la Combalet fa nièce.» main* 
tenant Duchefle d'£guillon > en mariage » avec 
des biens immeiliès : & parce que her de & 
naiflance, il rejettoic une alliance trop inégale, 
on lui parla encore de la âlle que le Duc de Ro« 
han laiflbit unifie héritiece de fes belles terrei 
. en Fnaoe. L^preflèodent dVvoir ^rîi^ç.pg- 

roiflbit fi grand , ^u'o^ dÂicÂt nautemcnc oans 
Paris j quoique ûma aucun fondement , que & 
Bernard le vonloît céder-flc St fidreX^adioliqûe, 

. Louïs lui donneroit fa nièce fille deCadonDuc 
d'Orléans, ou fa foeur veuvedeVidtor Amédée 
Duc de Savoie. Le Roi de 'Efmnce , écciiC <4£Qr 
ttii6.au QiaiioelkarOmaim fiu^e 0m J^me 

nOfime >i 4ptekIkHi ifWejmmkàêteim Jm 

morceau qu'il croknt avoir déjà dans la houche. Le 
Seitetme éfEfé$ Des^JMers ne ijm Peut taire^ 
Mtrie fm Benmd m$ 0 uféfrrt kemiêmeiU Àù 
frife Je ^fifac y & ffifm-Jr^ toifit 
-Mm Gouverneur y une gamifin dans 
eonfuifi^ fan$ avoir fremérement confulté le Ro^ 

On U vQutoit jravoir à quelque prix ^ ce £fÀX^ 
i$ tm nmcean. Richelieu otBfoitfoac ccfai4ibp 
ftome confidàlhlc d'useot & d'agn^ gvaa« 
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tages. Expliquons dans un plus grand détail 163^ 
te div^rfes tentations que Guébriaoc eut ordre 
de faire auprès de Weymar. 

Dez qu'oQ reçue à Paris la nouvelle delapri* 
{e de Brifac > Louis dépêcha de riûe un de (et 
Gentilshommes ordinaires, fous prétexte défai- 
re des coisplimens à fierngrd fur fa belle coiw 
ouéte^ matseoeffiscpourporcerdesii^ruâira 
lecrécesàGuébriaDtavec un ordre pofitif d^eoi'- 
• ploier toute Ton adrefTe afin d'engager le Duc à 
céder Brifac à la Couronne de France. L'Au- 
jteur de l'HiAoke du Comte explique fi bienlei 
motiâ que Louis avçtc de fouhatier oettepUoe^ 
& les rations de Bernard pour la garder , qu^il ' 
ne me refte qu'à tranfcrire ici fon récit. Lâ 
friji de Brijacy dit-il > caufa m Bol toute la joie 
jpe hifmMit éMertest k fbu pémà ^ k fbti 
^dktmni exploit éf fif émms^ JUeis pm m tkei^ 
futilité nécefTaire au hten de PEta$ 9 $1 fallo^ ter 

•feuàt. la place ^ ^fecenfervet kvamtfueur. Choji 
sffiii êffmk. Tm m$re fue k Cmie de SMii 
friéta mtrii f em é PH fêà fbe demdfte du 
hkm dans une pareille négociation^ ét rutné notre 
eenquete éf nos dejfems. Le Duc ne découvrmê 
foitnt fes hstentim. Il m fe fennÊmt fm emee^ 
ère meiife d$ Brifac. Xms Jme mêè àfeeaf^ 
quifi aim ki ferces du Soi & étvee mkre éorgent i 
dokt Bernard avait touché cette amée près de trois 
mlUons de bvres. Il favoit emere fte Sa Mm 
jefié defimeis un ffemdfrude y tem^ fmr firtHki^ • 
Brifac^ & kfmme de wree de mmiêmmi 
^ pour mettre le Duc en état de peurfinvre [et 
avantages en Allemagne. Eteit^il rmfinuablû 
qu'il en tecMeMt Imfrul tous les frmie^ fueifieb 
tMhiek frmm de stemfkkr fertemeia pour ià 

fMmnrmétekhffemm 'i Ufmtenmètaujj^^ 

teu^^ 
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^^39* fotfte autre perfanne de fm roftgy dans lamim 
me c&fgmiBi&ey éutroit confu k JeJJim de fe cm-> 
firver Brifacy ^ qiteïk faurmt peut-itrt déclaré \ 
fromptement. Mais 'Bernard avoit trop de juge^ 
ment pour vouloir emporter de vive for ce ce qit'iï pou^ 
voit obtenir far un traité. Il auroit vobmtéers 
confetti à recevoir h Qmaé de Brijgowcmme u» 
Henfmt de Sa Majefié^ fous des amdithms avan^ 
tageufes à la France y utiles à la caufe commune 
des ConfsderezyÔ* préjudiciables à la MaifoniAu^ * 
triche > (jui auroit eu en lui un eimemi ctaataMi 
fUfs trrAoftà&aUe^ ftttldevemntméûtredunepar^ ' 
tie du patrhnmne de- la hramhe cadette en Aile-" 

tnagne^ & du. pofie le plus confiderahk de fEm^ 
. . - ■ •* 

ptre. 

Le Jhtc de Wejmar ffofvoH foar teiat bien fue 
fhomteur JfUre iffk de la bramhê omiedelaM^ 

fon EleÛorale de Saxe , ^ fon peu de fortune lui 
' injpiroit une haine^ mortelle contre- les héritiers de • 
CharleS'^^htmt f» dépouilla Jean Fre^kric Fun de$ 
aaeétriesA Bemarà dé fis B$ats é^ de fa d^ti^ \ 

La belle réputation ae^ifi dans FEmpire de* 
mandoît détre foutenue de quelque "Principauté* 
Bernard croioit que la conftéte de Brifac lui af 
ftréi$ le Cemtéde Brifgoviop^anenant a la Mai^ 
fm efAntfkbe -i <^ ponvoitle inenkwrpar 
une ma?iîére de reprefaiUes, Ceft pourquoi il mé' 
eUtoit de s^ en faire uji étahlijfeme?it ^ dont les fon» i 
démens femUoient mébramlahles y veu la fituation 
• de Brifac emreStréiriPonrgy BeufBUyérBakyprk ! 
de laVrance des mmees et Allemagne fes al- 
bez, Enfaijant amitié avec les villes Impériales 
^ les Suites ^ ^ en confervant fès intelligences 
avec la Frasue la Ssséàe^ il efpereit de fevoir 
nàntre de la meilbnre pmeie de tAlfece de 
lueUpes dépendances dn IVirtemterg. Il étoit Sei^ 

ffseur 
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giiitr du Bhm dam fa flu mhk fitua^ku , ^^i^X 
affe% fàrt four rejtfter à fes ememù avec PaJ^ 
fiance du Roi. Il ne pouvoit être attaqué par der» 
riéreyô' fe trouvait cafahle d'arrêter tous les dej^ 
feius de l'Emfereur eu AUemag^. Enfin ^ Uré^ 
tahliffoit fa maifon yétnefe erekrt f as beaucoup 
inférieur ifu Duc de Saxe y contre lequel il gardoit 
un reffsTftiment qui alloit jufques à le vouloir dé^ 
fouilkx à fon tour. Et c^efi four cela principale^ 
meut qu^il avoèt depuis kuffmps formé des def 
fém fat la Thuringe. 

xi Roi de fon côte trouvait bon que le Duc tt'* 
rat quelques avantages des armes de Sa ^(Lyefié^ 
. Mais elle fouhaitoit Brifac pour fe confhrver un 
paffage au delà du Rhiny ^ pour fermer [entrée 
dans tAlface çir dam la Larmue. La prifi de^ 
cette place lut coûtait de grandes fommes d^ argent y 
^ fa cOfifervation dépendoit emore des forces <éy 
îks finances du Roi. Le Duc de We)7nar n'étoit 
point mariéy ét iil vewAt à mourir dam uncom^ 
baty ou autrement y fon héritier mohtshaHk y pou^ 
voit perdre Brifac 5 ou l aliéner. On devoit crai»" 
dre encore qu'en ce cas y le Gouverneur mis de la 
Tnatn de Bernard^ ne fi votant plus de maître ^ne 
difpofât de la place comme il le jugertnt à propos 
pour fes intérêts particuliers* Guébriant fut cer- 
tainement chargé d'une négociation délicate. II 
la CQiAinença en présentant au Duc une lettre 
de créance envoiée par le Roi^ 6c lui fit desprp« 
pofitions avanti^etifes. Bernard répond par de 
grands remercimens à Sa Majefté , & dit qu'il 
faut penfer premièrement à mettre les troupes 
eo de bons- quartiers d'hiver chez, les eoBemis 
dans la Franche Comtés & qu'après cela il ka 
. jfàire la référence au Roi » & prendre lui mêipe 

ordres^ taai fur ce ^ui regarde Brifac # que 

les 



ii8 HISTOIRE 

%Ai9* les cntrcprifcs qu'il projetce pour la compagne 
prochaine. Il fallut bien fe contenter de cette 
réponfe générale. On fut loême bkHHûfe à h 
Cour que le Due parilt le premier d*y tvenir: 
Afin de l'y engager encore plus , Louïs & fon 
Miniftre 1 invitent à venir inceflàmment, & ta- 
chent de Tattirer par des. careiiès extraordioaî- ' 

m. 

Soit que TAfitce & le Bri^w fufièm fi mi- 
nez , que les troupes de Weyraar & de Gué- 
briant n'y pufTent aouver dequoi fubfifter du*' 
ranc l'hiver } ibtt que le Duc voulût épargner 
deux provinces qu^il regardoit déjà comme Saù 
domaine , il mène Tes foldats dans la Franche- 
Comté « & Guébriant l'y accompagne avec une 
partie des âeos* On enlève quelques quartiers 
^ tuseunemifi & jAufiottS vâles , oûle foldaç 
trouve des vivres^je du faudn> ^ont emjpofiéaKi 
Guébrianr avoit foin devenir Weymar de temps 
en temps que le Roi l'attendoit avec impatien- 
ce» & le Duc diâeroit de partir ibusdiverspre- 
crztet. Tantôt une indiipoûtîon rédieou mo* 
te furvenoit ; tantôt il étoit obligé d'aller don- 
ner de nouveaux ordres à Brifac. La Cour en- 
nuiée d'un (i ]ov% retardement «ordonne àGué- 
brîant de le prelier de s'expliquer fur la ceffion 
deBrifiC» &le Ducrepoûddelarorte. JUèék- 

numder ma amquête > c eft demander i mie fiBe 
njertueufi^ fon fucelage-y ou a un galant homme ^ 
U facrmce de fom botmeur. De peur que le Roi 
neièâche (te tant de délais â£feâez & d'une 
réponië un peu trop pofitive « Bernard envoie 
Erlach à Paris faire des excufes à Sa Majefté» & 
lui donne pouvoir de négocier diverfes choies 
auprès d'elle. Mais on lui enjoignoit de nepro- 
metoe p«s la moiodre diofe liir laceiiioo de 

Bii- 
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Brifacau Roi. Cependant Erlach ménage fi bien idjj^* 
les intérêts de Bernard» que le Roi promit de 
lui fournir huit mille hotnmes pour raider à faire 
de nouveaux progrès. Quelqu^un raconte que 
Richelieu fut gagner Erlach , & tirer de lui une 
promefTe de livrer Brifkc à la France > en cas 
que Weymir vint à mourir. 

Depuis le retour d'Ërladi en Allemagne « 
Louïs envoie de nouveaux ordres à Guébriant^ 
& le Duc ne fe peut difpenfer d'en venir à une 
conférence avec le Comte iiir l'aâ&ire de Bri^ 
ikc^ L'Ui(h)rieadeoelui-d rapporte ledifix)urs 
que ibn Héros fit en œtte oecafion. Si c'eft 
une realité» ou une imitation des Anciens qui (e 
donnent la liberté de faire dire aux gens ce qu'ils 
paroiflen^ avoir du dire en certaines rencontres 
vàapcftfgMs^ je n'en ùi rien. En tout casrap* 
portons eêcCe bara^igue peuc*écre oompolée (ur 
quelque mémoire qui a pafTc par les mains de 
l'Auteur, j^e ne trouverais pas étrange y Mon* 
fie$fr y ^ vous prAen£JJie% reiem la vUk de 
Bripie y & je finbmternk mime aue^itre Al^ 
tefi me fit t honneur de nfem confier la garde em 
fin nom y fi F armée que vous commandez y était à 
vous feuly fi elle nétoit foi comme vous y àU 
folde ék^ Roi y de am vom éno% reçu les ordres^ 
des hommes ér de fargenf* Votts niânmefmbepe 
tévenemenS du fiége aurait été plus qué dou0euxy 
fans lesfiecours que Sa Majefté vous a envaiez à 
diverfes reprifes : Et vous vous fima^enez fions dou^ 
te me les kttres que vous bd avez écrités y fi^ 
pùjem qi$e Vitre Alteffis prAéndeii redum eetie 
place à tohéijjance du Roi, Vous me lavez £t 
vous mime : Et lors que par vqs ordres y }eus le 
bonheur de repouffer les ennemis horsdenosbgssesy 
Vkre Jtiteffe mep theimm de m'affwrerqifeUe 
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fi fentoit obligée far reconnoèjfance , û prier le Eêi 
de récmfenfir é$ gouvernement de Brijicy Mt 
aBhm fd en ajfuroit la prife. ^elque paiede fut 
Jbit cette conquête j je ne croi pas qu^elle vous doi^ 
ve tenter de manquer de parole. Vous pouvez» at^ 
tendre de tamtié de la proteSion du Roi y 
quelque îhofe de plut confidéraUe. Vkre Abeffe 
et des ftétenfions fur Ut Saxe y fur la ^huringe y & 
fur les autres Etats -, dont t Empereur Charles^ 
0luint dépouilla injufiement un de vos ancêtres. La 
lUà vous ajfifiera dans cette jufle caufi^ far Je$ 
armes par fis tons offices au trmté de la faix 
de t Empire. Il fr étend gu^dk foiÈ utile À fis ai- 
Hez. 

Brifac le Comté de Brijgow n^ont pas aj/êz 
jtétenddé fourfoirmef unEtat cafatle de fi motn^ 
tenir de m mime contre la jalaufie inêiMeble de 
fis voijîns. Ils ne vous en laijferont jamais paip" 
. hle pojfejfeur y à moins que vous ne fiiez» appuié 
de la proteSion du Eà, Et jWf vous répondra que 
Sa Majejle ne vous snânquera pas y fi vous bà 
manquez i fféfint ? Enremettant Brifaeau'Boiy 
vous le rendez y pour ainji dire y à T AllemagTie% 
Cefl par là y que nous lui pouvons envoier feure^ 
ment du fisours contre téânbition de la Maifon 
dAtOricbe. Acceptez les offres que Su Majefié^ 
vous fait y fuifque Brififc lui appartient par la 
jufiice de fis armes y ^ par le droit de hienféance, 
La Roi les crma glarieufement emfUàées > fi vous 
wnkz tenter fulffe nouvelle conquête fonr vS^ 
fro êtabUffemaat. La Francbe^Comté efi dfjafort 
ontamee. Ce me fera beaucoup (Fhonneury fi je 
fuis fer^ir Vitre Altejfe à emporter ce qui en refi 
te à la Maifon d Autriche. On nous dit que 
Wcymar ne répliqua rien;& qu'il parut ébranlé 
^ liîfbns. que Guébrîant Id allégua. Mais le 

Duc 

II 
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Duc n'étoit il point trop fage pour être tenté <lc ^l6i$* 
faire comme le chien de la fable ? Auroit-il vou- 
lu abandonner ce qu'il cenoic de folide> & cou- 
rir après des efpéranoes éloignées > & mèvût 
chimériques? L'Hiftorien de Guébrianc mec 
encore un faux raifonnemént dans la bouche de 
Ton Héros. Bernard ne prétendoic pas faire du 
Comté de Biisgow» un Ecat feparé. Il le vou- 
loic jmndre au Landgraviac d'Alfâce que le Roi 
lui avoit cédé par un traité authentique. Et cet- 
te province ne devant pas demeurer à la Fran- 
ce« quelle raifonavoit-elle de demander ^bau- 
temeoc 3ri&c ? N'écoic-ce pas -témoigner ou^ . ^ 
yerteinent qu'on pénible à fis dédiiedes promef- 
Ces faites au Duc? 

Je fuis furpris de trouver l'Evcque de Mende Tentative 
mis à la Baftille au commencement de cette an- jf^-'^^^ 
néù. Cétoît. une creamre de Richelieu , qui k Reine 
Temploia fouvent dans ^ armées ï faire la ^'Aogie- 
charge d'Intendant, ou de Commiflàire des vi- fvo^mm^J 
vres. On dit que le Prélat fut cmprifonné à dément de 
caulè de fon intelligence avec Marie de Medicis. ^^jï^j^* 
Il wÂi été domeftique d'Henriette Reine d'An- ayec le M 
gleterre. Auroic-il voulu la (èrvir dans k tentative f^fili* 
qu'elle failoit en ce même temps pour racom- 
moder jVTarie de Medicis avec Louis? Tou- 
chée de la longue di%race de fa mere> Heuh 
riette ne & rebute point tle b réponfe féche du 
Roi de France envoiée à Belliévre fon Ambat 
làdeur à Londres. Elle engage Charles fon 
époux à dépêcher Jermin Pair d'Angleterre à 
Paris a?ec ordre de ménager^^'il étoit poffible, 
.la réconciliation du fils & de là mère. Oa.|»k 
toutes les précautions imaginables de peur de • 
choquer Richelieu. Le Seigneur Anglois fut 
particulièrement cUfffigpd^ lui proteAer (jueMa- RuMkB 

Xim.IX.F.2. ' TS rie 
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16^9. rie de Medicis ne vouloit faire fa paix que par 
farAMbery. l'entremilè du Cardinal 9 qu'elle &roit bien-aife 
de liût^n avoir robUgatkmj & qu'on lui don- 
tes ptttf nercMC toutes les aflurances qu'il poavoit loubai* 
ff^^ ter de la refolution fincére de la Reine Mere, 
ditmfwf, de vivre dans une parfaite intelligence avec lui> 
Tom.iiMe\ & de ne iè mêler point de ce qui regarderoit le 
TlZX gowcmement deTEtat. Bien loin tfcne ièn- 
GrotiiEflp- fiWc aux foumiflions réitérées d'une Prinoe& 
ÉêUinitio qui Tavoit comblé de biens, & à la faveur de 
ntt^usi. laquelle il fut premièrement redevable de fa 
riMemwie prodkîeufe foftune^ le Cardinal prit de plus 
Tm^ra/. g*^""^ mefures pour Tempécher de réveoir ja-- 
/'-ag. 642, lî^ais en France. 

^5- 644« Depuis la naiflance du Dauphin , il ayoit une 
nouvelle raUbn d'écarter la Reine Mere le plus 
loin qu'il pouroit. Plein d'efpérance de furvi- 
vre à (5n maître dont la faoté paroiflbit tou* 
jours foible & incertaine , Richelieu pro/ettoit 
de fe Éaire déclarer Régent du Roiaume après 
la more de Louis. On difoit déjà que pour 
«coitfumer le peu[4e à le voirrevétu de cette 
grande dignité, il prétendoît engager le Roi \. 
faire tous les ans un voiage vers l'endroit de la 
frontière, où fa prefence fcmbleroit plus nécef- 
ftiie> & àlui donner la régence de l'Etat du* 
rant l'abfence de Sa Majefté , à l'imitation dè 
Louïs VII > qui allant à une croifade, laifla la 
fouveraine adminiftration de fon Roiaume, au 
ftmeux Suger Abbé dç S. Denis près de Paris. 
Si le CaitBiial conçut véritablement ledeflem 
de s'ouvrir ainfi le chemin à la régence après la 
mort du Roi , ou il n'ofa le propofer à fon 
maitïe Ibupçonneux & défiant, ou Louïs rc- 
•** fetta oomoie il fît en certaines rencontres, le 
* piojec trop ambitieux de ibo Mimftré. Trois 
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perfimes pouvoient prétendre à la régence i6igl 
après la mort de Louis XIII > qu'on ne regard» ' 
doit pas comme fort éloignée • quoi qu'il n'eue 
pas encore quarante ans,' Marie de Medicis qui 
avoit écé déjà Régente durant la minoricé de fon 
ils} Anne d'Autriche époufe du Roi > & k 
Duc d'Orléans. Richelieu qui fè flattoit d'é*: 
loigner facilement la Reine & Gafton, fulpeds 
& même odieux à Louis» n'a voit garde de 
nppeller en France une troiiienie concurrente» * 
qui fe feiok du moins unie avec les deux autres 
pour traverfo le projet du Cardinal» 6c peut* 
être encore pour le dépouiller de Ces grans biens ' 
après la mort du Roi y & le faire punir cxem- 
piairanenc de ks attentats & de fes violen*. 



Jermin vid d'abocd RichelieUf fie lui tendit 

une lettre de la Reine d'Angleterre. Son inf- 
truâion lui ordonnoit (de commencer par lil 
On ne manqua pas de renvoier au Roi la décH 
fim d'une affiure fi impor^^ Le Seigneur 
Anglois va donc à l'audience cte Louïs> Se lui 
prefente une lettre de la Reine fa focur. Mais 
Chavigni avoit drefTé par avance la minute de 
la réponiè que le Roi oevoit fiûre à Jermin ^ êc 
Rkadku corrigea quelques endroits de (à pro-' 
pre main. En voici la fubftance. Que Louïs 
làvoit bon gré à Henriette de Tafifedlion qu'elle 
confervoit pour la Reine leur mere commune» 
Qge Leurs Majefte^ Britanniques aiant lié un 
entretien de Nbrie de Medicts a?ec BcUwvte 
Ambafladeur de France à la Cour d'Angleterre, 
elles s'étoient retirées l'une & l'autre, en difant 
qu^elles ne prétendoient pas fe mêler d'une 
affiûre domeftique dont Louïs & fes MiniâTes 

Auk dévoient prendre coimoi&noc; Que le 

F 2 Rd 
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^if* Roi periiûam dans ces teimes que Charles Se 
lienriectejugeoknc raifonnables^ il ne vociknc . 
neoevotr la médiation d'aucun autre en ce jqui 
regardoit fon acommodement avec la Reine fâ 
mère. Qu'il confcrvoit toujours la même ten- 
drellèpour elle; mais que cette Prioceflè avoic 
tant varmé d'intrigues cancre le bien de la 
France , Se pris de fi étroites liaifons avec lei 
ennemis déclarez de fon fils, que la meilleure 
• chofe qu'il pouvoir faire dans cette conjondbure» 
c'étoit de iùipcndre les témoignages de fon a^ 
feâion pour la Reine ùl mere> jufques à réia<* , 
Mi&tnent d^une paix folide Oc durable entre lut 
& la Maifon d'Autriche. Qu'il fembloit à la 
vérité qu'en attendant la concluGon de cette 
grande affaire» ilpouvoit laiflèr à Marie deM^ 
éicis h libre jouïffimce de fes revenus^ ou du 
moins d'une partie. Que le Roi y confentiroit 
fans peine, s'il ne connoiffoit les mauvaifès in* 
tentions de ceux qui a voient le plus de pouvoir 
finr l'efprit de cette Princeife. Qjie ces sens-là 
W manqueraient f»8 de la porter àemploierla 
plus grande partie de fon argent à des chofês 
contraires au bien de la f rance. Que dans fon 
manifefte publié depuis peu à Londres» xUe ne 
paKiiifoit pas encore dcfthnftr de la baDne4>pi- 
aion qu'eOe avoir eue mûï propos de quelques 
uns de fes domeftiques ennemis de leur patrie. 
£nfin que Louïs fouhaitoit qu'on ne lui parlât 
plus des cbeiîes pafiees» & que Jerœin homme 
liabile & penetcant» pouvait découvrir les lai* 
ifons que Sa Mijefté avoit d'éhrigner tle ion ed 
prit le fâcheux & trifte fouvenir des attentats 
formez contre ùl perfonne» ou du moins contre 
^n autorité* 

Je n'ai pas tû ce dernier manifèfie de JMerie 

' • de 
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de Medicis. Mais le favant Grotius qui Tavoit i 
lu> témoigne dans une de fes lettres « qu'elle y 
parloit du Cardinal ayec beaucoup de modéra*^ 
tion , & que tous les ménagemens poffibles y 
écoient gardez. Peut-être que la Reine Mére 
y témaignoit encore le deflein d'obtenir la feu- 
reté & le rétabUûèment de ceux qui ravoient 
iùivie» quoique pour'oter tout (iijet d'ombrage 
à Richelieu « elle eût laiOe à Bruxelles le P. de 
Chanteloube & TAbbé de S. Germain ? pto 
odieux que les autres au Cardinal. J en appelle 
à toutes les peribnnes équitables : La reooonoif- 
fiuice de cette Reine infortunée au regard de 
ceux qui ne l'abandonnèrent pas dans fà di^ra* 
ce, étoit-ce une raifon légitime à fon fils de lui 
refuièr ion douaire 6c les alimens néceliaires? 
Soit que Louû iui ébranlé par les inftances de * 
A Iceur en Saveur de leur mére cûfmnune;> foit 
que le Cardinal en ?oulftt impofinr au naonde; 
& ôtcr à ù, bienfaitrice toute efperance de re^ 
tour> il perfuade au Roi de coniulter fes prin-^ 
. cipaux Miniftres (îir la proportion Ëûce par la- 
Reine d' Angleterre! & de leiv demaador leur 
avis par écrit. Scguier Chancelier de France ^ 
Çullion & Bouthillier Surintendans des finances, 
Chavigni 5c De^'Noioxs Secrétaires d'£tat» fu-^ 
tem les feids appelles^ k ce Coniéii exoaOFdîeiaii»* 
re, Richelieu s'excuâ d'y aller, fous prétexca 
qu'il écoit fufpedt à la Reine Mere. Les Cour- 
ti&ns rirent d'une modeflie groffiérement affec- 
tée. Ne frvons-noM pas, àHoil-on ^ que le Car^ 
dhtal afaU drejfer Utûmime far ChavigMà U ré^ 
fonfe d^a Jmmée Mylmri femm ? Les gensqné, 
le Roi conjulte far façon , je foîit aveuglement de* 
'vouez à fin Mt?iiflre auteur de leur fortune^ 
^imd>mêmik€9i^lèrveroiefUm^^ 

F 3 timatif 



1 



126 HISTOIRE 

1^3^^. tmem de droiture ^ oferoienUils opiner autrefnent 
fue (jet kammi suferieux le leurpréfirira ? 

' On nous a omicnré les avis que S^iiier 6c * 
ks quatre atmes dannérent par écrit au flK>is de 

Mars de cette année. Tous ne manquèrent pas 
d'alléguer ce qui leur fembla plus fpédeux^pour 
pttfuader à Louïs que le retour de (à mère 
roit: extrémemoit préjudidable à l'Etatt^c pour 
le confirmer dans la maxime (i fouvent incul- 
quée par Richelieu & par fon Capucin Jofeph, 
qu'un Souverain eft plus étroitement lié à ics 
fiijets qu'à fesplus proches paréos. Cela peut 
âcie vrai dans quelques rencontres. Maisilfti- ' 
loic montref que Marie de Medicis fe trouvoit 
dans le cas. Tout ce qu'on pouvoit dire de 
plus fort cootr'eile ie rcduifoit à ceci: Qu'elle 
avoit inftamment prefTé l'etoignement d'un Mi- 
niftre qui mcttoît la dtvifioo dans la fiuniile 
Roiale > & facrifioit tout à ion ambition. Que 
fe voianc pouflée hors du Roiaume , & fes 
plaintes & fes remontrances ^lement lejettées» 
elle s'écoic liée avec les Ducs d'Orléans à: de 
Montœorend» pour obtenir les armes à h 
main, que rUfurpateur de l'autorité Roiale & 
l'oppreflfeur des Princes, des grans Seigneurs* 
delaNoblefTc, desMagiftmtt^ dâpeuple> fût 
renvoié aux ronrons Se la (»ofeffioo. Avoit^ 
elle fi grand tort, de pourvoir au bien de fes 
deux fils, dont l'un écoit obfedé j & retenu 
comme captif i l'autre perfécuté , & chaflé du 
Roiaume p«r un Prêtre ambideux ? Qii'elle 
avott lié une intrigue avec le Roi d'Efpagne & 
le Comte de Soiflbns, afin de finir une guerre 
ruineufe à la France, que l'envie de fc mainte- 
. nir dans un pofie icjuftement avoit allumée. 
Gela n'^ftril pas vrai dansleionds? £tles pem 

tes 
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DE LOUIS XUL Liv. XLIV. la/ 
tes que le Roîaume Ibufint ju^ues à ce que m 16"^^. 
Motiarchie d'Ëfpagne fûc confiderablement ^ 
foiblie par les révolutions arrivées en Catalogne 
& en Portugal > ne montrenc^elles pas claire- 
ment que la guerre écoic infiniment plus preju» 
didable qu'avmitaget^ à Louïs? Je foutiens 
que tous ces defleins de Marie de Medicis fu- 
rent juftes & légitimes. Quoi qu'elle y mêlât 
derambitionâc du relTentiment» ilstendoienc 
dam le. fbndi au bien chi Roîaume. D'où je 
ooodus^que^fiéguier & les quatre autres MiniC- 
très d'Etat firent à leur maitre Tillufion du 
monde la plus maligne 6c la plus grolBére, en 
lui perfuadant de tetût non f(|||ement fa mere 
euiÉe du Roiaume> où elle avm dsotc de de- 
meurer; mais encore de la priver de Ibn douai* 
re & de fes revenus , fous prétexte qu'en cer- 
tains cas un Souverain doit préférer le bien 
^ iba pei^le aux ioterêta de lès plus proches 
pareoSfe ^ * *. 

Ces mileraWes efclavesde Richelieu ajoutcnc 
dans leurs écrits qu'aucune loi divine > ni hu- 
maine» a'ordonne aux enfans de vivre avec »' 
leurs neres & leurs mères > & de les loger chex^ 
eux. rnSaoB cela^-Miis le<faoit naturel & l'E van* ■ 
gHe nV>bligent-ils pas un fils à donner les irii- 
mens néceflàire$ à ceux qui l'ont mis au mon- 
de i Peut- il leur enlever ce qui leur appartient 
légitimement? Par ibn coonraâ de mariage 
*ftvec le R<H Henri IV > Marie de Medicis avoit 
droit de demeurer en France , & de jouïr du 
douaire qui lui fut affigné. Qu'avoit-ellc fait 
•i|ui méritât que ion fils lui refti(at l'un& rau-' 
txo? Stie ne Toidok fpal'irivie en bonne iti^^ 
gênce avec fon domeftique ingrat. Vo8a eoh - 
OMre un coup«.lelèul x:rime qu'on .lui peut re- 
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toi HISTOIRE 
«^39. proAer. £t ce qu'il y a de plus ^écrable, c'eft 

que par un abus prophanc des paroles & des âc- 
tions de Jefus-Chrift, Séguier & Des-Noiers 
appuieoc leur (enciment barbare & dénaturé 9 
fur ce que le Sauveur s'eft quelquesfois féparé 
de ia blenheureufe Vierge ùl mère , & fur cer- 
taines paroles dures en apparence qu'il lui a di- 
tes dans une ou deux rencontres. Jefus-Chrift 
ae reconnoit pour fes véritables parens que 
ceux qui fûiit la voloqté de Coa Pere. Uhyp> 
otite Des*Noiers c<mdut de ces divines paroles 
avec autant de raalice que d'abfurdité, que Ma- 
rie de Medicis ne voulant pas obeïr à Louïs, 
ou plutôt à fo4|MiniÛTC j le Roi oe la doit plus 
regarder comme, (à , fâeie. 

Le Smêwmr mm apffnni , ajoute par un ridi- 
cule galiaiathias le Secrétaire d'Etat, après avoir 
^ cité fort mal à propos deux ou trois palïàges de 
l'Evangile^ quil fattt ^dauetfms fiij^enàte les 
devoirs de U naSmey feirr tes rendre à la ptàee,^ 
ét quieter ke cb/igathw ihtftfHem'ei ^ pour faiisfid^ 
re aux fuférieures 5 comme font celles des Rois en^ 
vers leurs Etats. Bon Dieu 1 combien d'artiâ- 
ces diaboliques emploia - t'on pour armer, un 
« Prince peu4ctairé contre les rteiords de liicoii* 
Àience, qui lui reprochoit fon impitoiable du- 
reté au regard de fa merc ? On ne manqua pas 
de dire encore que le recour de Marie de Medi- 
ck étoic conuraire .aux intérêts du Dauphin. 
Que fi le Roi venok l mourir; elle prétencMc 
à la régence: du Roiaume. Qu'elle formeroit 
un puiffant parti pour l'obtenir. Que de grans 
~ Seigneurs s'y oj^ièroient de toutes leurs for- 
" ces. Que cela cauferoit une.pierre civile. C'é- 
COtt dâtarer affiîz nettetncfif que Richelieu' loi- 
mcoïc ne tbuffriroù jamais que iâ bienfaitrice 
• ■ • •> X auel- 
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auellement oflèolee» cùi la fouveraiae admi- 16^- 
niftraijioa du Roiaume. Ne prétendok-oa pa» . 
iniiouer auffi que Louis > ne pouvant pas Ce 

fier à fès plus proches parens> il devoit laifler la 
tutele de fon fils mineur, & le gouvernement 
du Roiaume à Richelieu? Appuié des beaux 
railbnnemens de Tes aéacures> le Cardinal £iit ' . 
donner une dernière reponiê à Jerœin. On y n 
. déclara que Marie de Medicis dévoie commen- 
cer par chaffer de fa mailbn tous ceux que le 
Roi lui deligneroic » & qu'après qu'elle auroit 
vécu quelque temps en repos > & dans une ré* 
fignaiion ablbluë aux volome:^ de Louïs> elle 
pouroic envoier recevoir fes ordres & la per- 
midion de jouïr de iês revenus dans.ieackoiç- 
qui lui (êroic préfcrit. 

Je trouve que la Reine d'Âi^eterre diêmafi^ 
da peude temps après celle de venir en Frm^' ' ' 
ce, fous prétexte de rétablir ùl fantc altérée de- 
puis ùl dernière couche >& pour s'aboucher avec- 
leRoi fon£rere. Vouloic-elle faire encore une 
oottvelle tentative en faveur de ùl mere f Ne ^ ' 
penfoit-elle point auffi i diffiper lesombrag»' 
que Charles & Louis prenoient l'un de l'autre*- 
& empêcher que celui-ci ne fomentât fous maia> 
les mouvemens de TEcode ? Le Capucin <Jà* 
dnié y. avoir vivement ibufflé le feu par l'ocdw- 
de fon confrère J ofepb. Le Roi de France dé*' • 
meura quelque temps fans s'expliquer , & quand ^ 
lafaifonfut un peu avancée « il répondit,, que' 
fts afiËàires Tobligeanc à marcher vers la fronoeR* 
se de fon ' Roiaume* . Henri^ce prcndroit : une ' 
peine inutile, <Sc qu'il ne pouroit avoir la OM»*- 
folation de s'entretenir avec elle,. Le refus que- *^ 
Louu £ai(bit d'écauter les prières. Se d'âcgâp):er^ 

tVitycremîfe^^dc Quudes. &;d'Heimettçi^qiM.^#: 
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130 HISTOIRE 
1^39^ vouloient rendre garants de fat bonne conduto^ 
de Marie de Medicis, ne porta^tfil pmnt le RoL ' 

d'Angleterre à rappeller le Comte de Leycefter 
& le Baron Scudamore fes Ambafladeurs, l'un 
extraordinaire» & l'autre ordinaire en France» 
& à letu* ordonner de partir fims reoeroir ancim. 
prefent de Sa Majefté Très-Chrétienne ? Ne fiit^ 
ce point un effet du chagrin que Charles eut de 
ce que Louis encourageoit fous main Lefley & 
les autres mécontens d'Ecoflè. Cette démar- 
die ne iisrvit qu'à irrker davantage Ricbelîeii* 
De peur que Sa Majefté Britannique foUicicée 
par Marie de Medicis, ne fe joigne à la Mai- 
Ibn d'Autriche pour obliger Louis. à faire une* 
paix> où cette Reine û opiniatrément periScu^ 
tée {oit compriiè; le Carainal iè confirme plus 
. que jamais dans la refolution de donner à Char*, 
les tant d'occupation en Ecoflè , & même en 
Angleterre^ qu'il ne puiffe fe mêler aucunement 
de ce qui Ce fera hors de iês Iles, 
flueiqnct A Toccalion de bi meiintell^enoe qui feni« 
fircSz bloit continuer entre la Cour de France & celle 
àPariscen- de Rome, les ennemis de Richelieu > & cer- 
l>rc inritth bigots, crioient fans ceffe qu'il projcttoit. 
ujpr^imvit non feulement d'être déclaré Re^nt du JUcmmuh 
du Libertés, me en cas que Louïs vint à mourir; mats en- 
0émm ^^^^ deftîrmcr un fchifme & de fe faire Patriar- 
che en France. Ce bruit augmenta quand on 
vid paroitre à la fin de l'année précédente leRe* 
cucil des Piwvet JesUtertez de tEgUfe QsUkà^ 
'ne y compilé à la ibllicitation de quelques per- 
fonnes confiderables , par Pierre & Jacques du 
Puy > deux favans fréres« fort connus dans le 
moiide par leurs curieufès recherâies. Le Non« 
ce d b Pape loDondé des Afemes fie de fat GÉbaile 
-des bigots toujours jpuiflame & redoutable , fit 
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ttfit qarle d&bk de cet excellent ouvrage fat 16^97 
défendu par tnéc do Coi^ du RoL BJche» ^""^ . 
lieu laiflà fairej ioit qu'il craignît d'irriter cnco- R^iMiJ!^ 
' re plus des gens déjà fort animez contre lui j par Aubery:. 
foie qu'il eut ipietque raifon fecrete de toéxmps t^^Q^^^'" 
le Ptpe. On mwr hafrimé m- défiés que^ue\^^^ 1 
temps ^ dit Grotius dans fit lettre du aa. Janvier ^'•"o?* 
au Chancelier Oxenftiern ? un livre contenant 
des preuves authentuptes des bbertez, que le i^aMvr-iii^.uiaj. 
me i'EgfiJe de France frfetemdene ameir^ ^^i^^i^^^* 
fat OÊUwee eesÊsefien des Pefesj^^jjjtéfte fiet ^i^tu^mafi^ 
cien ujitge canfiammént maintenu ctmtre les dfver-^^nm.émt 
fes atteintes qu'on y a voulu donner, Flujieurs^^^ 
pièces tirées des Regitres du Farlnœnt 9 de ceux 
dn Cmdeii d^Rm^ deit andenms arémfet^fins 
teenmies dJm tÊ$. morage 9 mérite 4hn bs 
par les étrangers. On y voit les drvert artifices • 
dont les Tapes fe font fervis pour étendre leur au^ 
toritéy ia peine fue. ceux jui négligent de s*op^ 
'fafir à mte puiffimce jni auiffnente tous les jours i 
lafavem de rigncrnsee dn peuple qu'elle frit fiti^ 
prendre y ont enfuite à repouffer fes uCurpations. 
L£ Nonce du Fape a fort bien connu le tort que • 
U hSme dun pared bvre peut caufer aux pré» 
$enfî(m$.de Jmsmmife. Apfdté dn crédit dt^ 
^JiftS' des BÊdtses^ H a enfin ekêenn nn atfht dn 
Confeil qui en défend le débit, Cefl ainfî que fout 
le règne des Frimes ignorons ou négUgens , on don^ 
na de figyandes aUmtes à l'autorité fewveramey 
que'knrs fucceffenrs^ an pks éclairez^ en ndeme: 
intentUmnez > n'y peuvent phe remidkr dont h 
befoin. Il efi furprerMnt ^u'on ne laiffe pas à Fa'* 
ris la Uferté de défendre la puiffance du Roi^pen» 

dani fne divers wm.fi^fnUent tans ks^jettrs- 4 
:B$me mie€ les dreite U^Éims des Sennm^^^ 
On j irnprmey die ce favaot Ambaf&dear 

5 6. ' daoi- 
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dans une autre lettre» jire k fape a h f^Kvck - 
A difpofer des. Urimtmes > fumd kt*Prbieêi d$m 
vkm te nt tyrans , ou hérétiques ; tnêTnes iih 
négligent de remplir leurs devoirs ejfentiels. Dans 
k frenàet cas y on furpreiul le peuple y. qui s'ima- 
gtoe ftWflr dails-lft perfonne du Pape m (nflotec- 
teiir coflire la tiraiime du Souveraîa. lé^fiemd 

en tmpoje aux fuperftitieuA ^ qui croient que Tau- 
torité du Pape cft néceflàire à la confcrvation 
de la Religion. Pour ce qui eft du troîfiemâ 
qû r^iurde lan^gHgeno^,. c'cA- ud TÎœ a£fez . 
comoion an Trinces. Les Papm mi mtfbu 
grand foin de l'eviter. Leur activité n'eft que 
trop vivej quand il eft:queAioa d'étendre > ou 
de maintenir leuR i^rpations. ^Le Cardinal 
de la Rodwfoocaut ayeugletnene dévoué à la 
Gour de Rome , affembla quelques Evêques 
plus zclez pour le fervice du Pape, que pour 
celui du Roi> dans ion hôtel Abbatial de Sain*^ 
le Oeneidéve i Paris. Ce> prétendu ConcHe 
condamna le livre des Tfeime des Uhriez de 
fMglife Gallicane'^ comme fchifmatique & héré- 
tique. Il écrivit encore une lettre circulaire à 
tous les Prélats de France 9 pour les exhorter à. 
tu deftndpe • la leâim • éns teun ëmtêB » . 
' L'ouvrage* n'en itit que miewr vendu 6c plus ef* 

timé. Cependant cette démarche -y remarque fort 
bien Grotius» témoigne évidemment que l'autorité 
du Pape astpMnte taus^ les-fms aim defpts d$ €eU 
Jli du Sm.^ 

V Le même- Ambodâdeur eut fur <:ette aflfkire 
un entretien avec le Prince de Condé , dont il 



de piai:'& d'autres -certaines cbofes infliiiiâîves 
Ar-parycuHéres^qui ipneritent d'être rapponéss. 

jfr^lpfs du livré de^ Ifi^^^ de fE^hJè-OésB^ 
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raconte Giodas y k Frme fo nn$ àfarîm ^^i^ 
Jk €9 ijÊ^m mtftme wimmrement^ miàs mvec trop 

peu ctexaBitude j la diftinBion des deux putjjan^. 
cet 9 fpmtueUe tefifpQprelle. Je lut prouva pat 
Iheologient y que iesfmSioMS Scek/ia* 
fiujues font un^fimph pÀàftm âns aûcime- )9» 
rifdiâion & fans autre pouvoir que celui d<l , •! 
prêcher la parole de Dieu, & d'adminiftrer les 
Saoemeos. ce rmmfiete veuérakk ^ imfiè^ 

pidéfétr-bt' Simfe^akÊSy Pahf f$» i^mpetti 

faire , ejl defagreahle h Dieu , pernicieux à /' JE- 
gUfe à f Etat, ^e le Souverain eji obligé à 
Pempécher. y ftûfyue Jès principaux devoirs C9iifi^ 

À prendre foin Je la emrfervatim Jin peuple y 

à réprimer l'injufiice. Le Prince avoua que ces 

princifesJtoient conftans & véritables, JTajoMr 

$m fue fton feulement Us^EmpemursBaméàns^mûk 

wmmtlu iRm ^ fmtimUrmnm^-'temtJe ¥rmÊiê% 

éMneftt ufS de ee drei^. ^tf f éteH-prefqu'er^ 

fièrement perdu par la malhabileté y ou par lesi?f \ 

terêts particuliers de ceux à qui lef Frimes coj^en$ 

fmhnhsiftrathn de lessrs affaires ; ér encens plué^ 

fétr hkkejffi far taékvité des Papes de 

leurs émijfMtes. §lue eebti qui veut être en cé^ 

temps^ci un véritable Chrétien Catholique y doit crot<* 

te ce qui eji révèle dans les Saintes Ecritures* §lue * 

dtms teêtr.imiertrétatàmj il fefattt tégkt mnfitt. 

hs explications parêksdiÊres de cert^nep gens 'i ee^ 

qui caufe fouvent des fchifmes des révoltes y 

des guerres^ vicùs fur le confentement unanime 

ferpHtsel ck» Aademia Mgliijit^ ^il efi facile de 

k'tntwr dam ee guiimm feftirdes écrits des plue 

excelkns AMmrs' Écckfiaftiques y dans htéBesdee 

^mcHeé , ^ dans Us fymhoks que ces ajfemblées \ 
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, an$ driffezy que les Enn^eurs ont confirmez fa^, 
hmr mOmêé^ & fie tmaet lu Eglises fur^cnbê^ 
tes emi apfrimvefi^ émmla fiSparMkmdetOrieÊê 

^ de tOccidtnt. Enfin , qu^un vrai Catholique 
dei^ iahfienir de calomnier les autres Chrétiens^ 
fMMMT à fOÊft efpnt eb faff'um &defarti^ tra^ 
mÊsBe$ ê» ttuAlijfemm Jie U deShim: eMgsâi 
far Jefus-Chrtfi &par fis Apôtres y regarder ams* 
me fisfrerrs & comme Chrétiens Catholiques y tous 
uux fm fint dans cette même dijpofitim^. fsoiftÊt 
fÊÊT nm mJbemr dêfbrabh y ils Ce trmrœms en^a^ 
gez dam $m mOre emm/nsiam S* danem fehifim 
formé entretenu far ceux qui oTStnfitrféunedo^ 
mination ahfolué fur tEglife. Le Prince der 
menra Raccord de tout ce que jedifois , ntaf-- 
fkra que^ékU le fe niime n^ dn gom les fbss Md-^ 
rez ^ileonnoijfoit. 

Ceci y ajoute le (avant & judicieux Miniftrede 
Suéde > ne regarde fas le fujet de mon Amhajfo' 
de. (kfmdant fi^eru vous le devoir rafforUr^ 
isfin qt^on fadoe ee pie fenjkn id les ferfomm dis 
frendet raitg. Frefjne fmft let Magi/hatfde$P0h* 
lemens font dans les mêmes frincifes. Et: cefen^ 
dans on les regarde à Rome > cmme des gens qui 
ne valent fas beaucotif ïAm tel ber^ifeeh. 
Ce ftit <fHtftoire eft plusaineux^ ptutànpor* 
tant qu'une infinité d'autres que les Auteurs ra« 
content. On trouvoit en France un nombre 
oon&dérable de ces perioanes éclairées & bieft 
intencîoiifiées» non feulement ibus le legpepro-» 
eedent; maisflyen aeiicoreplufieursUMisee-^ 
lui-ci & dans la Robe 3 & dans le Clergé même. 
Je puis l'avancer hardiment. Dieuveuilleksdé- 
livrer du joug d'une Jbqdâdon fecrete ^ mais 
Mlqu'auffi cnieUe que celle de l'Ëfpagne 4t 
fiure q[ue tous ceux qui conTervent dan^ les <fe 

.¥cri- 
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verfes commimîoiis du ChriflianUîne , de veri» idjfi. 

travailler conjoincemciic à un iolide rétabliflë* 
ment de la pureté de l'Evangile & de la liberté 
Chrétienne dans l'Europe. Q^'il me foit per? . 
mû de rapporter encore id. un mitre entmiai 
que le même Ckbdus eut ranBée ^féoedeme 
vec Chavigni Secrétaire d'Etat. Le récit s'en 
trouve dans la lettre du Juin 1.63,8. auChan-^ 
celier de Suéde. 

tnfenpbkmeni far let ma^éhi dtnubtiêny^ftm^ 

àpalement far i Hifioire du Vrepdentde Thou. Cha^ 
vigni la' louait. Mais il trouvait à redire fue 
tjlMtemr e&fdU au cmmemment de fin ouvra- 
ffy que faat htegm de Charks^§imm ks Efa 
fapmkdmtéfpem un extmpk de U mtriêre dom 
une nation fi peut fiujhaire de t obédience du Fapey^ 
<^ cependant conjerver 5 ^ maintenir mimes la. 
Md^êmCatholique, N'eût-il pas été plus à pro- 
po8> égwia k Seeraéure d^Etaf y de fiipprimer 
cette reâesdon, &delalaiflerfiteiuLeaeur?> 
Monfieur, lui repo/uiis-je , l'intention de l'Hi- . 
ftorien a été fort bonne , & je trouve qu'il a 
eu ra^. Car enfin les Rois de fiance 
nelè peufcnt^ils pas trouver enooce daoa- 
les mêmes circonftances que Philippe le Bel> 
Henri lit, Henri I V, & la Republique de Ve- 
nife ? S'il arrive qu'on cliië un Pape dévoué à. 
l'Eipagne» ou qui redoute trop laouiflànce de 
cette Monasdae» 4)ui vous réponcua qu'à Tin* ^ 
ftigation des Efpagnols, le nouveau Pontife ne 
ch^rinera pas le Roi fur les alliances que la né- 
ceffité de fes afïàires l'oblige de contraâer avec 
les Proteiians ? Il étoît boni^ lea£rttiçois 
Spnoi^ltot ce que to ETpagpois km oet Êpptk 
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à faire en de pareilles conjondurc^. £c pour 
vous dire la vericé , Monfieur , les Proceftans 
ont feuleinent faic œque Philippe le Belj Char* 
les-Qjuiot» &: d'aunes avoient bk avant eux. 
Je n'y trouve que cette diflFcrence. Ces Prin- 
ces fe réparèrent pour un temps de l'Eglife 
Rome^ au lieu 91e la iêparation desProceftaog 
. cft plus longue « & dok fiibfiâer' tant que les 
mêmes inconvéniens feront à aaindre» & que 
le bien public l'exigera. Je vous raconte ceci, dit 
enfuite GrociuSj pamei que le Vafe Urbain ajfegi 
favoratle à la France ^ a été. dtfiA feu Ji doTt^ 
reufemeuf.maladeiy qiimtm. emnwrU Jufynes-^ 
là que FAmbaffadeur de Trame i Rame ^ pénètre 
malgré les gardes dans la chambre d'IJrbain -y pour 
voir fi on necachoit fomê famcrU Fhfieurs CQurr 
tifims des Eveques dtJeMt librement ^ 
p em wn$ à éUte un Fêpe êmtem de la France^ 
onluiteveraPobetbence-i qu^on feraunFatriar^ 
che. Tout le moTuledaimedéja unej^, belle di^ité au 
fremter Mmifire-. 

Il furvint cette année un diflSrend entre k 
, Cour de France & ceUe de Rome 9 donc je par»- 

leraidans la fuite. Le bruit fut alors plus grand qqe 
Richelieu projettoic de former un fchiline & de 
mt)puim ^ ^^^^ Patriarche. De manière que.i'aiiDéeiiû- 
auiHsde vante» on vid paroiure un * livre fous un nom 
fmmdtl^ fuppofé, qui avertiffi>it les EvêqueS'deFrance 
de fe précautionner contre les delfcin^ an. bicieux 
du Cardinal > qui précendoa porter Louïs à ie 
ieparer de l'Èglife de Roiae > & à le créer Pa« 
triaitche dans fon Roiaume. . Là réputation do 
Richelieu y étoic crtiellement déchirée. La 
Chancelier Seguier & Bullion Sui in cn lant dc3 
Finances ne furent gjiietes plus épargpez.- JU^' ' 

oiiâtioa ièmbbiioadée to* iea choiea^ du»imoiK^ 
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dé les plus frivoles. Que le Cardinal avoft fait 1(^3^ * 

publier le livre des Preuves des Lihertez deFEgUfe 
GaBcMe. Qji'il periuadoic au Roi de lever de 
Faigent fiir les Evêques ^ fur le Clergé, fansW 
confentemeat du Pape. Qu'à fon inft^tion 
Louis iàifoit àts loix fur la validité & la nullité 
des mariages. Que le Cardinal s'efïorçoit de 
mettre la diviûon entre le Pape & le Roi. Qu'il 
d^noic des ioterpfétaricMia finiftres à ce qu'Ur«» 
bàin faMbic comnie Prince mnporelf & 
qualité de Pape. Peut-être que la^ Cour de Ro- 
me ne vouloit, ou n'ofoit pas dire tous les fu- • 
jets de ibupçon & de défiance que Richelieu lui 
donnoir> èt que le Nbnce^uieut parc>dk-oD ^ à* 
b cxmipofition & ï la publication de î^ouvrage». 
crut qu'il fuffifoit d'avertir les François de réflé- 
chir fur les allures du Cardinal ? & de rra\rcr(èr 
lès projiets contré le Pape ^ dont il ruïnoic four* "f'^,^ 
flaEneot rautorité; Quoiqu'il en (ok , Ricbe- 
liéiî fut vîvenjent picqué de ce libelle qui tendoit . ^ 
à le rendre odieux & en France & dans tous les ' jl. ^ 
païs de l'obédience de i'£véque de Rome. Il 
le fie condamner par arrêt du Parlement > âC' 
cehfurer par h» Prélats qui (e trouvèrent i Ih^* 
ris. Le bruit courut même que le CardinaUê* 
roit révoquer la ccnfure publiée par raflemblée - 
tenue chez fon confrère la Rochefoucaut , contre 
k Recueil des Prélèves JerLUferUti Jk tBgUfe Gal^ . 
Meâm. Mats les chofes tlemeurerent là. Les& • . ; ' 
vêques de France eurent ordre cette année de ^ 
n'avoir aucun commerce avec le Nonce , com* 
me je le raconterai. Peu de temps après la pu* 
bUaHicnidalibeUe conimRidielieu on fit denoa*-' 
raiwàffk^nàau ^fira^ Etant alU 

dans TEglife Cathédrale de Paris , il (e plaça 
Âns la chaite£pifcflpale, Oa l'en fit honteu* 
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[i^ifm ièmeatfiNrtir. Le Duc d'Orléans entra par ha« 
Zârd quelque temps après dans r£glife. Des 
gens dlérent inoondnent tirer le carreau que le 

Nonce avoir fous fes genoux ^ & lui dirent qu'il 
ne lui appartenoic pas de garder cette marque de 
diftin^ion en pre&noe du Frère unique du Roi. 
£nân#on ne lui donna pas de Tencens à la oeré- 
mooie qui iè failbic alors. Le Cardinal ne vou« 
lut-il point fe venger par là de la part que le Non- 
^ 1 ^ ^^^^ publié contre Son Éminence ? 

~cèt L Pendant au'elle nuurioit la veuve du Duc do 
DucdeU Piqrlautens û pioche parente au Comte d'Hav- 
court, die feifoit commencer le procès du Duc 
de la Valette époux de la fœur de la même Da- 
me. A l'exemple d'un fameux tyran de l'ancien* 
neRome» leCaidioaltoujourstngénieuxàtrou* 
Ver une nouycUe Juri/prudence» quand il eft 
queftion de perdre ceux qu'il regarde comme fes 
^^^^ ennemis, perfuade à fon foible maître de faire 
^eneSim. Condamner un Offider de b Couronne d'une 
u.MmêP' QMttiàe inouïe & ftns exemple depuis htt-fytt^ 
Zfir^ dation de la Monaitrhie Françoife. Le détail 
du Dm d'un fait fi particulier nous a été heureuièment 
^Epmwi. confervé. U ne doit pas être (omis dans cette 
Bi&Qke. U Poterie Conleiller d'Etat aiant 
SiriHh eu oommiffion» comme je V$i déjà dit* d'aller 
^ Guiennepoury faire conjointement avccMar 
nm. VIII. chaut fon confrère des informations contre le 
Ftf^./Si. Ducde la Valette > fur lalevéeduii^edeFonta* 
2S^78s* nbie« les deux Commiflbires reçurent lesdé- 
pofitiona de 48. ou 50. mttêraUes témoins « Ca-r 
pitaines> foldats & autres. Là defTus Richelieu 
entreprend de faire condaomer un Seigneur beau^ 
faste de fon maître^ époux de 6 pMdier pai* 
iente»&fîerede Ion intime ami ^oomme coup»» ' 
de tiahifon ^ ou de lâcheté dans i'afiàire de 

Fon- 
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Fontarabie> & de felonie^ parce qu'étant Duc 16^^ 
& Paîr> Cotooel General de rinfimteiîe Frtii* 
çoife» 8c Gouverneur de Guienne , il eft Com 
du Roiaume fans la permiflîon de Sa Majefté. 
Tel écoit le fort malheureux des araiulsSeigneurs 
Safp^âg à Richelieu durant foniSigiimaire & ty^ 
lannlqueMîntfteifc. S'ik 4pmeuioiefie en Fran* 
ce, il retenoic les uns dans une longue pri(bn> 
& fàifoit condamner les autres à la mort par des 
Juges iniques âcfubornez. Qiies'ils s'enfuioiett 
pour éviter la perièoutioo de Timpitoiiblt Car- 
dinal » on les dédaioît coupcMes du carime de 
félonie > ou du moins ils étoient dépouillez de 
leurs charges & pciveZt de la jouï^Qmce de leui& 
fe?enu5. 

Le Roi ordonna que les înfiNrmatîons fidMe 
contrela Valette ftififentcommumquées au Pro^ 

cureur Général du Parlement de Paris, afin qu'il 
prit fes conclufions. Se demandât ce qu'on ap**. 
pdle en France un décret ck prifi de^ curfs con^ 
treleDuc. LeprasoierPréfidenr» louaieiPi^ , 
fidens au Mortier, & PinonDoiendesConfeil- 
lers de la Grande Chambre , furent mandez à 
S. Germain, pour être Juges en qualité de Com- 
miflàiiea de Coofeillers d'Etat > conjointe* 
nent avec le Cardinal de Ricfaettra » le Chan- 
celier Seguier , les Ducs d'Ufez? de Monbazon- 
& de la Rochefbucaut,Boutbillier Surintendant 
des Finances, LeonBrulart, Âubry> le Bret» 
TalonConfèiUerid'Etatal^PoceriedcMacbaitt 
auifi Confeillers d'Etat & Rapporteurs. Le Roi 
vouloit prefider lui même au jugement crimi- 
nel d'un de te& Gxjçts. Cholè inouïe jufques zr 
IcMTs. LaVille-anz^ClercsSecretaired'£tataiant 
dedaré de la part de Sa Majefté anx: Oens dit 
parlement^ qu'ils écoient feulement appdlezen 



I 



HO HISTOIRE 
fél^ Qualité de ConfeiUers d'Eut « & qu'ils pren^ 
dioiciic plaœ & opioeroiem félon Tantiqu^ 
leurs brevets, les Magiftrats répondirent qu*é- 
tant venus en corps, ilsnefe féparcroient point, 
& que n'aianc pas apporté leurs brevets , ils ne 
poirvoient (avoir Torave de leur feanoe aU Con- 
lèil. Le Roi mécontent de cette réponfe» leur- 
cnvoia dire par le Comte de Nogent , que Sa 
Majefté laflc d'attendre , leur ordonnoit de fe 
rendre inceflàmment au château. Les Magi-^. 
flrats netiépondancrien* la ViUe-aus-Clerosloir 
revint dire que pour cette Sois, on leurpermec* 
toit de nefc réparer point: mais qu'à la première, 
ils prendroicnc feance félon l'ordre de leurs bre- 
vets, puis qu'ils étoient feulement appellez^com-» 
me* ConfeiUers d'iitat. Les Magiimts vinnnt 
' Mifi dans la. (allé où Louïs le» attendoit. 

Il s^ailit au haut de la table , le Cardinal, le 
Chancelier , les Ducs d' U fez & dç Ja Roche- 
iOQcaut , le Surintendant des Finances » Se Im - 
CSMiftiller» d'Etat à ladroite^ le Duc (feNfon|i> 
ba2on , lés Prefidens du Parlement & Pinon 
Doien de la Grande Chambre à la gauche, La 
Poterie & Machaut Rapporteurs au bout de la* 
table» vis à vis le Roi. Jenms d ffumJex^ dîc« 
il âtors, potff le procès du Duc df kFalMe. ybnt 
en apprendrez» le mérite par le rapport qui vout 
en fera fast. Le Jai premier Préfident du Par* 
lement f quiavottavoit concerté auparavantavec 
fis confrères ce qu'il devoit remontrer au Roi» 
prit la parole ôc parla de la ibrte. 5!rrp, lums fup* 
fiions très'humhlement Vôtre Majefié^ de nous dij" 
fonjer dopiner ici. Nous ne pouvons dire nos^avk 
^ dans le Parlement, S'il vm fkui ePy rm^ 
tÊier faffiiire fetam ks erdemnésnees^ m y prméb^ 
f§dinK Us firmes contre faccufS.. Le Jai ât eui« 

' ' ' • fui^^ / 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLIV. 141 
fiûte des remontranoes à Louis > & le pria in- 16^^ 
ceflàmment de permettre» qoe les diofes fe âf« 

iènt félon les régies de la Jurifprudence établie. 
ye ne le veux pas y dit le Roi. Voui fastes let 
difficiles les tutemrs. Ofmesn au ^ocès. JLê 
Due de la Vakm ne ménie fm Jtim jugé 
fremeuf. Je fuis le nudtre: Et €*e^ m$e erreut 
greffier e que de imaginer que je ai pas le pou* 
voir Je faire juger les Pairs de mon lUHaume oit il 
me plait, ^l^on ne me parle pas davantage 

ieffue. Tels éioienc les principes de tsraiiaie inf- 
pirez à ce Prince par un Mmîftre> qui voulok 

e!rercer un pouvoir arbitraire fous le nomdefoa 
paître. . 

Après un long 6c memeis flifixxirs, lesdeux 
Rapparteursvcooduteat tu xléoet de priie de 
corps contre la Valette. Louïs dennode eniisi* 
te lui-même l'avis des Juges 5 & commence par 
Pinon Doicn de la Grande Chambre. Sire y dit 
le vieux Magiftrat -, il y axsuquante-quatre am 
fie je fers dans le Farlementt Et je fidfmt en» 
tore vu une affaire fi impartOfOe» M. le Due de 
la Vahtte a eu l honneur d^époufer la fœur natU" 
relie de Votre Majefté. Il eft outre cela Pair de 
tranee* Jeveus fuppbe trèsHsmnhlefoent de le ren^ 
vèier au Parkmenf. Opiuexy kiterrompitLouïs. 
yefuis4tavisy reprit ftoidement Pinon > que M. 

te bue delà Valette foitrenvoié au Parlement pour 
y être jugé. Je m le veux pas y dit le Roi. Ce 
ffefi pas là opiner. Sire y repartit -modeftement 
Pinoo , un reuvoi eft um^avis UgMme. C^^âm» 
dans le fonds, répliqua Louïs en colère: auire» 
ment je fai bien ce que je dois fah'e» Pouvoit-il 
uièr de menaces plus claires pour contraindre les 
Jugesà trahir leur confdence» &àfuivi«iêsor- 
4ries qrraoïMqiies? Sre^ dit ates Piooo » p^if" 
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39« î^^ Vôtre Majefié me Tofdmne , je juis de faviâ 
' * des cmàffions. Les Preûdens de Nefmond Se 
Scgoier opinèrent chacun de même 6c dirent: 
Pmt ^héàt à ferdfe €%fth d$$Rri^ je fins de fsimk 
'des conclu fums. On ne peut point approuver cet- 
te manière d^opiner. Car enfin ^ fi le Souve- 
rain ordonne de prononcer une fentenceinique» 
le Juge ne doit pas lui obeïn Cepencbmc kré- | 
ponle de ces trois Magift rats qui témoignent clai« 
rement la violence que la colère Se les menacer 
du Roi leur font> dévoie faire rougir Louïs & 1 
fi>n einporté Miniftre. 

Le Prefidéot leBailleul penfiiiéebauder. Ceft 
Texpreflion de T Au teur de la relation que je tranfV ; 
. cris. Richelieu prenant fa place, avoit dit que ! 
la ix>nté du Roi iêroit fi grande au regard du { 
Duc de la Valette^ que Sa Majefté le feroit ap« 
peiler une ièoonde fois» avant que de paflèr Qua- 
tre au jugement du procès. Le Cardinâl en- 
tendoit qu'après le décret de prifè de corps don- 
né , le Duc feroit cité publiquement & à fon 
de trompe felon les formes ordinaires. Maisle 
Préfident s^imagina que leRoienverioitunnou* 
vel ordre à la Valette de revenir incefl5mment 
rendre raifon de (à conduite. Dans cette pré- 
vention 9 il croit avoir trouvé un fort bon moien 
de ië tirer d'intrigue^ ôcrépondainfiauRioiçii 
lui demande fon avis : Sire y je fidis peurPûuwrm 

ture donnée par M. le Cardinal. Il ri a pas 
core opiné , reprit le Chancelier Séguier. Je le 
fiù bienr > repartit le Bailleul. jls^ffi ne pas 
V^J^ fi^^ A ^ Son Emnenee : ntms fv» 
^approuve fim emmtme. JN^ nmn couvrez point 
de mn manteau 3 dit alors Richelieu au Préfi- 
dcnt. Je fi M pas en^vie de vous le prêter. Bail- 
leul pouflé abouti a'a plus d'autre re0Qurce 

que 
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que de fuivre l'exemple de (es confrères. Je 
fuis de Pavis des conclufùms^ dit-il enfin comme 
eux* La relation porte <jue le Prefident de Me(^ 
mesj 'fajf4i famdirefma.^ Gela fiçoiâe à mon 
avis qu'il opnia du bomiec. Novioa remontra 
que les Rapporteurs n'avoient marqué ni l'â- 
ge > ni le nom des témoins^ 6c que le procès 
o'écoit nullement félon les formes] de la procé* 
.ducç aiminelle. CelaefiwM^ dit la Roi. Câ- 
toit déclarer bien nettement qu'il pretendoit tout 
£ûre à fa fantaiGe , (ans aucun égard aux loix 
établies & aux règles de l'équité* Ma confcience 
me me fermet pas d'ophter ici^ repartit Novion à 
Louû qui le prefifoit de donner fim am Mtà 

putfquefy fuis forci pat le commandement exprès 
de Vitre Majeflé^ j opinerai de la manière la moins 
rude^ Ô* la moins capable de charger ma confcie?t^ 
ee, fùk iCavis que k Ihie de la Védette Mt 
^msmé perfamsellemefa. 

Belliévre fécond Préfident du Parlementa fiit 
le feul qui témoigna véritablement du courage 
£c de la probité. Après avoir repris les cbofes 
de plus haut 9 & montré la juftice du renvoi 
de l'affiûre au Parlementa il dédara nettement 
qu'il ne pouvoir pas être d'un autre fentiment. 
Louis inliftant que Belliévre opinât au fonds ^ le 
Pi^^ûdent ât un difcours que tout le monde 
trouva extrêmement bem.^Je vek que^pe sha* 
fe de fnt étrange dans eette affaire ? dit^ en- 
tr'autres chofës. Un Roi qui opine au procès cri- 
minel d*u7i de fes fujets. Jufques à prefent les 
Rais fe fo7it refervesu Us ^ aces <à* ont renvoié la 
eoMiLmmttian des conpaUes à knrs Officiers» Votre 
Majeftéy Sire^ poufoit^ ftmtenk iAlannU dfm 
Gentilhomme fur la feUettey ^ qui ne firtiroit dé 

vitre ptefmce fuepmr alkr mmir fir un éch^^ 

font \ 
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faut î Cela efi iticmpatible avec la MajefiéBmakm 
LaviHék rr'tnce pofte far tout les grâces avet 
SU entre dans tme Egbfe htterétey la eemm 
Jure efi incontf?tent levée y/èh» les règles du Droite 
Tous ceux qui font admis devant le Prince -y do^ 
vent fe retirer amtens ^ jeèeux. L'îocegre Mt« 
giftrac finie en remontrant > combien il étok 
pernicieux d'intimider ainfi les Juges « & de oe 
leur laiflèr pas la liberté de parler félon leurconf- 
cience. Opinez au fends ^ die Louis à Belliévre 
après l'avoir écouté paiûblement. Je ne fuis 
itrt ^«n autre anm^ répondit-il > J> nàm efi 
CatMjue* Le Cbancdier prit là parole & vou« 
lut dire quelque chofe au Préfidcnt. Monfeur, 
TepartiC-il> Ji vous prétendez me donTier ici des 
ifsftruàiant 9 ^efi un temfs perdu inutilement. Je 
fer f fie dans won fentiment. Tout le ^onde 
avoue que Belliévre acquit beaucoup d'honneur 
& de répatation dans TafFaire du Duc de la Va- 
lette^ ou pour naieux dire avec THiftorien d'E- 
pernon , qu'i/ confirma la haute efiime de frobité 
attachée défais kt^ftes amtéet à fon nom à Jk 
famille. 

Le Jai premier Préfident n'ofa en cette ren- 
ntre trahir les intérêts de Ck Compagnie. La 
prévarication auioit été trop criante. U inûfte 
donc comme fes confrmsliur le renvoi au Par^. 
lement , & opine au decert de prilc de corps. 
Louïs demanda enfuite l'avis des Conièillers 
d'Etat. Le Bret allégua pour preuve ce qui le 

Îmtique en Turquie & enPerfe» de LeonBni* 
art appuia le même ienttment par les exemples 
des plus violentes procédures en Allemagne. 
Les Ducs & Pairs > le Chancelier > le Cardinal» 
& le Roi opinèrent enfin. Quand on fe fut ^ 
]^é> Lottïs appella kt PitâdensdeBelliéne» 

de 
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4e Nermond» le BaiUeyU de Novion » & leur i63^< 
parla, de la force : Vim me defikéiffe% toitjoiirst 
Je fuis fart malcentent de vous. Je hai ceigc \ . 
dijent que je ne puis faire le procès aux Ducs ' ! * ^ . 
fairs ^ dénfS le Parlementa Ce font des ^merans . j. . 

des g/sm hut^SKes de leur^ charges. Je ne 
fje ifeit cemmettrm pcmt ePasOres. Je veux etre^^ 
ohét'y ^ vous ferai bien connoitre que tous les pri^_ 
Kuiléges font fonciez fur un mauvais ufage, §luoH 
ife n^em fark flm déformais* Ne rcHechiilbns 
poiot fur une pareille cyraonie: il fuffic de Ta-' * • 
Yoir expofée^ Ua miieîabie flatteur allègue 
dans le Confeil & en prefence du Roi Très- . 
Chrétien ce qui fe pratique chez les Turcs, & 
|ffetead qu'à l'exemple de leur Sukaa qui âûc 
mourir compte il lui plaie & iàns aucube for* * : \ 
malîcé de juftice, (es Bai&s & Tes Vizirs 9 un * 
Prince qui prend le furnom de Jufte, n'eft pas 
obligé de fuivre les loix ôc les coutumes établies» . , * 

Juaind il eft queftion de coodamner les Pairs de \ , l 
)Q Roiaume & les Officiers de ùl Couronne à / * * * 
perdre l'honneur & la vie. On applaudie à un 
pareil avis; on le fuit. Quelle horreur ! quelle in- 
famiei Par un arrêt du Cooieil rendu le jour 
(iiivanciS. Germain en Laïe, ihfuc ordonne 
que le Duc de* la Vaktte ferait prie au corps ^ 
amené prifonnier à la BaJUlky fi pris appre^ 
he7idé pouvait être ; finon que félon la manière 
4SCQUtumée^ on Vajournérwt à trm briefs ^aurs^ à 
Jom de trempe ^ cri puhUcy fuueut à cem* 
forrir lejûtsr qui lui ferait marqué: que cependant 
fes biens feraient faijts , ^ qui! y aurait des Oww- 
mijfaires établis y jujhues à ce qutl eût rempli le 
décret donné contre ^ que fm procès lu,i e.i$ 
^4 fait é* forfait. . * 

. Les ménoies gens m^d€2 à S- Germain en ^/J^Jvl« 
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1^)9.' Laïe le 23. Mù pour le jûgemenc définitif dii 
dicon- procès commencé, s^y rendirent le lendemain. 
fptt^S;' Je -trouve le Duc de Briffac fubftitué à Monba. 
ce a la zon y je ne (ai pas pourquoi^ 6c Talon Confeil-* 
kr d'£tat adjoint aux deux premiers Rappor- 
teur». On s'aflSt dam te cabioer du Roi corn* 
me on avoir fait auparavant, fans que les Prefi- 
dens du Parlement & le Coafeiller Pinon fe fe- 
paraflent. Richelieu lortit quand on fut fur le 
point )ie cotnmeticei^ 6c dit qu'il éroic àlKé du 
^J^^'^g, Ow: de laf Valette. La ^ même mifon ne l'obli* 
/w-.y^rwJ/gcoit-elle pas à fe retirer auffi la première fois? 
-Baffom- Pcut-étre qu'écant Evêquc & Cardinal , il fiç 
fcwpu'c affilier à un Jugement oui allpit à fai 
mort'de Paccufé. Merveilleuit déKcatefle dans 
^•^J^^^''"un homme qui avoit fuborné, ou intimidé la 
kfemwù plûpart dcs juges! Quatre heures furent em* 
Recondite. ploiées^à life les informations & les autres pièces 
J^^ji"!' prôcés. Le Bri kma M/t/am ilfm&èffar là 
ji^jZs» nfMuht ffnparietufm II ne Jirtst epfuin fM poïïf 
rendre les eaux quil avait frifes le matin ; tant ^ 
fa jufiice (é* fa Santé font pondes y die TAuteur 
de la Relation d'un air ironique. On prend en- 
ibite les ct)tictu(ions du Procureur Général > qui 
requeroit que le Duc de la Valette, pour fa^tra^ 
kifon ^ pour fa lâcheté -y fut condamné à lamarty 
fes biens cpnff^uezy €enx qui relevaient immé' 
ébatemént '4e U Cùm9im» réunis au domaine dtt 
!Rôt. W ne reftotc plus qu'à demander les opi« 
nions des Juges. Au Prélident de Bellîévre près, 
toujours inflexible dans fes maximes d'intégrité» 
les gens du Parlement furent encore plus com* 
plaï&iis» 6u pour mieux dire plus lâches que la 
première fois. LoUïs & fon Minîftre eurent 
îujet d'être contens d eux. Le Frefident Sé^ 

. fiw^ > die U JÊUUû^ 
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Jk hdmim^ 'ééms un éfiours de derme heure. Après 1^39. 
avoir rapporte tout ce qui s'étoit pafle au juge- 
ment'des Pairs depuUquatre €8o& aas , il ièaibla * 

i^ée «Ei^lPafttàieot, & n^étre pont jugét câ 

prefence du Roi. Mais il furpric tout le mon^* 
de , en difant qu'un pareil privilège devoit etro 
demandé > que kr^Duc de la Valette s'étok 
du mdigtte <le «OMS grâces par £| ftim farnsdi^ 
Itokimie y &: que fon pr^endti crîioe méritoit 
la mort, lie Bailleul , de Mefmes, & Novion 
furent de fbn avist maia ce^c co opi&Ac du. 
bonnet. ' •^•^1^ v.* 

i Belliévfc^dtchri MttHnvBit q[iiW m powmit 
donner ^ans (e fentimenft de (ès confreree^? £t 
tournant vers Louïs , il lui adrcflà ainli la paro* 
le. ^ire 9 ^ y ^ cent mu 4jue h fim Branfois L 
n)kre f^edêcefflur 'V9ubm(^ 
tmftètH ' daus fiu^^ 'tknimmi > imimêa^ fi%emBuà 
f0*en matière cfvile 5 le demandeur ne fouroi$ 
tenir fis conclufi(ms far défaut^ à mmm. qu'il ne 
fHun^t évidemment ia jufike de fa demande . ^ 
fr^'M^fié feut'fngef-nneiêx ^ffmatm aUfrey fîwr 
êette wJemtamedâii Stftflne feligieufeeneut^obfir^ 
vée dans les affaires ctiimmUes 5 où il iagit de 
Phenneur ^ de la vie de fis fi^jets y que dans let 
civiles y ^ il jffi^ f^dement qnefii&m de km^iiièn^ 
. Un hmk^ aciuft é^ fàUtftM fat imumuê^Ha 
fi mt^foe l^jûun 4&ifpMe. ^atid h ffreu^ 
nefi pas entière parfaite en pareils sas on pr(h 
nonce fouvent un hors de Cour. Je remarque 
dm touP <e oui a été exaSemm$4u^ €^ téff&f^^ 
f»'4tf. k IÇMt ^iétWkktte (fi accùfé tk^ Jkttk 
ifi/Uès Ci^itaux^ de trahi fon de defibéiffaUke M ' • 

fim Générai f^Oant a» premier chèfyil ejh dtffi^ 
Ulf de frejèrmms, Cbiltâ^M^^ 

L.iy .i^cj Ly Google 
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^i9^ 4^ ^ ^'frr^ grandes Migatkm à Vitre Najeflé^ 

àtt été capable duiie fi noire penfée. fe iCen ttêm^ 
've aucune prewve au procès ^ M. le Procureur 
Genâ^al femUe l'tnfmuer., pfoujue fes ç^kfions, 
fikm iPmllms^forÉ, f^meitfes^.. Car evjim^ U m 
^ UJùte fomt-éAfokmem M. b D^.deJà VéAuey 
« ernme un traître, 0?i raze les maifons de pareil* 
ks gens j leurs hois font coupez, à ceinture j k £0U^ 
féAk tmste fa pofiérité fon^ déclarez, déchus de 
ms frMl^.JeiMd^ »m de fef^itd^ n'efi^, 
requis r tondre M, de la Valette, ' Et^eâmmfnt k 
fùuroit-ùn fyppofer convaincu ^ un crime fi atroce 
Sur ce épsun foldat Irlandois dans les troupes d^Efil 

fie pbimn iiMmquer4fQ'toiQber Mtre -noi ttwin^ 

étant trahis de la forte. ' 'Sur <^ qu^une fevendeufe 
de Fontarahie ojfraTH à -vendre le manteau de M, 
le JBrmce^ parla de la forte ? On ne vendra jijlr 
wom ftinfi les hardes du' Ouc ««|e ia Valette i À 
eft ttop de nos dm», ^i crma jamm m^ f, 

14. de la Valette a entretenu quelqu' inteSigm^, 
avec les ennems^ elle foit venue à la conmijfance 
^ fareUks g/m^Cétoit le ^véritable makn ien 
am^éîhtr Vegit. Nul téàiem m dépofe qUe M. de 
la Valette ait écrit aux emetnisy ' ou den à kmS'Ol^ 
iiez^ qu'il ait refù des lettres de leur part y quUl 
0f. èa amune carrefpondance dsteSe y ou infdtreâe 
io^. èux. Jlformt: dm fart rmocerst da^ffeimer 
mmej & je m traame foi ^^èl j4d$ haa de k 

tondamner, . - . . . 

. Vour ce qui efi du fécond 'y d'avoir dejohét à fon 
fhnéraly un homme comme mei^ fui a pajfé tMê 
faJviad^léudaMiabeàmiiesy n'eft ffs(rÊ$u^ 
faUe de juger, deeequi regarde eidhs delà guerre^ 
Cela fe doit renvoier aux geris du métier • S'il m^efi 

Smfjlkm^imm$.jkéxt^ ^ k fm ^^mmm me 
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JbHe^ ^ ce que foi pu recueillir des preuves allé^ 1^3?- 
guéeSj j'ajouterai que M. le Duc de la Valette y 
m'-^ant pas ici pour fe defejidre ^ omne peut pas dii^ 
tè fféêêfimnê s'il eji coupatki ^'mv. ïteM.Af 
îkpofitktts /}. redêtyki$ à €^ci^ que la hrécbt étmt 
raijinvailey que fi on 7^ eût pas trop différé de 
donner tajfaut-i la place aurott été e?nportée fans 
pmtew- Mais nef -il point d^unc trop perilkuj^ con^ 
féqueme-^^dé fme amfi dépendre thomew 
vie des Généraux dÊ$:'cafrke ié* des iùfcourt Je 
•quelques fûldats far/s expérience ^ (3* n^ont pas 
^ répondre de tous les evénemej^sAune en$reprifè ? 
'4à^.Cenéral a Jiunant des. fuàpmKdè'^ à^f wnr qai 
€eux\qui fer9dm$ fomlmy hrdecau!W pas. :Sa 
Majefté peutwriems Msider'là jdejfks qu^M^m a»* 
tre* Pour moi y je ne uoi rien qui puijffe faire con-* 
demxer. M^le Ikuc.de la VaktU comme coupable Asi 
fieêni^cèiméV :i'î -y: i\ \ •:i . 

-'^Sf^^pemfe emMimmt iwsÉifoi^ém. I/L dé U Fsi 
lette M fans:.contefiation commiS[',itne fort ^ande * 
faute en fortant du Roiaume. ^^uoiquon puijfe 
défie- pour le difsulfer > que la crainte-^ ikm$, kt hm^ 
mes fhtt iùurageàK àe font pas toujewrséxeffftSy 
V 1^.4 peuiréfre JurprJs y cependant Vavawfa^ de fe 
pouvoir juftrfier en prefence de Sa Majefté le devait 
arrêfer , lé* It^i paroitre préférable à la plus étroi-» 
U:frifm^^ilîm paxeiUo fuiH niefi^pas pervùfi à ut$ 
Gemilhûnpne honoris dss:^spmfeiàmmmf imte fr^ 
vmeê&m U dignité de}Ihfc^é''P4it* Vahfencë 
de M. de la Valette me fçmbk d autant plus crim^ 
neUe^ quil avoit promis plus dune fois de fe ren^» 
dre auprès de. Sa Mé^^fi^* fa^ dmc davis 
fiem.pimtkn de- cette faute t il (Ht amdanmf à- 
un h^mijjement de neuf ans y à la confijcation de- ^ 
fis charges -y ^ à une amende de cent mille livres. 

G} foa 
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ion opinioo pacolt encore trop fevére^ La iBiu 
«ittàte inique & violente donc k Vdfltt (ut con- 
damné à la morCj nonobftant les judicieufes 
remontrances du Préfident, elî: une preuve plus 
^ue certaine» que le Duc étok forc excufaUe 
de s'énse dérobé èit f«Hneyrd«reoiieRitle.phM 
opinktre & le plut emporté qui fut jamais. Bel- 
liévrj opine félon la dernière rigueur du Droit> 
.& ne peolê pas qu'en certaines çceaûoos». eUe 
cftune foureraioe injuftiœ. » . • . ^ 

Os crût que lesDuci Ac Pms engages h ÙM^ 
tenir leurs privilèges j feroient plus àvcrables 
Ja Valette. Mais ils ne furent pas moins lâcbdl 
que les autres. Le Duc de Briflàc dit grave*» 
mnt qu'il écM hîeii fkbé d'éoré obligé detù^ 
damner à ta mort un homme du ring de la 
lette> & le Duc de la RochefoudaUt > après 
avoir déclaré qu'il ne iê pouvoit imaginer que 
k Valette lût coupable de trahifi»^ de lacbe-^ 
lé# 6c que k preuve ne hd eu pÊKÎSfbk p^à 
conftante, opina comme les autres ^ la mort. 
Quelle extravagance ! quelle injultice ! Sur quoi 
ce Seigneur condamnoit-il donc (on co pf ie w 
à peidie l'honneur k vk? On doit fiippoft» 
qu'il nâbmioft lur les (aux principes que kOv^^ 
dinal de Richelieu fon ancien ennemi auquel il 
kit maintenant ùt cour , ou le Cbancelkr Se^» 
Çuier lui avoient infpirez. U m pas ici Jk 
ta lâeh^é Jk M. Jk U VédHU y dit cè Magiftrat; 
mêkiefàiMnr Hifefiftèm U îmfe deeeifueFan^ 
tarahie na fas été frife. Il a pu emporter la pla* 
ce. Le fait efi cwfiémty ^ U tréfi9Hf$im dùk 
hrejffUmfapM MMb^ pMce fm b g $ muër m^ 
mua m kAptmpas^ é' ffd fM^anm émm 

grin à M. le Frinte. Aveuglé par fin orgueil ^ il 
^oroioititre lui Ceul capable de commamler lêmée^ 

& 
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€^ définir fenfteprife. Il imparte feu au Roi 
à l'Etat fi elle a été deconcertéi far la malice^ ou 
fmr U lad^Hé ék M. 4e UValme.' SaMajeftéefi 
Uujêitti égaltmem offenféey <ér fune M eaufe pat 
moins de préjudice à lEtat que l autre. Le fcul 
ârime d'avoir ôté au Roi l honneur de cette cgn^jui" 
$ey jktri la HfMté^im Jk fes amety eaaJi.uH 
afflrotU À U NéOim BfSMfoife , mirhe U rt^Êm 
des coTtcluJions y ét ce que M. le Rapporteur a Jagc^ 
ment propofé de la corfifcation des charges & des 

Um^ Lzfttfrmftiom contre le Duc de U Va«> 
leece n'étoic peiic-écrt pu ka$ fomkmenr i je 
. l'ai «voué plus dW fou. Mtis for de fimplef 
conjeâures quoi^e vraî(ëmblable$,condamne- 
t'on les gens à U mort ? Quelle manière de rai« 
fonoer cda? On a pmprtiidre Foonrabîe*. 
&la prerompcîoadQja.€tmL9i'<m M Ti pM vouh 
Ju. JËt pa» od eft-il Mg|An# qu« la Valette le 
pouvoit?Par la depoficion de quelques Officiers 
ou toiàatSp malhabiles j oufubornex? Âccor* 
dpoa que la cbofe étok Doflible feion les appa* 
jienoif. £ft*il certain qu elle pardflbtc telle au 
Duc ? Ne put^il pas s'imaginer qu^elle s^exécu* 
teroit plus facilement & avec moins de perte 
dans un ou deux joun? Il fe trompa» je le veux. 
GooMMoc Ségeicr prouvera^-il que le Due 
Yoioit fort bien qu'oo pouvoit emporter FontaF* 
rabic, & qu'il ne le voulut pas par chagrin 6c 
par malice ? Le Chancelier avoue que ce n'eft 
qu'une frefmptim^, & là defiùs il condamne le 
fils de foD totime amt: à la œort> pour ftire ûi 
Gour à UQ Miniftre vindicatif. 

Tout le monde aiant dit fon avis, le Roi 
met fon chapeau iiir la table > ôc parle de la for- 
te. Meffimn^ comme je lim fas été mntî dam 
k tarlesmmfy je T^ofimrmfae fi tim fpç vm^ 
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rt^39* j€ dît aï feulement a ma manière c^utU^ s* agit ni 
de la lâcheté du Duc de la Valette y m de 
ignorance doits ki-finSkm de fa chmge* U fet^ 
tend fort bien ^ a du eœur, ye fitis fidèle /e- 
ynoin qu'il s*eji bravement battu en flufieurs rertr 
contres. Mais il n^a pas voulu prendre ^ontàta^ 
Ue. Il omit repris fin pofie à cembtten de don^ 
ker faffimt dans la pouffiére de la mme élevée^ dts^ 
rant l effroi des ajjiégez ^ ^ avant qu^ils fi fujfenf 
reconms. Voila M, de la Rochefoucauf qui s^efi 
trouvf'à dix ou douze féges^ évte itm^ U a vm 
ebferVêr seUmmlstJemptPy euipàtter Us fie^^ 
tes de la 'fiftte. Sûr cû'fMiê raifonninMnc Ôc 
après quelques reproches au Due de la Valette a 
qui de l'aveu du Roi ne faifoient rien à l'affaire 
pfefente , contre l'extoople de iês pr^deceflèurs^ 
±MiiB affis dMii'Ibii ctbkiec wec on^aombre dm 
Jiiges cboifîs (kn$ commiflioa> donc quelques 
• uns étoient récufables, & d'autres n'avoient ja- 
mais affilié non plus queiui à ud jugement cri«> 
mifiel,. oDridàmne fon beaufrere à la mort^ El» 
«cécoîion de rarr£r> 11» Duc de la Valette eft 
-décapité en effigie le 8. juin à Paris* à Bour- 
-deaux , & à Baionne. Telle fut la cérémonie 
dans la capitale du Roiàume^ X«e Lieuunanc 
-Criminel 6c le (3faevidieii du guet , voit Yiûre 
"écrooër le tableau à ia Baftilte; De là eft 
tranfportc par le boureau à la Gréve,& attaché 
LeCardi- à une potence dans les formes ordinaires. 
Tîin^e ° te Duc de Ondale mourut à Gaïal pendant 
Tbomudl^qu'oQ travaiUoic au procès de foo ârere* 8c laif* 
Savoie Ta le Cardinal de la Valette fort embaraflS à dé- 
Pilfraom fendre Chrillinc contre les nouveaux efforts de 
contre ii Maufice Cardinal & de Thoauu Prince de Sa- 
Vif bel? ^ bcauxfreres. La premier avoit obtenu 
four/ ^* un décret derEmpeceor qui caflbsc k teftameoc 

du 
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du feu Duc Viâor Amédce , & établifloit Mau- i<î J^. 
rice tuteur de la perfonne & adminillrateur des 
£tats du jeune Charles Emmanuel Ton neveu. 
L'aiim voiûk des Pais-Bas en Italie > aider foiY 
finere i dépouiller Cbriftine de la Régence. Les 
Efpagnols auroienc fouhaicé que Ferdinand eût ^ f^^^ 
donpé ûx ou huit mille hommes commandez RiMum 
par un de fes Généraux. Outre que Tentrepnfe parAnberj. 
mmàt été plus p r em p tgment finie, le Gouver- f^^^^^^' 
neur de Milan auroic feulement paru comme Mémoires 
exécuteur des ordres de l'Empereur, pour lad- ^J*I&?^ 
miniftratibn d'un fief Impérial durant h minori- r^T* 
' té du Prince. Prétexte fpecieux & capable d'en tom.il 
impoièr aux Piémontois^ui cra^noient que le M^l/efc' 
Roi d'Efpagne ne penfât à s'emparer des meil- dunùme. 
leurs places de leur païs. Mais le Comte de V'J^J^ 
Trautmandorf l'un des principaux MiniAres de j^^i^ 
Ferdinind, le détoomoit de iê mêler trop des 'Bfjfim- 
•afiâtres d'Italie , qui tecuperoient une partie JJj^ 
confidérable des Forces néceflaises à ladcfenfêde m^» 
l'Empire contre les Suédois qui par la valeur & ^^^^f^e 
lUiabileté du Général Bannier, fe œaintenoient ^^^â^' 
dans la Baflè^axC) âc faiioieat encore crain* tuEpifi. 
dre dans la haute & ailleurs,* mais principale, {^^^'^^i^ 
ment contre le Duc Bernard de Weymar deve- H,jhria 
nu beaucoup plus redoutable depuis la conquête yV^^^ 
de Bttfcg L'Empereur écouta d'autant plus 
volontiers ces vemontrances , qu'il avoie depuis iiÈ^#4r 
peu fait des plaintes à la Cour de Madrid de ce ' 
que plus attentive à ce qui rcgardoit le Picmonr p^rr^ //'^^ 
^^aux beiôinspreilànS'de l'Empire, elienegli* f-'-y^ttaru 
oeoit de fournir les fecours néceffiurcs à la con- HtR^Z"^ 
ftrvatioB de TAlface, du EMfflow, fiedés an- ^u.r^. 
très pais héréditaires de la Maifon d'Autriche VI!: ^"t* 
CP Allemagne. 7*1.714- 
Cbriftioe avenue du projet deies beaux*â:eres 
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^jc^ & de la dirpolkion dii ptui^ti de Adécferar 
pour eux dez qu^il le poura Auieiiient » comr 

nience de ménager davantage Richelieu, afia 
qu'il preQe Louis d'aHifter puidammenc {kfçeur^ 
ipeoacée d'un ibutevetnent général dans k Pié-- 
mont en faveur des Princes de Savoïej que le* 
Marquis de Léganez ne manquera pas d'appuier . 
de toutes les forces du Roi d'Efpagne en Italie. 
Perfuadée que le (êul moien de gaener le Car- 
dinal, c'eft de loi ûcrifier le P« Monod j S6> 

Se fins celât on n'obtiendra . jamais rien du. 
miftrc vindicatif, elle prend enfin la refolu* 
tion de feire arrêter le Jéfuite, & de renfermer ♦ 
dans le cbiceau de Montmélian. Mais ce n'é» 
tok pas encore aflêai Ricbeikii. coniinua dm 
demander que la Ducheflë remît forf Direâeur 
entre les mains du Roi, c'eftàdire du Cardi- 
nal , qui avoir juré de punir cruellement Tau- 
teui» des confeils donnez au P. Caiifibk Qgt 
dit que Monod ^mic lui même un preiexte à 
Chriftine de lui manquer de parole. Soit qu'ili 
fc défiât de l'inconflance de fa pénitente, foie 
' . que preyoianc que les François feroient bien-^ 
tèc maîtres des principales puioei du Piémont», 
il craignît de tomber à la fin encre lea mains de . 
fon implacable ennemi, Monod rcfolut de s'é* 
chapper de Coni , d'aller d'abord à Mondovi 
dont TËvêque étoit fon ami, ô& de fe retirer 
mfuite aapràa du Caidiaai de Si^roie^ LaDtt# 
chefle fait mettre incominenc des gardes dans^ 
h maifon des Jéfuites de Mondovi , & dans 
ia chambre même de Monod# obtiens une per« 
miffion du Nonce du Pape 9 Se ordoona que le* 
jéruice Sak conduit k Montmélian*. ASûooà 
d'autant plus honteufe à. Chriftine , qu'elle ctït 

cour iBicbelieu» Je vus: 
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mméy lui dit-elle dans une lettre du 4. Janvier x43i^ 
de cette années 4pte j'miU finfUmem morti^ 
fiée^ Jh^ce.é/niik P. MÊmd m fu i$re m oifiad§ 
Jt^la hmte ccrrefpimdance qve jattemlêiê^ du Roi 
won frère de votre amitié. Conformément à 
'VOS derniers fenthnensy je me fuis affûtée de la 
ferpmm des P. Mm sê d . U eft emfemé dasts le 
€kâêèm A M$immâsm. Sm Latg^e eji hée^ & 
fi fbtme arrêtée. Il ffj a pha rien maintenant 
qui s'offofe à mes jufies ejférames. §lue les re- 
friches cejfewt de fari^stautre^je vm eu frie^ 
que lee plasesii^^ dBSÊSêUi^tuÊ 4iu^lfve69Sm CfÊUUse fe 
"tmui frmmnàfofmuir uue fiu^f & nmelA 
' mnitié ^ je vous conjure aujji d'y répondre de telle 
manière (jue je fuijfe être afffiée des fecours né-- 
uffùres fom me dé^èmke contre mes emsemiey qui 
M dêum^msBe èmmeiMt fied ^ quatre urilk 
thêvaum Avet - tes forces fupérimtS' aux uties^ 
msy ils prétendent attaqféer cet Etat^ avaut que 
kt IPranfois viennent. 

Telle itit dQ efièt la reiakitioD prifè dans ua 
Gonfeil de guerre oà le trouvèrent let Cardi« 
Baux de Savoie & Trivulce , le Prince Thomaa 
nouvellement arrivé des Païs-Bas à Milan, le 
Marquis de Léganez, Don Martin d'Arragoo*, 
k Cbanodier du Duchés U .^afturs Officiera. 
Qaaad il fi^t décider i qiri lèa conquêtes fiû« 
tes dans le Piémont demeureroient,il y eut une 
aflèz grande conteftation entre le Gouverneur 
de Milan & les deux Princes de Savoie. Ceux« 
d demandcxenc que- les fifpagnok les aidaflèm 
ièulemént è foûtenir le fouiévemenr du peuple- 
qu'ils prétendoienc exciter, & que les villes de- 
neurai&nc à leur neveu, ibus le nom duquel 
le pais faim gouverné confonnémenc au decree 
4t rfimMMir. M«s Légaim vcpnrtic à œk», 

G d ^jX 
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^^9* ^u'^l n^étoit pas raifonnable que le Roi fon tnfti^ 
tre tnnploiat inutilement fon argent & fes trou-* 
pe&> & qu'il. devok du mpips garder duranc la 
«erre les place^ qui pouyoient fcrvir à mettre 
fe Mtknois à couvert des infultes des François» 
Maurice & Thomas perfuadcz que par ce 
moien, Philippe auroit bien-tôt Turin & tout 
le PiémofiCj q^i'il ieroit plus difficile de. retirer 
de £e$ makis que de celles à&Jjwi$, ïï^Boéxcat 
It propofitiofu Apnès quelque difputé:, oo coa« 
. vint de pau & d'autre , que toutes les places 
qui iè prendroiem par. l'armée Ëfpagnole, de- 
meureroient entre les noms du Roi Catholique». 
6c que les deux Princes garderoienc celles qui. fe , 
déclareroient pour eux > ôcleur ouvriroient les 

• portes. C'eft ainfi que Maurice & Thomas 
aveuglez; par: le. cbagrio^ qu'il/» avoieot contre 
Cbriftine» .eurent rimprodcnce d'abandonnés 
en pioie les ExM de knur maifon auKjdeox Goii^ 
ronnes. La France occupoit tout ce qu'elle 
pouvoir fous prétexte de le défendre & de le 
conferver à un Prince mineur que fes ondes» 
difoic-elle» vouloi^t dépouiller. L'Ëfpagno 
prenoit defonxôcé) fo^s prétexte d'empêcher 
que Louis n'ufurpât la Savoig &.lp.£i^onc» 
auffi bien qudê^ Louùne.^ * 

Le Pape préyoiant ce i9ilheur*> preflbii 
Gbriftine des'acoœnioder avec iès beaux*fteres» 
qui lui auroient volontiers laiile le titre de Ré« 
gentC) pourvu qu'elle voulût les recevoir dans, 
le Piémont «leur donner, quelque parc à l'admi- 
lûftration des a&ires»^ & coofencii: que Mausi^ 
ce fui déclaré bériôer légitime deCNurlea^ Em« 
njanuël fon neveu; en cas que le jeune Duc 

* vint à . mourir. Mais obfedéc par le Cardinal de, 

la^VatocLi â(.par.l^^autf«s«4aûi&ir^ ^i^Loaùk 

qu!4 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLIV. 1^7 . 
qui pretendoic qu'après la mort de Charles £m« 
manuëU lafucceffion feroit dévolue à< la fiUe 
ainéedo feu Duc Widoot AinécMe qu'on nam* 
roic au Dauphin 9 ou àquelqu'autre Prince de 
France, la Duchcfle de Savoie rejctcoic opinia- 
trémeni: les offires de Maurice & de Thomas. 
On lui avoic mis en tête que le premier aroit 
acheté à Gènes des poiibnsiiMt fubtils. Dema^ 
niere que la crédule Princeflfe prévenue par les 
artificieuiës & nulignes infmuations du Cardi* 

de RicheUcu». s'iroagiqaic qu'elle & tousfes 
enfiuis^ ftfoîtnt ialÎMlUblcineni empoiibnaeï* fi 
ieufs ondes awicnt la Ubtitéde demeurer en 
Piémont. L'extrême nccefGté rend bien des 
cbofes excufables. Cependant je ne fai s'il 
ÉMit pardonner à Chriftine noa feulement le 
maa^traiienmtiiiifrà.MoQed'fenDk^^ 
mais «noore fes bafleflës au r^ard de Piropitoia-^ * 
ble perfécuteur de la Reine fa mere, & de l'en- 
nemi le plus dangereux; de la Maifon de Savoie» 
On protefte en diveriês lettres àRichftlieu qu'on 
Teut ccre ùl âdde émue y qu'on tn. fait mêmes 
ghire , & pour dernier comble d'indignité 9 on 
lui demande humblement fà froteBion. Voici 
conunem la Ducbeflè de Sayoia fe vid enfin 
réduite à ramper autant & plus que le moindre 
Goimifiuidessant l'anogant MîniftrcLda Roi&B 

frère. 

Les troupes de France n'àiant point leurs 

Ïuartiers d'hiver en Piémont & en Saroie» d* 
!s éiQîens obligées d'en aller prendre en Dau^r 
phîné & ailleurs» De.manîére que le Piémont ^ 
n'aiantpour toute-défenlejufqus au print^ps, 
que les troupes de la< Ducbcffe Ôcunailezunpe-* 
tit nombre de celles que Louïs devoit entrece* 
sik.ao fervice de â foBur, ilfucftdieiLmna 

a 7 
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1*^34* & à Thomas de pénétrer dans le païs avant le rc-- 
tour des tcoupes Françoifes. Las Princes deSa« 
voie pttblientcfabQnlaomtDtfeftti kDodKâr 
y répond: iaeomiiient, & de la planie on pafife 
aux armes. Don Martin d'Aragon va mettre le 
iiége devant CeQcio> & eft tué à Tatta^ued^une 
petite pUte qu'il ùUwt emporter auparavant*. 
Sotélo pouriim l'àBOKprife » ie GanBnal de 1* 
Valette amaflè tout ce qu'iltrouve de troupes» & 
court au iècours de Cencio accompagné du Cotn^ 
t$ de PkSy ion Maréchal de Camp. Les Franoois 

hDmBkCDE CIB wftwfWT Kb ISDSDISBDieDBOCâOlKiO^ 

nus ik RffQociepouficz» imoliftuK febfwon^ 

re du Comte > qui fe fignala tellement dans cet* 
teoccafion^ quelaValettequeneraimoitpoiot^, 
oe put refiafer dam fes lettres à Richelieu « ici 
jmea loiMiiges quefeo Maréchai de Campine» 
ritoit. Il en attendoit un autre , c'écoit le Vi- 
comte de Turenne. Sans un collègue, ou fans 
des Officiera fubalternes d*uiie grande habilaÀi^ 
qui s'acommodaflèm bien avec lui 9^ le piuvrs 
Gaidtoal toujours novice dans un métier quiue- 
hii convenoit point, & qu'il commença trop 
tard , ne fit jamais rien de bon^ Lors qu'il tâ« 
cbe de fecourir Cencio» le Gounf^rneurdeÇfaî»^ 
vaslmt A pteœau Piîioe TlMMoas de Tépou*^ 
iraoïe eft teue dans Turin , que It Valette eft 
obligé d'y revenir au plutôt > de peur que les 
partifans des Princes de Savoie ne leur ouvrent 
les portes de la capitale du PiéoKNit. La pfCi^ 
teœ du Cardiinlêc de ibn peth oorpsdetrou^ 
*pes, fauve Turin pour cette fois. Mais pcn- 
dant^ju'on remédie au mal le plus preffant , le 
Gouverneur de Milan & le Prince Thomas te 
sendent maîtres d*Iinrée^ de Verrue^ de Mon» 
caHîeri deCEefixatino 6cdeplu(kuisflimesei^ 

dsoiti» 
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DE LOUIS xnr. Liv. xuv. tjfjr 

ilt>its plus ou moioi kapomos. 

Chnftiiies'apperçoitdoii drk Smm qàfék 
a bite en renouvellant le traité de ligue avec lo 
Roi fon frère > fans Te vouloir livrer abiR>iutnentà. 
lui» & coaunenos dt a'ea r^otîr «^quoiqu'elle 
ifaioigQe fe cûÊmnim là n'f $mk poénc déni» 
fieaàpmdra. Lt E^MlKft dèvoh sFitocoi» 
moder avec Ces beaux-freres & accepter la neu^ 





or. 







jfltier emve les bras de Ixcm^AMOcvéirgvrnH 
im FfâàQpife dam Jb'oâ 
9t Tautre parti éeoit prefque également iàcbeux^ 
jp ravoiic. iMaiS' fe pou voit-on fauver autre- 
floeot ? Richelieu le voioit bieOk C'«ft pour» 

Îuoi il fe çcxitciica d'abord du renourrilciiiciit 
a la l^gue ftkê «wc le Doc daS«fOie> perfiiip* 
dé qu'il étoit qu'après que ChrKKne atiroit atti^» 
ré contr'elle fes bcaux-frcrc^ & le Roi d'Efpa* 
ae » il o'y auroit bimoc plus d'aucse rcilburce 
pour eUe qoe de fe remecm eodemoeacàkdtf^ 
cpetion du Rôi de France. LaDOTtofièenvmt 

• 

là en eflFet : mais ce fut un peu trop tard. On 
Tavoit déjà chaflee de Turin & de tout le Pie* 
WûOO^ Mt Vêki dans un état , vthjM hefim df 

$ms nm mm^ éaiMite «m Oaidittal le 7,Mari 

de cette année. Je nAw fwh tmmrnn finfiJe^ 

k que vous 5 p/irs capable de me pfeferver du 
démger que ^ comt -de ferdre mes Etats damait- 
lutté y à mmm ^ je rte fois pfmniftenttnt fi^ 
emnU iétmdês m ftrtes de ie Marnez. J'effem 
aue VOUS: ne laifferex» pas périr ta fkur Je vStre^ 
jRûi y lorfque vous êtes obligé de la fauver ^ é^en 
amsfuUraitwn des fervkerq^eUe tend à Ut Wpance , 
^ en exéMem det ttmté die» 4lMr fidf mm moi; 
Bans ia kctre du 7 AvriL OrairiM 
maifftmâttt à mim m me veuille ferdre^ 
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{é^^ entièrement. Tous vos alliez, fe décottrageronrl 
fumd ik venant que vous avez fi peu de foi» de 

* «m f» factrfient' é": Aawtf. omKr UnuEtatspt^ 
le fervice delà Praneei Je fa$ fMt memlrraJfant 
un parti y ohfai bien connu <piil y avoit beaucoup 
pius à perdre au^agag^. pour moi. On doit nia^ 
nteit ^ dêkig/Êtme de ee fimant prévu ^ fa- 
fil , je ni y fik expojéfè par eampWifance pour, h 
Roi mon frère que y m voulu firvhr de tmutet mte 
forces. Chriftine pou voit-elle témoigner en ter- 
aiè8j)lus précis > qu'elle ièimi&vâyefaemibaiai* 
pnMenôe:«' ^a'dk s'en repeatàit^ * 

Ce. n^éloit fi» fiifiMi. Outre que ie8 
troupes de France éloignées & nullement prêtes, 
à marcher» ne pou voieoc arriver û«tôt, Tho» 
mis & LégatieiL iè trcmvoierK en état d We^^ 
tout le Piéiiioitt par Je moka de lents inteUi-> 
gences dans le pais» avant que les Erançcris fat: 

♦ fent affemblez en aflfez grand nombre pour fai - 
re téte à Tarmce r£fpagQole» forte de vingc 

- niUe hommes» ou plus^ liouïs £i généreux ea 
appaienoe au regard deià iceur deibn neireu» 
ne vouloit pas les fecourir pour rien. Non moins, 
intereflé que Philippe » il demandoic pour dé' 
dommagement de fà depcoce » une certaine éten- 
duë de païf ârdespteoeMacoQr dePi^erol » & 
menaçoit de fë Aifir d*uiie bonne partie duPié*- 
montj en cas que Chriftine-entrât en négocia- 
tion avec le Roi d'£(pagne £c les Princes de Sa«- 
¥Oie. Telle eft Ibuvent». comme je Pai déjà re- 
marqué», la fiicheafe coadition d'unPriaoedont 
les Etats (ont (itaez entre ceux de deux puiflàtis^ 
Monarques. L'un l'attaque pour le dépouiller; 
& ûTaittrele défend, c'eft à condition qu'il ce-^^ 
dera quelque chofç du lien à ixk prétendu pro - 

'le^euft Ica.kttm pmflifftM delaD^di^ 
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DE LOWS Xm. Liv. XLIV. i6i 
ic Savoie obligèrent enfin Louis à renvoieren 
diligcDceldlemeri venudepuis peu de Turin>de: 
kd^ooneimàiider écs'mètcr Lioo 6c de- fiure^ 
partir inceflàmment les croupies deftinées au fe» 
œurs de Chriftine. Voici les articles princi-^ 
paux de Tinflruâion donnée à Hemeri. On yi 
deœom ka vues ftocies duCardinaldeRicbo^i 

lieu*. > 

En cas que le fiégc de Cencio fût levé com- 
me le Roi l'efpéroic > fon AmbalT^deur ne de* 
voie hazaider aucune prqpQâcioa .couchant les 
pbMOs de Piémont àL csetùs.aiifiQur é/tiBigpÊnl 
i^é Sa hl^e&éébiMmt qte Qwiftioe'ktt' m» 
mît, de peur que les Efpagnols & lesiPrincesdc 
Savoie ne s'en prévaluûènr, çour obtenir d'elle 
un traité contraire aux. intérêts de la Fraocq^ 
•Qîie fi^ptc larprit^idciuendo ^k/d^quelquesau^ 
.très p]a,c<;s>le8^ffii(esda PiémontfemoaToiciit 
réduites en un fi mauvais état > que fa- perte dii 
païs fût à craindre 9' on vouloir ^qu'Jbii^meri re« 
preièntât à It Ducbefle que pouitpré venir 
nalheurï elle devoû fitice iâTOÎr anic £{pagnolg 
& à fès beaux- frères, que nefèvoiantplusd'auT 
tre reflburce que de remettre fon fils & les pla- 
ces qui lui reftoienc entre )es mains .du^Roi , elle 
in proBtdfiKÀt d'autant plus volontiers la re(bl^ 
tion» queS^MajeftéprooMttokiblenneUeoMttt 
de rendre le dépôt dez que les tfpagnols refti- 
tueroient lesj)laces qu'ils avoient occupées. Que 
û la necefiite paroilfoic extrén^ment pi^fTante^ 
rAmbafladeur wck ordre de dédaier m la part 
Roi à Chriftine >. que tandis qu'elle cmiotr 
gneroit la même défiance des intentions de fon 
frère > les places du Piémont iè perdroient non 
feulement peu à peu> comme il arrivoit depuis 
la dort de*Vi£bor Âmédée , inais qu'il feroit 

même 



i6i HISTOIRE- 
même impoûibie de protéger la Ducbeflè avec 
fuccés^ i moint qu'elle os lui confiât qiidqiici 
viUei»: Se qfian ne paar?ûc fc k conlavatîoa 
des autres. Que c'éroide feul moien de remédier 
au defordre > 6c d'arrêter les mauvais defTeins 
des Princes de Savoie & des Ë^pagpok. Que 
Manne» & Tiiociiii cwndf^^ 
d'opprimer leur belle-iœurj ne donnât occafion 
à la France d'enlever une partie des Etats de leur 
Maifon. Que les Espagnols trçuveroient àa 
dus gt^nda obûacles à leur^ifiirpation , lotSf» 
fin (^ger le pa»» leRoif moîcbivmerMQ 
emtsde troupes fuâSfant pour empêcher les fur« 
priies des £(pagnols au printemps. Que Sa Ma* 
jefté donnetoit à Chrittinr non feulement par 
prômefle»» diafe encore par iottm pateniea da 
0md feauy toutes les afiumaoetqu'dledeaMD^ 
deroic pour la reftitution des places de pour la 
jouïiTance des revenue. 

Oo4aiflbit aéàtm à laddMit^d'Hémeri « de 
ménager fi bien cette afite qat la Ducfaeflè fit 
d'elle* même la propofition. Alors , on lui re- 
commandoit de lui rendre la chofe ibrt difficile» 
de recaootier à Chriffine que le Roi auMMC une 
grande i^ugnanœ à iè cliaigBr d^ti^ il#ende 
d^)eole pour la confervation du Piémont > & 
t d'infinuer ï la fin que fi elle vouloir donner en • 
échange ou aucrement>àLouïs les Vallées d'An- 

E)gne» de S. Martin > de Luzerne > & lesvil- 
de làevel* de Briqueras , de C3afaours > lié* 
ceflaires à la fubfiftance de Pignerol , Sa Majo- 
fté pouroit accorder le fccours qu'on luideman- 
doit. £n cas que la ûucheffe eût déjà entamé 
la n^goGiatioD d'une oeunalkétd'unefarpenikm 
. d'armes» ou de quelque chofe de ifemblaUe>oQ 
conuQaodoic à liemeri deluipiotefter delà parc 
' : - du 
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41BG nipuirt> decoBceitèr «vee le Gàrdiiial àt 

la Valette les tnoiens de s'aflurer les places fbrie . 
*!cheinki de Pignerol à Cazal , & de les prendre ' 
à fbreèottirelrt e s^il ctoit poflMilc. . Qo- p ci mc t to it 



frères afin de les retirer du parti de rEfpagne^ 
-8c de les éiig^er dans celui de la France. Pour . 
xec efièuLoaii trouràic bon qu'elle offrit un, . 
-ixiaittgeMmBgèu M Oh^^ 
•emploirflc dtsehargeieoFhuîGi^I^^ 
mas , des penHons aux deux frères. Hemeri 
portoit<avec lui plufieurs brevets pour les Pie* 
inoAtois les plus acredim^ qui ipowànieat 
«taidie à Jt Fnnct. Qye û qndKpMS-^nDi ér 
nfoieot miAixoiielommed'àrgem|tiie(mpfti6t» - 
l'Âmbaflàdeur avoit le pouvoir de tirer des let- ; . 
Ues de change à Paris, afin de les contenter. ^^^^^ 

de QviftjM ledonhi» d'uDeéma- iraicé en^ 
ge rtMiifiy r quand >eilie^ vti IHMiM Thoons ^^^^^^^ 
oc le Marquis de Leganez lui enlever non Icu- chcfledci; 



kment plulieurs places importantes » maiseaco* 
re s'appiocber de Turin comm^x)ur ioveftk ^ 
k vîlte «vcc ime «TBoée de vmigtVm 

6c plus. Eperdtië à ce nouvtau mouvement des 

ennemis , ia Ducheflè envoie promptement 
fon fils & Tes filles à Montmelianj les conâeà Doa 

yerneurdelapfane» AcrecioabfoteiiflAftfioeBaQ'' 

près de Louïs & de fon Miniftre pour obtenir 
enfin du fecours. J^ai ferdu fept proviîKes^ dit- VUdmCét^^ 
elle dans une lettre do i i.Avrilà Richelieu. Ou ^^^^ 
eft furpris d*abord de cette expreffiofi. Çjix exï^pifAMhe* 
fin , Chf iftine tt^voit piis fept provinces à pcr- ^{^^ 
dre au delà des Alpes, Mais dans le langage 25.^ ai. 

oïdioaite^deiaGoitr^e SavOiea uiicvilleâcfonA^im«fra. 

ta* 
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1^3,9. territoire» c'eUaneprovkioe. trivoiam câmni' 

heurs y ajoute^t'eUe, je 'vm ai frefft de mus t»^ 
fêm fervif voier des troupes pour y reinedkr 5 ou bien de nwi 
^^jhP^*^*,d(mner une fufpenjion générale d armes • On n^^ pas 
3W.i2: * Jnokstté im orldrts.fmr. wa.fremiere dematuk > ^ 
mfiûriAtfsÊUtii» fikpméfé jugé'iom^ ferw^th 

Ton», m, de ni en repentir ^ je m en jais un merste^ pourvt» 
à ufin, que xekh vous donne occafiom d^fuerir^ de~ la gfoir 

fiingénm^0tïWj4: d/pfmHUèi ^êsmln msiê fmûe rfrxwtr j 9*' 

^a^^prgli^TCOfèrs grand rifque de , perdre bic?itot t àutre, Im 
ntta.L,XhiX(nipes\<è^, les munitions néseffatres à mai définfeij 
'^39- ms véam^n^^ y^e votïs conjure y mm. Cêisâm^ iie 

ai^jj^^ pmm .'jMÙjj^etj^ 
JMaréitÊ. wneFSk'Je France épmai»it$.hmsardfpômètjef^ 

^^Jtl ^' B^otl Faites, avancer Sa Majefléy ^ nie^ 

9h Sjri\4er ne»,yéimç elk acquérir ' un.^ nouvel honfteur. . Voici 

nm.nn. immmH0M je:fsm^i.j/M'n» njk.mii?umf 

^/'^•697. reemmémier mes enfims -^ nta léertéi WbpUh- 
^.Mh^ ^ Dieu de difpofer de ?noiy aiez foin de mon cher 

. ïiik du moins la coMjbUukn de croira 
70Vr./WMI tasft mfisécy que vaut àtnoKfiri 

f»irêz fie Eisfs ^ CaMerté-y que ^vouf^^rA 
enforie que mes filles aient des établi ffemens f ow» 
njenahles à leur naijfance. En vous les confiant ^ 
je croi les. remettre euHro (et masus Jmmeitteuv ams 
fue féùe sm m^tfdéh Des ajfifiamès foisr mtè% je 
ne fii fi fauréti le ieifir éPem attendre. He- me 
laijfez pas périr malheur eufhnent. Je me repofe 
\ '^^^ • faites tout ce que, vous juffreix^ fba asya»^ 
. tageux à mes intérêts/ 

^ ' Telle foc reicréiiie impnideiioe, ou l'iiidigne 
" . fiûeflè de Richelieu. H força Chriftine àrenou- 
▼eller mglgré ià répugnance prefque io viocible , 



DE LOUIS Xm. Uy. XLIV. ifij 
îm tnôié del^e arec Lôaïi; £c au lieude la lifjfi. 
Ake lèGoarir puiftunmeiie eontreiês beto^éc» 
fcs & contre le Roi d'Efpagne, il leur laiffe le 
Piémont en proie. Je fai bien que le Cardinal 
eoT<^eaje k.£uite fin la Ducbeûè qui rdfiiioicde 
aocewir giiwioQ FhinoQÎ^ fi» 
de doniief dm eHe des qoanœra <rbi?er laus 
troupes de Louis. Mais Richelieu ne travailla- 
t'il point fourdement lui même à réduire Chrif- 
tine àladiurenéceffitédèreneccieimDireâeurw 
« ftsEtatr» ttfeaeaftoittimlesiHMBdttRài? 
On ric> & la dbofé ièmble incroiable > quand 
on voit que dans une aâfàire de cette importan- 
eeV il eft queftioa d'avoir un JeTuite. CepeiH 
dm Heineit^ oe.vil efidave duGar^^ 

égaienieiit ]>» FeKs de finer le Dac de&i^ 
voie, les PrincelTes fes fosurs» & leP.Monod, 
en càs que Turin foit pris ôc Montmelian en dan* 

gr d'^tte.aâiBgé. Les lettres de ChriAine au 
01 fbà-Btmnno fbat ot rnowaVivet» aiiiiMAii 

touchantes, ye freffè FIfifw *Majefié pm^ éb-^emÊ^ 
thmeJ/es fuppbcathns ^ lui dit-elle, de rne fecoursr . 
Jam k trifie^état où je me ^otm. Je n'ofe vom 
h refrrfenter y de petit Je vâ»s tffraier trop dm 
ffrHéiftetmn perfinm de nfiire fang ^ exp^ 
fée. y ai tout h courage tjue manaîjjancemepeut 
infpirer 5 mais les forces me marujuent. Je fuc" 
€wahe peu à peu auiç, efforts coMtimels de mes en^ 
wumisy^je ne vois pom$ 0mm patmàro h fi^ 
tmtrt fn niep wkeffak^. Smv e mkf ^mÊ^ Jte- 
fieur 5 w vous m^avex promis de rifquer tout pour 
moi y & que foi bien mérité par mes fervkes que 
nmsfé^fiasi us ma faveur et que vos fredeceffeurs 
tm$fmtfmr datÊ$ns.\BiUif do Bmtu. • lis fosst 
' fvems s Imrs fecours^^notst pa$€Nàsà depaffer 
ies ^pes afin 4!? ks délivrtr» perdu fix 
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Javanfage ? Confervez moi du moim la liher^ 
* ti: c^eft h feule chofe ipà me refle avec la fuie. 

Et daas ciofi luure éaitc enœre de Turin le 14. 
^ do mbmmiis*iiL^emmfr ià^ithm, nêtéfim 

€tH» fhu* fe Jamemre diJma ^^Uiii à ^me fiL 

crifier» J^cfpére <fue Votre Majeflé me jèceureray 
ji le» fyfftiie JeJmf.mmM&r. Ngm/ajfi» foi 

m frmîk ws e mmis. 
V lin tem dv inr«*!fiébkrfte^«Md^ tt 

fim^f0S iimsJfffamler le mawvais état où je fuisj 
dit la ddoléc Ducheilb à LcMiïs. Votre Mye/i(f 
dfif être if^wwée.diiiéà faM0. (JUu oi j ^mif niim 

tr$ fii^if0mi0f0m fiff^mék Je «m imm m mm 

4e ^tffm cher fils fM feule confolattm , met 
tst^/ii^m Sonfervez, i Pun fis Etats la tu 

im^ mè ff m^ ^ \ J^M^tmeH %ms$.fm.i9èÊM pHk 
Égfiim 9tfi^ hêft ^ fère. Çefi peutJire 4$ 
dermere friere que je voué ferai. Et par apo** 
ilill^* Je ims.^mtfure 9 Mmfteitr > 4fiiilme fert 
ftgmk'foifr W9à emfiiaêm éé^jmuer k wotdedm 
f^i jf^t f9n^e,i. A-^^y ^mmf fimekmat 
enfam ^ 00vefns* Si ^mts voHez tétat oh jê 
fuis-i il vous feteit fitié. Tout ce que le Roi 
pc^flie de la iorte {Htt âicé 4 ce âu il'off^oooer 
que U»€k LKMSguevdliepAââtks ço^^ 
M tioupes qu'à «fiMfsaadoit 4h»8 \m Jfi^nàitSi. 
Comté. Le Cardinal de la Valette qui étoi^ 
allé à Ca(kU ramené à Turin ce qu'il ade(bldats> 
teàmt dans le ^BMQÎr les hateans diTpcda la 
plupart à in 4éâiaèeR WifiMrMrdkfiti^^ àt 
SavoiCw lUdieliMtMjorâracteiuif à pso^ 
àe&xàxi^^Q& affaires de Cbridioe « ^voier 

Cha** 
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DE LOUIS Xni. Liv. XUV. i6j 
ChAyigni Secrétaire d'Etat à Turin en ^uaiicé 1^3^^ 

Ambaffiidèur ExtraoïdfaïaSre > lui (Nrdonn^ d V 
gir de concert avec le Cardinal de la Valette & 
Hemeri auprès de la OucheiTe^ & de l'ei^ager 
à condure un noumu traité avec Louïs. 

On enjoignoit à ce nouveid Miniftie & dut 
deux autres de repre(ènter vivement à Cbrifti* 
ne, qu'il en eft des petits Etats, comme dea 
maifixis^ dont les batimens preflèz iê Gonfi> 
métit. en' ^n înftaat lorfqae le lèu s'y préad» à 
mirfMque por^une panos'tbl^noe) doBe fe^ 
pare les cnaroits entiers de ceux qui font embra- 
7ez, Qu'il ne reftoit plus d'autre reflburce à 
ia Dueheiaè, que d'envoter fca fib te les filles 
en Frtnee» Se de »'affai«f tdiÉme&t des piteci» 
pales places de I^tât* quPdBes ne-fiiflieiit plui 
en danger de fe perdre > ou par l'inclination dif • 
peuple en faveur du Cardinal & du Prince Tho-^ # 
iMS" de Savoie, ou par la crainte que 
ne «voir ipiie même de la puittoot « As tolui-> 
frères, qui la porteroit à im acommodement 
pernicieux avec eux. Que le moien indubita- 
ble de s'aiTurer des places, c'étoit d'y mettre 
gamfen Françoife. Que la Ducbeflè y pou«» 

canientir fiir la parole tfst\t Roi loi éaa^ 
neroic de rendre les villes dez qu'dle les lui de- 
manderoit. Qu'en cela elle ne feroit rien con- 
tre iâ repuCitioa> l'invaiion des EfpagDols ki dé- 
tint porter par conlcfenoe & par honneur I 
embrdftrle^lëul'ffioien qui lui reftoft deië ga« 
ranrir d'une telle violence. Que (î quelque cho- 
fe paroiflbit capable d'arrêter le Cardinal de Sa* 
▼çiè ^ ion frère, c*étott l'apprebenlion qu'ils 
devofent avoir qu'en ^o«riant ufiiiper les EiNrtÉ ^ 
du Duc leur neveu , ils ne donnaflênt lieu aux 
Efpagnols & aux François (fe les partager en-^ 

tr'eux; 
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• ^63^« tr*eux. Que l'expédient le plus prompt poor 
contraindre Philippe à lâcher prire> c'Àoù de 
jhii ilonoer une erpéce de coavs^poiàê, en je^ 
mettant à L0UÏ9 autant de places que les £(pa« 
gnols en avoient occupé , parce que cela obli- 
geroit le Pâype & Jes f rioces d'içalie de penfer à 
eiày âc<de a'eiitipDettiè afin que tout fût 
Ckué à C^riftine» moieoiiaot ^iw iàtis&âioa 
^rifonnable à Tes beaux-freres. 

Des remontrances > Cbavigni devoit palier 
aux promeflês.^c aux inenaces;|. efi^fciarant à 
h Duflbefle que fi çQo^youlok ibccepte^ le pmi 
avantageux que Je Roi lui propofoit) il s'enga^ 
geroit à redoubler Tes efforts en Icalie pour fau- 
ver fa fœur ôç fo^ n^veu. Que û elle en faifoit 
^Uificulté» 6e demeuroit dans Tes incertitudes 
Mautumées ,Lottis ferait déchargé devâm Diea 
& devant les hommes d acorder à Chr illine un 
ièoours qui lui.feroit inutile. Qij'il ne ferviroit 
4b à la ûy^Oé d'a4%uer que &s fujets 
«Tapiouvoient pas qu'elle xeçût g^rnifoa Fim* 
çoiiè dans ies places» puis qu'il n'écoit plus 
temps de s'arrccer à ces confiderations^ & que 
fes fujets donnoient eux-mêmes lieu de recourir 
â cet expé^iknt» par la manière lâche» dont ila. 
abandoniKMeiit fi>n parti & fes places. Qsie de 
pareils discours (eroient^ rqgtrdez , ou comme 
un prétexte pour couvrir la défiance qu'elle avoit 
de ion frère ^ ou comme un témoignage que la 
chofe lui fembloit impratiquable. Quxn oefe 
fiaot pas à Louis» Chriftiiie tnvtiUoit i là pro» 
pre ruine > perfuadée qu'elle devoit être que fês 
beaux-freres> aiant tenté plus d'une fois de lui 
nMFir la liberté» l'honneur &• la vie> elle ne 
pouroit traiter feurement avec ei|Z. Qiiefiel- 
fele a^toit ca cte uoe prétendue imp<^fibili- 

• lé 
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DE LOUIS XTIL Uv. XLIV. 1^9 
cè de ce que fon frère lui propofoicj elle vou- 16^^^ 
bicbien lè perdre > ôc paâèr pour UperiboDe 
du mottde la plus imprudente* de refectçr le 
feul expé<Uem> âc le feul leoiede qu'elle pûc 
tenter. 

On ne fera pas fâché de voir id comment Ri^ 
chdieu veut que le Seaetaire d'£cac s'y préne» 
afin que la Rucheflè donne d'elle même dans te 
pi^e que le Cardinal lut tend pour profiter de 
fon malheur, & pour avoir fes cnfans & fes 
places à la difpofition du Roi» ou plutôt à la 
fienne. M, de Chavi^ni , porte TiattruiSHon 
donnée à ce Miaiftre*^ JkdemeMt dire dahrJ 
que le Roi l effvrie ajjmrer Madame de fon affèc^ 
tion j Ô* dijjîper la crainte des Fié?fwntois , en fat- 
fimf voir à tout le monde la puiffante frotediom 
me Sa JBéajefié veut donner à Madafne^^la r/e^ 
jSMonprife d'emphier les remèdes, les fke fromfU 
les plus capables de guérir le mal , ou du moins 
tien arrêter le progrés. Il faut tâcher enfuite que 
Madame fe porte d elk même à ce qui femble alh- 
fikuseuS nécejpà(e au r établi ffement de fes ag^sirta^ 
Il dépend de trois chafes. le Roi fois fur de 
toutes les places qui peuvent entretenir la commua 
jùcation avec Cazal, ^lue lettrée de l Italie de^ 
-imitre toujours ouverte a Sa Majefié-^ cefl à di^ 
rty qu^om M remette entre les maim Us vdhs de 
Sevei^ de Cédnmrs, de dm y de -Kemon '^ ko 
autres par où les enTtemis pouroient empêcher le li~ 
ire pajfage des troupes de France dans le Piémont. 
Enfin fue Madame pourvoie à la pureté de fes 
eupsns > & ffolh fi fmk wmtr^e ahfoUe dt 
tout <e qui refle eneore ^ fk difpofition au delà 
des monts. M* de Chavigni aura grand foin diTf^ 
culmter la dejfus que la chofe eft impottjik^ànuÀm 
fu on ne mette des fraufoif de confomt dm ht 
Tm.IX.f.z. H ila» 
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^6^^ />/2ti'j de J^ladame. Ceft à quoi elle doit penfir de 
homte heure. Plus la profjférité de fes heaux-fre- 
m mipnente > fhs la jidmté dsjes jigets dmi-^ 

trifte extrémité de rietre pks recomniê dms k 

Fiéfnont, Au heu que fi elle ejl waitrejfe des pl^ 
M qui retietnieiit cmore les gens , on obtiendra 
àtm^fat mimét^^îe fiât mtoient fi^t;fmr 
tèimy Uhf 'Jes^fmâierf Jms ée Maim/e 9 <ê ^ 
être d'attirer ^es pri?uipaux Jéms fon parti ^ dam 
€elui de la France, Il neji plus tertips de les awu^ 
fer par des. paroles ét^far des ejpérances. On doit 
Vvj^^yVr ^eUK pmr ^îf&r hi^fàiis fibéks i& dura^ 
Ues. Le Soi Jet Mrdera Ipufm fue Madam 
forte les gens a s'attacher à lui. Tels furent les 
artifices emploiez par Richelieu pour fe rendre 
œakre des eofans, des places, & des priaGi«> 
pmx '«fiiym d'une i^nœftfle le f^idoit pac 

' X^hrilline les penetroit en partie. De là cette 
glande répugnance à remettr<e (ès places encre 
fes mains de Louis. Après une aflêz longue 
négKîâMn, le Cardinal de la Volem» Citevi- 
ôc Hemâri obtinrent enfin d'ètle par un 
•traité ligné le i. Juin, qu'il y auroît garnifon 
«fr^çoife dans les viUes de Carmi^fi^le* dei&t- 
iMlliaii ^ de Qsiiératqiie, -aâti-de ièc'igMtadr de 
i^nVdfion des'eniièmis 4c de tes oodferver «li 
•Duc de Savoie. Moicnnant cela 5 Louis pro* 
mec pour lui & pour fes fucccffcurs, de ne fai- 
ffe aucun traité die.paix* ni de trév^^e <|iiiexÊéde 
^ns j)rtdoQg»tion fe tern^ d'vn^an»' à^noias 
i^tfe Piai[îp{>e ne reâitne tout ce qu'il a pris à 
• -Charles Emmanuel durant cette guerre, & de 
'retirer , même temps fes t roupes des ptiaces» 
«éù'cHc^Ditt été2^0(iici« JUe iloi s^g^ en* 
' \ " core 
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eou5 les Princes tfittjie, où Sa Majefté décla* 
rera qu'elle met garnifon dans les trois places au 
m>m du Diuc dfii&iirPie^ qu'eUe ne Te prop^ 
point d'iiKiie fin itf^ la défenfe la 
fiMtiksr^acssiieijbaries Emmanuel > qu'elle 
ïetirera fes troupes dcl qu'il y aura un traité de 
^ paix ou de trêve conclu. Louis s'oblige enfin 
«ut nâDobftanc le .ehaogeoKiic de g^a^G|n> 4f \ 

tMnrè«u4)iic de Savoie. Cbriftine y naet- 

tra des Gouverneurs à fa volonté *pourvû qu'ils 
foicnt agréables au Roi > y établira conuaeao» 
paravanc des Jugeai des Officiers» & ^çontt* 
aiiei«la lerée wa levemistanc ordinaires qu'ex-^ 
traordinaires. Que Sa Majefté fera toutes les 
dépenfes pour la garde & pour les fortifications 
des places» fans qu'à raveoir^Louïs . ou iês lue* 
fsafleurs pnifiènc prétendre aucun remboi^iê-^ 
flMn cÔDMr Je Duc de Safoie ^ ijss (iioodP 
leurs. On dérogeoit à ceci en partie dans un 
article lecrct, qui portoit qu'en cas que le Car- 
dinal ou JbPxiace Thoœas de Savoie deviolr . 

ifln^telwww «près laiiQm'cle - 
jfoël leur Éevmij lê^Rioi œdcnt à Cbiftkie & 

aux trois Princeffes de Savoie fes filles > Iç renir. 
bourfement qu'il pouroit prétendre pour ^oir • 
gardé • munî^ fiortifié trois viUes. 
« Afiti do éoaaa une oonnoii&noe.pliis éxaâe Le Prinee 
tks aâSttresdu Piémont > je rapporterai ce q^e^^^^j 
le Maréchal de Baflompierre en raconte affe^. lav^oc'^e 
fuccinétetnent. Le Jhc de Lo7iguevtlIe > diç-âl * Tiuio. 
fiM at^èèm au Ca$tdiMal de la Voilette dam k cam-* 
wmJemmf iroupes ^4^0^. f^e^} defé^^ ' 
xhaernare M^s, de Guichet de €havignï'^ /W en 
€malité-4k ^i^uhaL M .Camf , Gaufre pour^^^^ 

H 2 • 
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1^39* dij^ofir k Cmdmal de la Vaktte^ hftmm 
^fifftp^r^ à reeev&ir fara mmmmrer le muWéoi cmpapim 
yîcha^. * 3*^ Majefié lui donnoit. Voici un autre fu- 
a7 & 28. jet de l'envoi de Chavigni que nous ne trouvons 
P^^^Wcu^s; ou plutôt unc commiffion feaece 
^àm^Hrt ^ Richelieu lui doone auprès de k Ytiette 
ébtjMême. qôc le Miniftre menagèoit d'autant pliis eti 
Jwmaide temps-Ia, qu'il emploioit tout fon crédit à 
'Bajfom- ruiner la maifon d'Epernon. Le Prélatguer- 
n^M^'""' queRicbelicu & fes créatures exalttuem fi 
r^éblM^. fort il y a quelque temps, & qu'ils appeUoiciiC 
TiAédim ridiculement le Qenéral des Généraux, Bt mal 
^n^Nant ^^^P^"^ Duc Bernard de Saxe-Weymar ne 
^fimi^^ve- voulut plus le fouffifir, qu'il fallut lui ôcer 

emplois importans dont Richelieu le grati&u 
^^tjhriedi donner des adfèims & 4es OSBiàm fufau 
CnaUo alternes plus habiles que leur Commandant. Les 
t^MTUlL ^^^^^^^^ Savoie dun rcV^pourfuit Bafïbmpier* 
L.S*à'^ ^* ^ k Mar^uid de L/g^mez de loutre fai-- 
VitmU ii' fima de p'dm fn^ù dans Je l^iéamê étjdam le 
''kn^ui! ^ f^^^^ dm itri é$amt la fli(paf$ 

Tom VI IL retirées e?i "France 5 celles t^ui refiotent dam le fais^ 
^^^•7^3' ne furent faire tête aux ennemis. De manière 
7i4«7»/« tp^j^t feu de temps ^ o» fàtr forcer .etê far la 
eemdvefêcè des Fiénmstûh nsiamfmst 4n gmvêtm' 
ynent de km^ Régente^ les dèodi Primer dè Sawde 
tendrement ai?nezdu peuple y rnmtres déformais 
de toute la plaine vinrent avec le Marquis de 
^ ljégane% au eomnememesrt de la Semaine Sainte^ 
fe poftef devant Têrin. ta Ceme du Pkffj^Fra^ 
• * flinfit une grande fort te fur les Efpagnols ^ en 
' " 'tua beaucoup. Je ne fai ii cette dernière circon- 
ibmce eft 4>ieo «^taioe. Du Plefly fort exa^ 
à marquer les pccafions* oà il acquit de Tiicm- 
* fleur > n'en parle point. Quoiqu'il en imt» 
Thomas & Léganez levèrent le pie ^ ou plû- 

. tôt 
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€Ôt ne pourfuivirent pas leur entreprife decon- 
cercée par Tarivée du Cardinat de la Valette avec 

fa petite armée, allèrent achever de prendne 
les places les plus ?nal gardées de celles, fui refioie^ 
À la DucheJJi déUÊS-le Fiémon$, 

^Qjjdques troupes^de France étant arivées au 
temps œ la conclufion du feoond traité avec 

Chriftine, le Cardinal de la Valette affiégea 
Chivas & le prie. Du Plefly-Prafiin fe donne 

cette a£ËUre. Loi place » ààXi^ 
Ma fit mp9rtk-fm tMa^pm dut^ Ornat^ e» fr^ 
fime de Formée emmêk.- ,Il y finri$ n^igemreufi^ 
ment fort bien, Croions ?cn fur fa parole. 
Thomas & L^aaez^e dédommagèrent ample* 
ment de cette perte. Revel y Ck>ni » Ôc. pb^ 
iieurs euirea endroka ouvrent Jeiii« poctet aux 
I^rinces de Savoie. Richelieu «âraïé de ce qu'il 
ne refte plus de tout le Piémont, que Suze, VciU 
Jan&& Xuria^ écrit inceiiàdiaiefit qu'on repré^ 
ne Coni à quelque prix que ce (bit , & que 
pour s'ai&rer de la capkaro, on en deûrine les 
habitans, & qu'on &flè forcir tous ceux qui 
peuvent être fufpedks , fans excepter les Reli- 
gieux. Mais on n'eue paa le temps» ou bien 
on neigea trop d'oKécater les ordres du Cardi« 
sal. Befms la mrt dn -Duc de Savoie y dit le 
Comte du Plefly> le Prince Tho7nas d^fes Jœurs 
avoie?U acquis tant de pouvoir fur tous ceux qui 
en avoient Aans. la ville de Turin ^ que notre atr 
mée fe trjomm$ (kè^née feur tptel^^ entreprife quer ' 
mue nmUem exéMer^^ le Ppince l^ ^tmejjèe 
fe prévalurent de cette occafion , fi rendirent 
maîtres de Turin» La citadelle demeura au jeune- 
Duc de Saiveie far la fidélité du Gouverneur, Je 
Us ailleiM que. le Duc de LongueviUe tâchoit 
«kM» de xeprepdie Coni » & que le didioai 
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ir^j^. de kl Valette étok devant Carmagntde. 

'Béflbm pierre donne un plus grand détaih de 

la manière donc la capitale du Piémont fut fur- 
prifc.. Le Prince Hoomas^ dic*il > 'votant lesGe^ 
néraux de Péamtée 4k Roi occuffe%' iftendre Mte- 
(iaiêj estécÊts ttmtf¥ifi qffU ftmtfrin firUtirm 
dn;ec les hahitanf de fa fkStivft. J^fifuii à'Jfx ote- 
fept cens foldats entrèrent a la pie dans la ville. 
Tous faifiîent JhahLmt, de venir de divers endroits 
. AtPiékHmt: Jjti gem efêi gofldoienf k$lfeffety 
eê'pàrn^Ugence^ ou par affeâlèévf aitip^TÎhkesâe' 
Séfi^drè^ latjprent eTStrer- de la forte tous ceêx jki 
fi pf^fi^^^nt. E7ifin^ la rtuit du 27. Juillet^ on 
applitpe pour là forme k fè^d à une des portes 
de la vdk^ & ce fia cemnÊt k fiffêed f&tsr fim 
otfvflr kf aktfet. Ia frime "ïliiiae L^gaiim 

entrent avec leurs troupes. Madame de Savoie re^ 
fut ce jour-là deux ou troi^ avk de la c^onf^tration 
. ^fmtiéei Mais fiméM pat agi» dt pnè fiur if 
9pfofer^ elle empotte fes pkrferkt&fe f^eHre dàm 
la eifadeOe. Tkft ee ftfmpeia faireyé'eftdèmm', 
der en diligence les Généraux de Vr once y qui acou*. 
' refft à lurhfy fe pofient avec leurs troupes àMiU 
kfieurspfh de la vtUe^ jettent un graml rtn- 
ftn dam la citudéUe. O0j rtm plufiem emtfiUs 
en prefence dé Madame. Û fitt tefmù ephlle ién 
hoit a Veillane-y la chofe s"" exécuta le méfne 
jour. Nos Généraux font le lendentam une grande 
*fhrûe fof dtuK endroÊfs» Les ewmnds aiasts en 
fept joms dè' temps pour fe mtfamher^eny perdit 
' hûftilewent beaucoup de braves gens. Une féconde 
attaque ri eut pas plus d effet deux jours après, Ce- 
' la otaî efférance de reprende Jifnm Et caTnme les 
feireé^^éie Râà- iu^sféis dam. m$'Bess mal faèn^ 
inégales- à cêllet des e nm miê 9 d Mn u ^m tbm 
les jours ^ on accepta volontiers une trêve de 

deux. 
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DE LOUIS XIIL Lm. XLIV. 17Î . 
éhfx fmk > M» dm>m$ cèmaencer le 24. Âolk:. 
£llfe avoir eeé propofee par le Miniflre de k 

w Cour de Rome fore inquiète du progrés rapide 
des armes tfpagnoles en Piémont. Le monde 
futiurpiis-de ce 900 Léganez vidorieux de.fiauf 
eôcer j ccoifeom aiw lam^do faciliti& LeOom? 

emievns y dit-il , crowient quuTie ju,fc?ifion d'ar-*> 
mes leur donneroU le temps de je bien établir dans 
29mir> nom efpmom dm- pttp^y, pour met^ 
9re la ikadeUt qm mm dtfmtfraity em éût àt dé* 
fenfe^ Bafi b mp ierre ajoute une autre tailbor 
que les François vouloienc pourvoir à la feûrccé 
de Cazal fort ppefîe. Aîais ceux quifignérent la ■ " ^ 
$réw dt la part du Roi , dit le Maréchal > s'ap^ 
perfwmt Imm4^ ynWA ^M» pejudkkdâa 
Maj&fté^ Im- i sm ÊÊ ^ prrfmuk» é$ nitMfâtic^ 
e9t' Italie •) ne fe mirent pas en peine de him oh-* 
fm)mi^ la trêve, Telle efi la. manière des Ej^apuds^ 
Ibi m- g/ordeiU^ht uuûfM que tiers tfjfûs y trm» 
mewf mr mum t ag Ê Ê i^es Pmnçoia en font bien 
autant à prefim: Leur Louis le Grand a plus 
gagné par des traitez perfidement violez, que 
par des vidkoires juileniem remportées. Le^ 

fofmémmi^ ee quiU anmeua adfidé^ p% eêuemom 

lades fitffint tirez dt Cazal y çb* cj^w nnt k kup 
__place Jix cens autres foldats e?i bonne fanté, Ili 
engagèrent même fous le Qammanileur de Sa^ 
ks Gemverueur de Nice , à remettre mt Cardinal 
de Savoie ImmiBefé^ kibâtmm^ Le ke9^ & dîir 
''votieux tiHeioalkf y confintit , croiattt ifue fa cojif 
cience ly obligeait^ Vtllejramhe sétoit revewée 
' deux jours auparavant contre la Ducheffè. 

(^oiqu'en dife Baflbmpierre, la tiéve (iit . 
tvancageufc à l^Rwoe. LouSis. eniia- liberté^' 

« 
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-k^ig- de k Valette étok devant Csitnagnirie. 

'BMbmpierre dotme un p\w grand détaih de 

la manière donc la capitale du Piémont fut fur- 
prife.. Le Prime Tl:>onjas^ dit-il , votant UsGe^ 
néraux de Parmée 4» Bun occupm^ iffemke latt 

'dn>ec les hahitam de fa frêiim, yttfyues à fix 9lt 
fept cens foldats évitèrent à la jïle dans la ville» 
Tmts faifoiént jenélântt de venir de divers endroits 

^ettt jsfi §0^doàtnf tiit fortes y 
PÊ-fàt' négligence , ou par affeâHM aSbe^ Wlkes Jk- 
'SéOdè 5 laifprent entrer- de la forte tous ceux qm 
fe prefeTfterent, Efifin^ la mit du 27. Juillet^ on 
appuie pour là formé k fètlàrd à U7te Jet fOtfes 
de la viMoy ^ ee fia eemme h fipsat four flàre 
ottvfir les émtres. Jje PHneeTho^ LégaTtez 
entrent a'vec leurs troupes. Madame dé Savoie re^ 
fut ce jour^là deux ou troi^ avis de la conf^rration 
. ^fisenfée:' Mais simmUi fén^ mffèss de pfcé fOur ^ 
oppofefj eUe empotfe fes fkmrkt& fe tHhe dèm 
lés sÊtéuUk. Thut ce qi/om peut fatre^c^efide 
der en diligence les Généraux de Vrame ^ qui acou: 
' refft à Turin fe poftent avec leurs trouves dASU, 
MkuTS frèt de la vdky ^jettenf smgr^ed 
fin déme k citifMk. Ot^ffhttphiàem 
en prefence de Madame, Il fut refUit tpteîle ién 
iroit à Veillane ^ la chofe s^ exécuta le même 
jour. Nos Généraux font le lendemain unegréinde 
firflt fnr' dntse endroÊte. Les essseensss M s ufS en- 
fept joitrs dèfemps pour fe retramber^ on y perêt 
inutilement beaucoup de braves gens. Une féconde 
attaque ri eut pas plus d effet deux jours après. Ce- 
la ota tef^érance de reprendeUmfSi Et comme 
feifceÈ'^dÊk JRé^ eu^féet* dents, ssn* Beif nsssl fiàss ^ 
het^cdes* h cettet des enstenm ^ dbnhÊneient ttns 
ks Jours ^ on aseépta volontiers- une trêve de 
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iÊkux fÈoif > oÊtà Jefvê^ cmmemer k 24.. Aoiks, ($^5; 
Wt wok été propoiee par le MiniAro de k 

p Cour de Rome fore inquiète du progrés rapide 
des armes Efpagnoks en Piémont. Le monde 
futiiirpris.de ce 9116 Léganez vidorieux de tûû$ 
cârcœj^cooâoDCaiMiaiit'cfo&cili^ LoOomr 
tedtt Pleâ^Praflioendonnecetteraifoo. Nir 

ennepiis y dic-il , crounent quurie fulpnijlon d'ar* 
mes lit» danneroU k temps de fe bien établir dans 
*3QMr> ^ nom effmiom im- ffnfiff^x pottr met^ 
9n la- dUÊdeik- fm WÊm dttiummt y em é»t de d^* 
fenjk Baflbinpierre ajoute une autre rai(bn#- 
que les François vouloient pourvoir à la feurccé 
de Cazal fort prefle. Mais ceux qui fignérent la * ^ 
tréw dt la fart du Roi ^ dk le Maréchal > s"^ 
ferfimmt têemaitt fiùil^émfiprejuJkêaUe 
Màjefté. lii» i SM mm k 'fiffmdtn dk m$f€fuU^ 
tn Italie y ne fe inineit pas en peine de bien oh^ 
^$tvep la trêve. Telle efi la.mamùe des E^a^n^- 
Ik' m- gandemffkf fMii§z mte brs ftfèb y tnm» 
^uemf mr oRMmtagei. Les François en font bien 
autant à prefent: Leur Louis le Grand a plus 
gagné par des traitez, perfidement violex, que 
par dés viâqiree jufteioem remportées. la^ 

'Ef^a gm i t dmk m vot^fnw^ j^j^^fg» 

fom^nmfi ii se quils aveèenfi adrdiy fi% eémnrn^ 
huks ^ffini tirez de Cazal^ qu'an mît à leur 
_Jplace Jix cens autres foldats en bonne fanté, Ih 
engagérmtt même fom mam^ le Commandeur de Sa^ 
ks Qmvemem^ Jk Nice y à rmettre m Cardinal 
Je Savm «iSr^- h sbitwmt Leiês$^ & Mr 
votieux ChefVâbef y ce^npmtit , croiant que fa conf- 
cience ly obligeait, Vtlleframhe sétoit tevelpée 
deux jours ouf arasuant contre la Ducheffe^ 

X^jfÀQ^ex^ diiè Baflbmpîerre» la tiéve fiit . 
wancageufe à li^Franoe. Loiua.eot.ii^Jlibcné^' 
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176 HISTOIRE 
%6^%. de retirer quelques troupes d'Italie» & de les cn«- 
yoier en Allemagne Çom la conduite du Duc de 
Longueville qui alla commander l'armée du- 
Duc Bernard de Saxc-Weymar mort depuis 
peu, comme je le raconterai. Ileftplus fur- 
prenant que le Marquis de Légancz acceptât 
une fiUpenfion d'armes au milku de fës grandes 
profperitez. Olivarez. fim parent & (on pro- 
tedteur en fut extrêmement irrité. Mais corn- 
; me remarque fore bien l'Hiftorien de la Repu- 
blique de Veni(è, le Comte Duc éloigné ne 
connoiffoit pas lai véritable fituttiondes afiirea» 
Leganez ne pouvoit emporter la citadelle de 
Turin fans le concours des deux Princes de Sa- 
voie, 6c la mefintelligence s'étoit mife en* 
(T'eus & lui. Quand après la prife de Turin^ 
m vint à* délibérer fiir rattaque de 1^ citadeUc» 
Maurice & Thomas demandèrent des afTuran- 
ces que cette place & les autres du Piémont, 
gagnées plutôt par rattachement du peuple aux 
deux frères que par les armes d^Efpagne, leuf 
feroient remifes. Le Gouverneur de Milan na^ 
voulant donner aucune parole pofitive là deffusi . 
les . deux frères craignirent plus qu'auparavant, 
que les E^agnols n'euflent formé le dellèin de 
. s'emparer du Piémont. CeApourqnoi ils ne 
ie fouciérent pas d'aider Léganex à devenir en- 
tièrement maitre de la capitale des Etats de leur 
neveu. Rclblution dans laquelle plufieur^ Prin- 
ces d'Iralie allarmez des avantages remportes; 
par l'Ëjbagne^ dcbérent deles confirmes. 

Cardinal de 1» Vdette mourut i Rivolt 



Mortda 

Cardintl 

fe.'confi^" dans le mois d'Oûobré avant la fin de la< tré- 
tancedu ve. Le Pape, écrivit-on de Rome à la Cour 
pernon fôn^® France na fùimt voulu dire la mjje fmtr ta- 
pcf^ ^ M. k CmJM tk h Valfj^e^ fikiê.fm Sa 

Saim^ 

r_ 
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Sainteté a coutume de faire pour les autres Cardin idjj. 
" naux, Bdk lia pas même permis que ceux du S, 
ÇJffice du mmkre de/quels ce Pré lof étoit y tinfi 
sbéfM fmtr htidia Muerve^ cmme U s'ejl 
toujours pratiqué. Urbain crut* il devoir refiitec 
ces honneurs faperftitieux à la mémoire cf un 
.Cardinal j donc là vie prophanc fut prefque tou- , 
te emploiée à la guerre > Se dans des intrigues 
^ Cour & de galanterie? Ne fut-ce point aufli ^^^^^ 
un effet du chagrin de' ce Pontifie contre fat 4^ umi" 
Cour de France, qui fembloit le menacer alors Oêiâm^^^ 
d'ane rupture totiére, comme je le raconterai ^^^^^^ 
dans le livre filivflflt? Le Nonce Scoti répondit mwrtifém 
à la plainte que Chavigni lui porta di V^onifr^j^^^J^ 
hk à la mémoire de la Valette, qu'on ne celé- urdinéi 
broit point à Rome les obféques des Cardi- deHiche- 
naux abfens. Mais a'eft-ce point aufli une de- 
§àwf Se fisroiKrOo reaié de la forte en France^ dhc^^ * 
fi le Papen'av(»t fiût aucune diftinâion entre ^'^'^••^ 
la Valette & les autres Cardinaux qui meurent ^ 
•hors de Rome? Quoi qu'il en foit, Louïs ne 
perdit pas beaucoup à la mort de ce fujet am** 
obibie. Et je ne fai s'il n'y eut point plus d'af- 
Ibâatioo que de i^é dans le regret que Ri« 
ehelieu témoigna. On eft tenté de , aoire qu'il 
fut bien-aiie dans le fonds de fon ame, d'avoir 
déformais une entière liberté, de Te venger du 
Duc de la Valette & de fon pere. Quoique Ut 
défont eût indignement facrifié fon frère mxdr 
fcntiment du Miniftre , il eft certain que la con- 
fidération d'un homme qui lui avoit rendu des 
fervices fignalex. » dévoie gêner l'humeur vio^* 
dIcaMvc de Richelieup âc. L'^mpécber àx xfiom 
d'accabler entiéreiiMm vieiUpfle du. peie de 
fon ami. 

^ro^saÛQQ 1^ la- (sort du Cvdioal de te 
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• M>39« Valette, Girard Hiftorien j ou pour mieux di* 
re, Panég'/rifte du Duc d'Epernon , raconte 
cercaines cbofes curiéufes & inilruâivûi» dé -kl. 
çonftanee de fon Héros danr4es^(iN%iia9i^fS^ 
ordinaires qui lui arrivèrent cette année. De 
pareilles circonftances méritent d'être rappor- 
tées dans i'tHàoixt générale du temps > auffi: 
bien que dans une vie partîcuUéFe. Le Ihc dM^. 

fard 9 fe vid privé de tous fes emplois. Sa vteiU 
leffe agijfante ^ révérée de toute la- Vrance 5 de^. 
, • nnat lêijet.dM mépris de cêUM'fÊ/à peif de jours an--.. 
f/trmHm tf ê mkl menÊ fim fim mOiaiM. Si eepdi^ 
pbAffs UHmhekn^ vitmmm ^^ U IfMeit guérm 
moins fenftble au retranchme^ de fes penfions 
dn émolumens de fes cbmrges. En lut otaut^ twt^ 
• (fèmttmp plue de eks^pMHte mUkéeu^de ren^ê'^ eM^ 
lifeAdfi^^t^viwe>d»fimpk'p^^ 

Des maladies longues ét' aiguës lui furvinrent , 
4i apprit prejfu'en mime temps la vmt de fin fils 
mté^ ^ M emùmu$tim df^ fecemdi Ce m fif^ 
fas-emm ^ese^^oemU ekfl^Japuif, 
fance de fan tr/is- ceeiê^e hemme fi ébvé^y m - 
laijfa pref<jue rien d! entier 5 fur quoi Une la Jitma^. 
nifèftement parottre. . Il rejioit au Duc une feuk 
re^emee dam fes^ meAemrs^ Elle femUei^ jfemmt 
ehfmer quelque fuppevi à y!ir.>^ww>,e^ em^fl4^ 
eurer même lè rétablijfement. Jje Cardènal de lë 
Palette étoit dans un grand emploi ^ le. Mniftre » 
^redevable à fa genérofuéy k- conpdéNfiâ.^ e^Préme^ 
imeml U^mwtéemmni^ paretè-file9$ m4f m . 
'^iikrwt^^dlevmkigei^ 

fis fi TPéceJfaire efi ravf comme les auPreSy S* per^- 
fonne ne refte 5 à qui le Duc puijfe avoir recouru. 
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DE LOUIS Xlli: Liv. XLIV. jyr 
«dir aux imams*^ Il ne iem ffteresvù déplut 

htffmkrs efets^de Ufofumr 3 H ymmt pmm^ 
te éf^ Jeitx ani 3 la fortune fa 'vertu téle^ 
vérent à ttmt ce qui peut rendre un homme co?tn 
fidérahle dam le monde. Chaque année aj(mt0itt' 
epeifte ihefe à jk ffejferii^. Il a/mù^- acmis m» 
tim d/L'Ums.'^ dPkemmtê^ charges , S* d^m^ 
toriti qu aucun autre. U appui de fes trois fils fem^ 
hloit rendre fa graTtdeurinéhanîahle, Cbaci0itJeuMi 
étoit cafahk dien foutemp le fùd^ fem Jiit^pi/irite^. • 

MnntgmJeJix mm^ kÊimiU tmi§, ium pa/uki 
^ leur feH ji b mm$ au$t^fiis y Jè tfmm^ dmsi 

lu plus [déplorable foUtude qW on ait ^aMiais vue. Le- 
Duc reconnut la main de Dieu y fi fqutmt^ à Ja 

ji^key é* U reméÊéifiluai ^pimmr^ l»fyfiUm 

Si tels- ont ^té verkiMemene les ièmioieM 

Ghrétiens d'Epernon, nous ne pouvons aflez 
loiier (a vertu* Mais je cloute qu'elle aie été 
au (Il épurée qu^on nous la r«piefenit9« Son oït- 

grand cstorieur de coûftance qu'oor adnwe es 

lui? ^^fg^z^Wjs'écria-t'il à» la. vérité lorfqu'on lui. 
«noaga la more du Cardinal de la Valate^ fi'umê 
miave% €(mfi^ fifmm ^t^efnU'x ^n quejtfu/Km^ 
n^cu^ i^Éiff$H9 Je me$*$afm eufim-j mnmmmfi 
ii^fimee de fiéppofiet UkfinjetiÈé de vos chê t éfmnt s ,- 
Mais après s'être abandonné quelque temps àisii 
doulf{ur> laijfim les pleursKomfimam^ dit-il» 
lÊH umi épvmt h^tte de rtjcettrif à ce fiulage*- 
wern. ye vm^^'w^mik' fiutnm^ ' 
À mes emtefms. La nature parle ici fans af&âae- 
ùon. Le fier & vindicatif vieillard ne fe flatta- 
t'il point alors d'avaùr encoise zSkz^ de v4^ pQur^ 
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1<J5>, bloic promettre une prompte more, à ceux quir 
ractendoient comme le (êul uioien de leur deli«- 
vnuice? Peu8*énfiUlucqu'Epcrnoiin'eiitceplaifir* 
avant la fienne. * Le Carditiai lui écrivk une lee- 
tre de condoléance honnête 8c obligeante. La< 
voici. MonGeur^ je ne puis vous exprimer le dé'»- 
flasjir que fa marP Je k Cardmd de UVé^'-* 
t^y ér P^ffliOèem yit isetuee^ jeities^y wtecuufiiÊi»' 
J^àns me ferU^im^eftemmmmemfetwus^if^i'^ 
tendez^de moi aucune cm filât ion, ye ne fuis pas- 
moi même C4fahle de» recevoir, La mamére dont 
fm toujours vécu avec bdy té^^&m$ eftUmepat^ 
frity hfiime fmguliere quefavek feesr faper^ 
*îHms perjifoderont aifhnent de la vérité^ de- 
mes paroles, ^il étoit pojjibte de racheter de fin 
fraprejiatg ceux que mus aimons > je donnerois* 
haucauf du mèen feur temwer tmm* fue jfm. 

Les confidens d'Epernon furpris d'une lettre 
fi tendre en apparence, s'imaginent que fi le Dua 
veut faire quelques avances > Ricbelieu fe fou* 
tiendra peut-être éot obligaiionsqu'il>voic à iii 
Vàhkte. On preflb done Eperaon de tenter». 
a*il refte véritablement au Miniftre quelque, 
feniiment de l'amitié dont il fait une fi haute* 
profelfioo. Vaincu-parlés inftances de fescon- 
ttdensi oupeuc^^tieeiiiio'i^ilelbiieiil^ leDuc 
répond de la forte ) là lettre du Cardinal. Mm- 

fieur^les témoignages que vous me donnez de la part 

• que vous prenez y à la deuleur que me caufe /a- 

• ferte de mon fils le Càrdmal de ia Vél^e , me^ 
jfmt efperer que vem ne ferez pae'^ moins JènfiUt 

^ mx autres affU lt k mqm n^arrroent de toutes parts^ 
'Depuis que je fuis forti de mon Gouvernement pouf 
venir dans ma mafon de FU^ac , il m'y a point 

, i^ttfjuré'é* dêmsff^ fif jf^tfék ttfu dtUféurt 
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drmet jlfrès n^avm iidmé m fuhlxi I^3j|i 

I fm in hmmffiiî mjmieufes^ aUdbéde flétrit 
far des UheBet JjfpmMémS'^ Ur^ututianipiefM. 

I juftement acquife en fervant les Rois, Non con^ 
tens (t attaquer ferfonne celles de mes em^ 

l . ks mêmes gem perfiastent etseare mes mk' 

mesfirvkemrs ; emme fi e^éÊmt m crime fm 
de frendre mes iffierhs. Jefiittieny Manpemrj 
que ce ne font pas là Us intentions du Roi y ni les 
wtres* Vàus êtes trop jufte four é^prouver y fis a» 
fris ^Êéiir0-J9hi0 sms fa^^ 
fmtk m M em^UUe mfervk» des Rûi^ms mâ^ 
très -y ^ au men de f Etat y je Joie fi ?naltraité 

j Jbus vôtre Mniftére, Mon fils le Caraiml eft mort ' 
depuis feu em fervant le Roi en Italie. Son ahsé. 
tm»ft ffeeMde fuelfus mois. J'aipmgèrt 

^ ^ fa^Êum de jt gramk mà t tx > & ktoaufidér^* 
tion du fervite^ du Rot- a gti mon unique foulage^ ' 
ment, Fuifque je ne fuis plus en état de rien faire 
four luiy m four vaus^ Mfujiekr» je me fromets 
que le fouvemr de saque mes eufans ont nseritéy 
freenmm dmmim fmque refes à. bmt fere s^ 
figé. 

' * Cette lettre ne produifit rien. On deman» 
I ■ doit autre cliolîê que des foumifltons & des prié- 
tes. Efermn^ «fowe l'Auteur de A.vie>yîwM«^ 

'dm Mmé de tout jkeitrs de U fart des hos^sen 

fuifque le Cardinal fans lequel tous les autres étoient 

inutiles y demeuroit fourd. à. fes remontrances y fi 
remit entièrement entre les 7naim.de Dieui c'eft^p 

è-dire que k I>iiciiiitédece qu'on ne répon* ' , 
doit pas (es a^rtnoK» ne voulue plus entendre 

parler d'aucune compoûcion avec, la Cour. Il , 
te témoigna hiutemenc rannéefuivanceau Pria- 
•« de Condé qui feigpjinc de compatir à (es dil^ 
|(ràQes». lui & jfifiooer par leGoake de JoQZ^ 

H- 7 que. 
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voulait iè démettre de lès charges >. 
on obtiendrait la grâce du Duc de la Valette*. 
& roêiiie€.qiielqijedédaaunageami^ 
a^iioirau goumnemeiitde Lao^^ 
flmotr que le MarécWdeSdiOMaloergprendcQit 
. volontiers celui de Guîenne en échange. Ondit 
même que Condc méditoit de faire tomber la. 
dttige de Colonel Général de l'ialbiuerie ea* 
M m iB8ii»4Viff.£ft¥ori9, afia<k{MV<enîrpliis 
ftdiemenr au but qu'il fe propofQit. A-t'0a 
voulu defigner le jeune Cinq-Mars qui occupa- 
eafin ia a^ibe de S. Simon après que la Faïette 
mtpra ie voile de Religieufe» & qu-HauteficNt 
ftirâoi^ée de lavGoiir tede Pam è k fia dft 
V ceifc année avec Chemeraut fa confidente? 

Us à M, le Frime y répondit Epernonà Jonzac* 
jfjHê tétuKifPtai^ursparfaitgm 
' HfMk ffêb» mns featé^Êusqu'Umtém^mum^ 
tmmty bi fifj^ vmtf pàMê. S^-tmnpajfUnr 
t^efi phis de faljbn, ai pris mon parti. Il faut 
fûuffrir toute fa vie. Voir mon fils réduit àlaconr 
Jition d'uM^ JmfJe particulier î- Jf'amie, tma» m k 
• revm Je ma vk^ Je nedeHumdê amme rmm 
fenfk tk'Wm tbarges. JÊIUnfmfbfifi que jem*ei 
defajfe japiais. Grâces à la libéralité des Rois mes 
tnaitT'es y foi affex^de bien faur^ mef^^er de mes ^ 
penfiom ^ de mee ifointemem^ Si quel fé un me 



fntM ùméàt mnefamUe fsrepofituoty je luirépon^ 
ètm ae teUe mstmére > fi^ jemih^ fue- f'eft U- 

, chofe du moTtde n^offènfe le plus* 

Mazarîn L'affionc £ait à la mémoiipeL du^Cardioal de la^ 
Mmilii!" V4rienr,a»ivadaii9letenapadwgrAodesbf<M^ 
^deit leriea eattic la:QetirdniMiiii twiiillndeFfaac» 

OrdiL*" à Toccafion de la difficulté que le Pape &ifoitde 
recevoir la nomination de J ules Mazarinau Car^ 
dinalat^ jfe4ft L'aflafliiiat ria RrMiTriii Fifliîir 
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du Maréchal d'Ecrées ÂmbafTadeur de Louis x$}^ 
^prcsd Urbain. Ces deux affaires firent grand 
bruit dans le monde. Soir que ce ^ uo efïbt 
de Pcftime âc de^ïlmàôMcîllMkm^ 
zarin qui s*écoit ^.eugiement dewué iilui : ifoiD 
que le Cardinal n'ofanc fe promettre une longue- 
vie « projottàc û'ayoir poar fucceiTouv dans kr 
Mioiftéfe» un* éirao^ger qu'une jikft^ iiiOMMi^ 
foiee obligeroità.fiiiimttii kr.aiiilbii«tt teiow^ 

turcs de fon bienfaideur , & qui s*y porteroic 
d'autant plus volontiers, qu'il n^auroit ni parens> 
airéladonsdamleRoiaume^ dezquekRoieâc 
fevoquélaaomitmdondiLPJor^iiiOMi^ , 
Car<foiiifll. RUiidtoiMp€i{mAéêê^^ 
Mazarin à la place du Capucin. LePapefem- RiMkm 
bloic devoir agréer faus difficulté un fujet Ro- ^j^^ipS^ 
main de oaiffaacfl > ôc redevable des premieia ^^jiSSi 
ommtnammi à»{m fimune à Ja Maiion* Bar- 
bcrine. Mais cetve noeamarion fe fir dèn^mnelf^^^^^f^^ 
conjondure propre à faire penfêr que Louis, op- dumime. 
pofé par tout ailleurs à l'Empereur & au Roi JJj^J^^ 
d'Ë^Çne agiiïoitdeconcertaveeeuxfiaïur char 

ffiner Uibiio. L'Abbé Itaimti pèm^nmude ^in.L. ^ 
^apc Sixte V. & iffuide bmaifon de Mom^ltc V^!^)^;. 
ennemie des Barberins, avoit obtenu la nomina- YiaVemts^ 
tioa delà Couronne d'Efpagne au CardinalatvLe 
Sape perfuadé que c'éMikmeflfet duchagitode p^^/t 
le GoiMbd^Midrictoaiitne lofe» leMà^ fecU sm. Uf^ 
mettre> fous:ppécBxtc qu'on ne dévoie pas lui . 
propofer fes propres fujets j que félon la difpofi- ta. Tfm, 
tion des Concile^ 'âc lea^buUes^de fta pradecef- ^l^^'^i^* 
Aura» krCaUégi ^lqi aFiinaMdak^eclioiâ lli: 
tb tMm }cip tiaeioaiii^tJe 

me, & que poup cette raifon-là même, l'Em- 
pereur & les Rois onr le privilège de nommer , 
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^^p. prochiiiie des Gmlinai&. Lors que le Papé . 

contefte là deflus avec la Cour d'Efpagne , le nou- 
vel Empereur fans avoir égard que feu Ton pere 
aiantnoaiiné un Evêque Italien ? Urbain l'avoit 
jiQetté» proDofe le Prince Renôaud d'fiOe firece 
du Duc de Modéne > qui fervoic aâuellement 
dans los armées de Philippe en Italie ^ Se de la 
œaifon duquel le Pape n'étoic pas aucremenc 
ùixijsùdt. £nfinpour£uraoicdeclu^prm, LouïS' 
demande ua diapeau rouge en faveur de Jules 
Mazarin , & le Maréchal d'Etrées Ambafladeur 
de France à Rome , fait de grandes inftances, 
aa P^ 6c au Cardinal Patron afin que la. no^ 
minadon du Roi ûm maSqfe ùnt acceptée. 11 
eft aîfé de juger que dans une affiiire oïl il étok 

Juettion de mécontenter l'Empereur & le Roi 
■ Efpagne par une préférence qui les devoir cho- 
^jer j. Urbain ne donna point de parole pofui- 
>eà £arées« quoique d'ailleurs le Pape fut af* 
lêzbienintentioDi] lé pour Mazarin ancien do* 
xneftlque du Cardinal Antoine Ton neveu. 

Ce nouvel embaras entre les trois premières 
Puidànces de ia communion» obligea Urbain à 
àiSbm encore lapcottouon. Il attendoic que * 
. k temps lui Ifburoit les expediens qu'il ne trou» 
voit pas alors. Telle eft la manière de la Cour 
de Rome > quand une ou plufieurs Couroonoi 
s propoiènc des fujecs defiigreables. Nous en a^ 
voûa vû'un exemple en nos jours dans la per« 
^ fonne du Prince Guillaume de Fiirfteraberg de- 
puis Evêque de Strasbourg, nommé par la Fran- 
ce au Cardinalat. L'Empereur Leopold dse 
numdoit avec juftice l'exclufiaoïd^uo de (es fiir 
jMs qui avoir hbnteulèmett crabi les Jntar£cs de^ 
l'Empire pour aider le Roi de France dalîsl'exc- 
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OOOSDt XI. étok louable de r^etcer uo homme itf 3^ 
dont la pourpre devôic être teinte^pour ainfi di* 
fCy du fang de deux cent ftiille Chrétiens. 1^ 
promotion fut long- temps difFcrée. Mais il fal- , • , 
lut céder enfin. Lsl Cour de Rome a tant d'in- 
térêts à ménager avec les Princés de ùl coounu*» 
Hion, que a^îls sVipiniacsenc k fixitentr leur no- 
mination ju(ques au bout, elle ne fê peut difpen- 
fer d'agréer tôt ou tard ceux qui lui ont été pro- 
poièz pour le chapeau. Urbain cédera de mê- 
me dans deuK ans. LePcinoede Modéne^Mai- 
zarin & Permci feront faits Cardinaux dans la 
même promotion à la fin de 164.1. Je trouve 
une lettre de Richelieu fans date à François Bar- 
berin fur la lenteur du Pape dans cette affitire. IL 
ièmble que le Miniftre récrivit l'année fuivamie^ 
torfque les demâez de la Cour de France avec 
Oelle de Rome commencèrent des'ajufter. La. 
pièce eit ingénieufemem tournée , & remplie de 
xaifbnnemens politiques. Oa ne fera pas £achÀ 
d'en lire icil'extrait. 

Q^e par le délai de promotion >. le Ourdip^ 
nal Neveu expofe fa maifon au danger d'une rui- 
ne > ou du moins d'un abaidèment prefqu'in- 
fiuIUble , en cas que. le Pape vienne à mouric 
6ns fiûre des Cardinaux. Q^e Richelieu, oe 
peut GQcicevoir pourquoi Barberio difiere de 
prendre un avantage fi confidérable. Qu'il don» 
ne à fes ennemis le plaiiir d'elperer de voir bien- 
tôt les Barberins humiliez. Qpe. la promotioa 
les rendroit redoutables» au lieu qu'on les me» 
prife tant qu'elle demeure fufpenduë. Qu'on eft - 
liirpris de ce qu'ils nefavent pas fe prév^Ioir4j|M'^ ;^ 
ne occafion qui les feroit refpeûer, & les met* ' 
troit en état de fepaf&r de toutes les autres &c- . ' 
lions da enclave. Que l'attadiemeat deRi* * 
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iCi^. cbelieuauxinterêta'dela France» ne lui per* 
metm>kfa9'de donner ausBarberim 
^Ics rend moins dépendans de» Couronnes,, 
fi les intérêts de toute la Chrétienté que Louïs,. 
<iiibic*on9preferoit aux fiens propres , ne (êcrou« 
voientpay dana cette reficofitre joints à oeux-de 
la MâÎKin Barberine. Qcie ranibition des 
pagnols étoit trop connue à tout le monde , pour 
ignorer que leurs projecstcndoient à fairedes Pa- 
pes non iètileinenc favorables à leur Monarchie, 
niais encore'dependans de la Cour de Madrid». 
& difpofez à recevoir Ces vdonrez comme Pu- 
nique règle & le premier mobile de leurs actions» 
Qiie il BarberinnerempliiToic au plûtôt legrand 
nombretieplaoes'yaantes daas le Collège dea 
Can&iaux, -9 ne feroit pas-aflëz fort pour enw 
pêcher les Elpagnols de parvenir à leurs fins. 
Que par Ion indolence , TEglife k troiivcroifr 
' réduite à une fervitudé auffi honteuiè qu-inrup^ 
ponabiè. Que- 8*11- étoit peu lènfibié aos^ iiH 
tecêts pardciriiers de A maifi»-» il devoir dft 
moins prendre à cœur le bien commun de la 
Chrétienté. Qu'il répondroit d'une pareillenc- 

Siçence devant le trttHinal de Dieu. Qu'onr » 
Moit aucune raifîm capiftble de cootrebriancei^ 
de fi puiflfânres confiderations. Qu^en uri moe 
il s'agifloit d-établir fi folidementla Maifon Bar- 
berine > qu'elle ne pût être ébranlée, ou de- lit 
laifler chancelante Se expoiee au mépris & au&, 
outrages de iès enneniiSé 
Démêlé Nonobftant les difficultés; du Pape à recevoir 
îda^r nomination de Mazarin , & le refus dcdon^ 
trécs Am- ndWesbuIlesà Richelieu pour les Abbaïes de 
bafiadcur Cîtcaux dC'dePtémoncrét careofin» cen*éeote 
à Rome pas là uo des moindres ftjets* du niéconteot^ 
vreciM ment que la Cour de France^ ou plutôt le Ml- 
•rticiiM- ^ niftrc 
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Mttéchmm^ téidoignoîc: NoootâaBt'ce^ x^jjjC 
la, dis- je, le^Maréchal d*Etréesgtrdokdt$iiie* 

fures avec le Pape & fes neveux. Les Barberins 
en ufoicnt de même, quoique l'humeur alûére 
6c difficile àe 1 -Ambaiffiidear kur fie une peine 
étcrême : Urikk le f earensm dfcv ioaum 
d'Etrées durant fk première ambaflàde fous Paul 
V,avoic eu, comme je l'ai dit, une extrême ré- 

Synance à recevoir un Seigneur hardi , vio- ytedu c^r* 
opkii&ne, incapeUè^ fc lelàcfe^ ^^rIcLIL 
moindre chofe, 8t qui parloir ipiikàt en Roi^^nW» 
qu'en ArabaflSdeur: Delà, ce long délai d'on-^-^^ 
ze mob à lui donner audience ceece froideur ji/^oi>m 
avec Isqudle il fut reçû àlt{irenriéiT > <iuand kp*mr fervif 
ttwe vid qu^a ne pouwit obtenir Ir rippd de j 
rhomme defagreabk qu*on Ito etivoKMt. Imte vm. u. 
defon côté, le Maréchal s'échappott quelques- ttu 
fois. H paria un iour avec tant de hauteur 
c[Q^UVbaifilu»ordonntbru^emem de forcir de xz î 439^ 
& cUamBie, et le menaça de l'y laiflèriècil» ep 
cas qu'il s'opini:trâc à y demeurer. Le Cardî- 

morte Re^ 

nal Barberin prompt & vindicatif nonobftant fa , 
timidité naturelle > attendbit quelqu'occaGon de p^* 

chagriner Etrées, fims^qqe'Ecm'«rfepût)rai(bn«<84l4/^ 
teblement pilaindÉ'é'd^êtté Tui^ mêiiieoflenie datMi 

la perfonne de fon Miniftre. L'humeur du Ma- 
réchal fut une des raifons , pourquoi Richelieu 
le fit envoier une féconde fois à Rome. Le 
OardinalYimagina que^Fitppétueiife fierté^^fi^ 
tfécs emporteroichautemenrbeaucoap-dtecho* 
fes que la trop grande douceur defon predecef- 
ièur, n'avoir pu obtenir. Mais Richelieu con- 
nut enfin cette année , que lesgens de Fhttimenc 
d^Etréea , ne font nuilfctnent propres- aur «m»' 
baflades, & que bien loin de réiimr, ilscaufent 
'âe9 cmtoas j ôc fouvem des ruptures préjudr- 
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m H I s T O I R E: 
djj^ ckbles aux incerêu ôc à la réputation de leuri 
maîtres qui fe trouvent eopgcz à-foutenir de- 
fuiflès deottichea. Nous ai ékm voir àmos 

exemples. 

Cinq Turcs efelaves du Duc de Montalte- 
Seigneur Neapolitaia ie firent Chrétiens» 6C 
l'Ambafladeur d'ETpagoe TWlutêtrekurparraja 
au bapt£me. Ces pauvres gens voiant que non*' 
obAanc leur changement de Religion > iU éioient- 
fort étroiffement renfermez dans la vigne de Me- 
dicis où TAmbaffiideur d Efpagne dcmeuroic a- ' 
' Ion», ciaigriircnt qu'on ne voulue paa leup ao* 
CCffdcr h -Ubené qui leur avoit été promife. Ils. 
prénent donc la refolution de s'échapper > & fe- 
jettent pàr une fenêtre dans le jardin d'un Cou- 
vent de Religieux François > appelle ^de TV/- 
mtiJk^Mm». Le Cardinal Barberiii averti de. 
leur é vafion > crue devoir prévenir les fuites d'un 
différend , qu'elle fembloit devoit caufer entre 
les AcnbafTadeurs des deux Couronnes. L'ua 
amok infailliblemem demandc^fes efelaves > éc 
Kautie les aurotc voulu protéger ^ puifqu'ils sf'ép 
loient réfugiez dans un lieu qu'il prétendoit être 
fous la protcâion du Roi fbn maître. Pour ob- 
vier aux iocoavéoiens d'une pareille contefta- 
tion > Bartx^în envoie des Sbines fie desCorfês 
au C!ouv«nt de la^timtiiB Mm^^y fait enlever les 
cinq efelaves « leur donne la liberté fans les mettre 
entre les mains de TAmbafEdeur d'Efpagne. 
Grand bruit incontinent de la part de celui de. 
Eranoe» BaiequeibQiDaSareeftQ£Baiie#deflaaa« 
de rqMUfadon* & ne veut plus aller à raudttooe 
du Cardinal Neveu. Lesgens équitables jugèrent 
qu'il nV avoit pas là de quoi faire tant de vacarii 
me, §l]iefi'ce (jue k Marichd dEtrees^ di&oc- 
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iBjueh il avoit acordé fa frotedion ? L£ur frocurer X^iSj 
îa liberté! L£ Gardmd Patron la km m é^mUe^ • 
^ ne kt a fomf, remis à kur$ premiers méitres: 
preuve évidente que fin mteiUion n^eji pas mau^ 
-nj^fe, ^on eût égard aux privilèges ium Cou* 
'<vent Franfois ? Mais il faut cùnfulérer aujjî que 
Js Félpe Seigmr J^irituel temporel de Hatdrrit ^ 
a pu pemr des rmfom h bn sommes ^ s^ajfurer de$ 
efclaves fugitifs > ^ prévenir par ce moien une 
.querelle entre les deux natùms oié il y auroit cer-» 
M^tsotKnt eu du sfsmg répasidu. lËiiifi» > puifque 
ifetittff^smmmmtez dà CeÊtvmt.nmmtesst 
,T0ment de tmavrUi du ¥ape^Al apu en tirer les 
.efclaves^ les prendre lui même fous Ja protec^ 
Mon. , 

Le Cardinal Barberin offrit pourtant qud- 
.gueiftMiii^tioD lurœc enlèvement: £tje Ma* 
.t^dial d^Ëtiîées après toutes (es damears^ au- ^ 
:roit écé obygé de s en contenjter, fi une affaire. 

plus grande importance ne fût furvenuë 
.dans le temps m&ne qu'on parloic d'acommo- ' 
. dénient. Un ceitain JSKi/8«e (ujet du Pape , fê* 
' toit mis au fcrvice de l'Ecuïer du Maréchal , & 
.entrQtenoit un brcland public 5 contre la défen- 
./^ exprellè qu'Urbaîn^avoit faite depuis peu gé- 
néralement à toutes fortes de pcrfonnes«de 4on- 
-ser puh^iqiieinent i jouer. Pour .empêcher qde 
les Officiers du Pape ne vifitaflcnt une maifon 
fuipecSe , DÛ Rou vrai avoit encore logé deux 
%COUrtiranes parentes de Biafone, on mit les ar- 
.meadei'Ambaiiadeur de France au deffiis de:la . ' 
porte. Informé du bmiand qui s'y tient >Etréci 
ordonne qu'elles foient ôtées, & Biafone conti- 
nue de donner à jouer ^ quoique le Cardinal 
Barberin Teût fiuc avertir de CQfkv. Quelqu'un 

Jaiant jur jdiqueo^&t djénoooé comtne ïéfraâai- 

• . ' . rte 
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jtd39« ^ ^ «rdoimances du Pape> tes MtÊgi&ms ht 
lotit arrêter. BtftcQ n da m né**tun gSérig^ 

mis à la chaîne. Lors qu'on le conduifoic avec 
les autres galériens, Rouvrai homme brave, 
msàs brutal & emporté, prend deux ou tnns 
domefti)t]i]e8dufMarédiàl, attendra :diaîDe fitr 
le chemin, prdfente 4e pfftokt^ ceHii ffà k 
conduit, Toblige à relâcher Biafone-y & emmè- 
ne foQ valet condamné. Un pareil attentat 
contrer Tautorité du Souverain de des Magiftrat^, 
fin genéndemenc iA&mé. Strées'te feftwii i i 
"hautement , & déclara que fi Biafine fe trouvent 
dans rhôtel de l*Arhbaffadeur , il le feroit re- 
mettre entre les mains de iajuftice. Neanfr* 
moins il gardoît chez loi Rouvrai» qudquejpiti- ' 
'fietirs petfonnes^ fages èonfeBIaffifent tir NwKfafl 
de TeifVoier prompremcnt hors de l'Etat Ecclé- 
fîaftique , parce que les Barberins intereffez à 
" {butenir raotorité du Pape & la le«r propre , ne 
laiflbôientpasdnéteik aâbooin^^ Ettên 
eut point égard à cetté judicieuro remontrant 
ce, {bit par fiertc? (bit par avarice, comme di- 
fent quelques uns. Il craignoit d'être obligé de 



' ner quelque réconqiieâfe* mnr i}iie de le feih 

voier en France. 

Cependant le Cardinal Bichi , M^Tiarin , & 
d'autres s'entremettoient de Taoommodemq^t 
de TAmbafiSideUr de France avec fe Cardinal 
"Barberin fur i'aflSiice de»' cinq eiUaves. Etrées 
defàvouoit celle de Biafene, & Barberin ne di- 
foit rien de Rouvrai. Il pretendoit feulement 
le faire punir dans les former, en cas qu'il ne 
Te redi^t pas au ptûtôt. fiarberin ofiroitM^inér 
rendre vilite à Etrées, dez que Rouvrai ne fc- 
.roit plus chez lui. Pour faciliter les cboiês , les- 

Ctr- 
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Cardinaux Antoine & Bichi propofent de fein- 
cive uae>pârtie de chafTe^ de prendre Rouvrai 
dans leurs caroflès» .& deie coodutte jufqties à 
Aoiic^;Uaiie« L'MOfmBodemcBt ne s'«tant pas 
condu à caulê des difScultez réciproques fur le 
point d'honneur, le Maréchal continue de faire 
le fiché, (k redie.àFsdcati> Se -emaéne 4ivec 
lui Bj^mnm qu'on ffmSmok crimiaeUeiiieDt 
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fée avec tant de chaleur que l'Ecuver du Maré-^ 
cinal fe^viUtondamné par contumace à la mort^ 
â^ic^smfeàpcix» lèkmce^gpiife jpnKiqueà 
Rome ten paneib aaa* Lors qu'Etrees voulut 
revenir de Frefcati pour voir le Pape, on l'aver- 
tie de n'amener .poinc Rouvrai» de ne lui per^ 
menre :|tts .oiâ^«de:fiMdr 4c la .iBaiiba;Û08 
âtnsHhîaQ:afltNiipagQé'i pttce H/at OBSfaiaibÊa^ 
fe prépaitMent à le Haïr» pour aroir la re> 
con^penfe promife à celui qui apportcroit fa ré* 
te. Le MarécbalÀ {on Emicv aiant négligq 
ottitfiiis auffi bien -que te autres j le ^» 0£&bm 

quet tiré derrière une haïe, lors qu'il étoit fur 
le%grand chemin. La tête eft incontinent por- 
«iesdiez le Gouverneur 4lç .Roipe* On l^xpo- 
feiéi^ubyc» le hiilregu h ^p^eod 3 Jk ctki À 
jÊikt^^mk^ (f eft k*céi»4e4!£6ujer de r Aaw 
baffadeur de France. Acompagné de cinquante 
Coriès, il la porte au pont S. Ange, Se la jette 
dans mn endroit deftiné à recovoirnceUes^^es 
brandies iSc écê^moioàs 4éa|pmau . «mm^ 
è croire la circoimânce Aivunte, .fi 
l'Auteur Italien qui la raconte, ne proteftoit l'a- 
voir appfiiie de la bouche taèate du Cardinal 
Amoioe'^ qui la xif6U'^dsn»^Sm^: ^ Ikékf, 

• parti. 
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S^5- partifan déclaré de la France, & jaloux du cre^ 
die de François Barberia fon frère qu'il écoic bicâ 
ûiCe de chagriner^ avot» fiuis façon que ce' tut 
à Ion inftigation que le boureau eut ordie de 

crier à haute voix: Voici la tête de rEcuier de 
tAmbaJfadeur de Frame. L'intention d'Antoi- 
ne, c'étoit d'eng^r François dans une démar^ 
che fi vidèDte , que le Réi grièvement o£fen& 
ne pue fè difpenfer de demander une réparation 
authentique , & que les Barberios mortiâe2« 
fuilènt contraints à la lui acorder. 

Il y eut difierens écrits de part de d'autrç fur 
cette aflSure. Le Médecin du A&réchal dont 
je ne fai pas le nom , lui prêta fa plume. Et afin 
de publier des papiers volans avec plus de liber- 
tè» on fiût venir de France des caraétéres & des 
inq[irtmeun qui travaillent chez i'Âmbafladeut. 
Les peifennes éqoitildes jugèrent que les privi- 
lèges des Miniftres étitngers, ne s'étendant pas 
jufquesaux ferviteurs de leurs domeftiques» le 
Pape avéit d'autant plus de droit de faire puqtr 
Biafine y qu'il èloét 6m fujet. affiûre de Roa« 
vrai paroiflbit plift délicate. Cefi une cbofi 
amtefiable-, difoit-on, que la perfonm la fnai" 
fin £un AmhajfaJeur font inviolables ^ filtré^ 
Ijts AnAé^aiews ppendent à U que Ik 

mtme immum fé féUud i kurs enfaus » à hum 
farensy à leurs dopteftuptes* Mak les Prhues 
n'en convienmnt pas. Si quelques Ambajfadeurs en 
. untjou'hfa été pliait far tolérance que par droite 
AmJerumfaréUpfkfihge àtm$u la maijm dum 
MOi^firtr étranger , fiuveutfirt mmbreujè^ ^eft 
ouvrir la porte à la licence au defordre dans 
une ville capitale. Selon l ufage ordi?kitrey VAm^ 
hàjf odeur fait évader fin Jomeftique coupable y ^ 
hs JMagjfirats fim9U$ ks jeux. ïjtMaatfdpdd^ 

* tfée$ . 
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frées devait prendre cetfe précaution. lia eu le temps 

la liberté. Son humeur alHére Va porté k 
fhber trop hautemettt au Pape ^ à fn neveux. . 
Cependant 5 ajoucoit-on? cela ne difculpc pas le 
Cardinal Barherin* Il paroit avoir emhrajfé avec 
trop de chaleur une aceafion de fe ve?iger'del*\Amm 
haffadm de .Brame ^ epnïajchoffmé euctrtmnoe 
tetmiares. "Lé cas deHeuwai tfétoit point fi néèr. 
Il na tué perfonne en fauvant fon Jervitcur. ProJ^ 
crire un homme pour fi peu de chofe^ ^ le faire 
ajfaffiner par des. gens paftez derrière uue haie'^ 
Hefi^eu vérité uue aâien fui ne iaeerde gueres 
ehfee la vertu la BeM^en j dont fe picque le 
Cardinal Barherin^ Darts^ t ordre donné au bou^ 
reau porter la tète de Rouvrai en plein jour 
de la jetter parmi ceUer des bandits » il y a une 
pajfion mamfefiey ^ un dejfein prémédité d'autra*' 
ger ér V ,/lpiaJfaàeur ^ toute la tfatkn Fram . 

f^if^* ^ OrJres ci- 

Bracbec fon Seactaire fut envoie à la Cour voîczde > 
de France» portée le détail de ce ^ «^écoit paf- J^*^* ecU* 
je^^ans Tafiaire des efdaves & dans celle de a'£triâf 
Rouvrai, & recevoir les ordres du Roi fur la furie dMK- 
maniére dont Etrées (e conduiroic déformais 
regard du Pape âc des Barberins. Louis & fon yi^f, 
Miniâre foxêat extnemeoient fachezde ces deox 
toddent. Sa Majefté ne voulote point rompre 
avec le Pape dans la conjondlure prefente, ni 
s'en Faire un ennemi déclaré. D'un autre côté, 
-i^ fèmbloic qu'elle fûc engagée d'faooneur à fou*' 
tenir foû Ambaâadeor^ & à denuuîder répara* ^«rii Sê- 
tion des ofïenfès qu'elle prétendoit avoir reçues ^^^^^ 
dans l'enlèvement des cinq efclaves , dans Taf- rom.viù, 
âffinac de Rouvrais & dans la manière 4ûnt ^>9<^* 
tête ftit ponêe par le boareau juiqiies au liea'^^^^^;^ 
deftmé. aîj f^pixice des' crioiioda condartuieziibi^ i 
i , Tom:iX.P.2. I Le 
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i6'X^. Le Cardinal François Barberin dcûvouoit en 
i^Hijîotre apparence ïzùiosi du baadic. Q^and il Sé pre« 
^Rkhium. ^^'^ recevoir ùl xeoacofaok^ oa refufii de 
T9m,u. k vdn Barberin. ioîé > ca fit fertAm de 
£c mettre en colère , & lui ordonna de fe reti- 
rer. Celui qui Tavoit amené fut encore maltrai- 
té. Mai& la Cour . de France ne iè paioit pasdc 
« oes grimioes. L'oum^iiMtàkceit&èlaaio* 
amre de Rou?riu prouvoic tnxp tMmfeAeroent 
que le pauvre homme avoir été tué par Tordre 
du Cardinal Barberin > ou du moioi de Don 
Thadée fim frère Préfet de Rome^ qui ne htX* 
^§ûk pas tDoînark Mer^chal ^Evécu De qud« 
que manière que le coup fe (bit fait» les Barbe- 
rins voiant que le monde croiroit toujours qu'il 
iienoic de quolqu'uui de leur umkuk^ mMevcRt 
d^uis qiie k iKrr de Rwvm leor cotita émx 
«âle éom Le hfaacéSooii voukno dUcolpeR 
François Barberin du reproche que Chavigni 
.iaiibic à cette Emincnce» d'avoir commandé 
Taflaffinat* rqxndic qu'on ne pou vok accribuer 
^ fiu)8 Gibœnk une eûkm fi aoire>à unCta^^ 
d'îm intégrité reconnue , Se éfmtt w awgcbque. 
Tout le monde avoue que les mœurs de ce Pré- 
lat furetic plus réglées^ que celles de plulieurs au* 
tm CardiniBaL Neveox. Aéak«nâi»> ûvténxàL 
poèttanfi gjiand fiante qoS n'haïr pu m cette 
occâfion fe laifTer d'auttiot pliis fecilement em- 
porter par fon chagrin & par fon humeur vindi- 
catîve> qu'il aoioic âure une aâion de juftice 
& deveôr repcner par un esDempte public # k 
que les Ambafikdeivs. fe donnent à Ro« 
me, de protéger leurs domeftiques quand ils 
ont commis des violences* Si François n'a pas 
mis le bandit en befagne» ç'a dhi saoînt écé 
Tbadée.^ £t quelle appamoe y ^ €ehî« 
' - ' ci 
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DE LOUIS Xni. U9. XLIV. 195^ 
Cl «uvcrné par (bo ftere^aic entrepris une cho- i^i^. 
fe dont les conlèquences paroiflbieot fachcufes, 
&QS la participation du Cardinal? 

Apris pluueuri delibéiatiofis dans le ConSak 
àt TiOUts» on ne jugea pas à propos de rappel- 
1er Etrées; c*étoit donner trop d'avantage & de 
plaifir aux Barberinsjni de commander au Non- 
ce du Pape^e (brtir de France. Urbain auroic 
CDVoté UQ ordre pareil tu Maréchal» que Si- 
cheUen éeohr bien ai(ë de coiiferver du moins 

<|delque temps à Rome, afin .qu'il chagrinât & 
bravât même les Barberins. Il fut feulement 
refolu que TAmbafTadeur (aok Avoir au Pa^ j 
qu'il n'iroit point à l'audience d'Uibam » m i 
celle de {es neveux ? Se qu'il ne leur parleroit 
d'aucune affaire, jufques à ce que Icsoffenfcs 
faites au Roi fuflènc dignement réparées. Que 
fi le Pape entreprenait de donner atteinte ea 
quelque chofe aux libertez de TEglilè Gallicane^ 
Etrées avoit ordre d'en appellcr au Concile fu- ' 
tur. On lui enjoignoit encore de continuer fes 
vi&es» mais incognito» à tous les Cardinaux^ ks 
Mpeoa du Pontifie forent fèulenMtit cfceptenb^ 
oe b6 firire pas airêter Ibs csfoflfe à fa rencontto* 
de ceux- ci , félon le cerémoniel de la Cour de 
Rome y de n'allqi point iouhaiter les boTtnes fê^ 
$€s à Urbain 9 fie de n'inviter aucun des Barbe* 
rfais aux Iblennitex des François en certaines 
Eglifes. Que fi le Pape venoit à ftûre une proi- 
motion de Cardinaux, où il donnât le chapeau 
à des fujecs de&greables à la Cour de France» 
Etrées né devoit rendre aucune vifite aux qûiI" . 
^eàQX Cardinaux, ni en recevoir de leur ptrt, 
mais avec cette proteftation , que s'il en ufoit de 
la forte, ce n'étoit point par chagrin contre la . . 
pcrfonne de ces Preiats> mais pour obeïr an . 
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1^ HISTOIRE 
A CQmnq|n(femeiic exprès du Roi fon maître > qui 
ne voujoit/ien approuver de tout ce <)u'Urbaia 

' feroit. Richelieu s'imagina que fans en venir- 
à une rupture ouverte > ce mépris afFedté cha- 
grineroic teUcniept les Barberins^ qu'ils parle- 
jçoient bien^tôt d'un acommodement, où il ob^ 
"ticndroit jjb chappeau en faveur de Mazarin,^ 
les bulles des Abbaïes de Cîceaux & de Pré-*^ 
montré : <^eux grâces qui lui tenoient,prefqu*é*/ 

glement^M cœur. Le Cardinal fe trompa dao^ 
; conjèdBures. Il fallut etnploier quelque cho^ 
je de plus ^t,' je veux dire> faire grand bruit 
à Paris, &;ufcr de menaces à peu près fèmbia*- 
' ' 3 à Qclles du Eilsde Louis XJJI quand il vou-^ 
^ Élire peur au Pape innocent XL Mais 
ynes n'abt^rirent à rien> non plus que les aa-% 
très ) comme je le racontérai dans la îuite. ^ 
Nëgocîa- Avant que d'en venir au détail de la campa- 
néeennê dao&les Païs-Bas 6c en AUemagoe^ je croi 
h Cour de çevoir parler des négociations entamées avec k 
ïcDuct ^^^ ^^^^^ Loraine, de la (ituation des af- 
ioraijîcf f^^^^ de la Couronne de Suéde en Allemagne 
' -au temps de la conquête de Brifac;, & dujprp- 
. jiet que Richelieu forma de fufciter de nouveaux 
' * cpEiaras è^l'Empereur en Hongrie par le moîen 
de Ragotzi Prince de Tranfil|anie^ & mêmes 
d*Amuratii IV. Sultan des Turcs, qui enflé des 

S vantâmes remportez fu( le Roi de Perfe^ me» 
.itoit ^ tourner fes ârnies vi(%oueu(ès contreles 

î^7rlrvir Orr^^^^^' Soit que ce fût un effet de la lege- 
jî'Nifloirg ï'etc naturelle du Duc de Loraine, foit que pré- 
éiu Cardinal voiant la décadence prochaine de la Maifon 
i^fj^Z. d'Autriche, adefefoerâtque l'Empereur & le 
i/.Af/m«^.'Roi d'£ipagne puâèoç obtenir Con rétablille» 
!^'^;^'|'^'ripiçnt aii traité de ta paix générale , Qiarles pa» 
art irji £/î«j:ut ^Gctte année mécoi^ent de fes pjotc^leursi, 

* ' • & 
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êc donnt fiijec de penfer qu'il s'acommoderoic iS'f^ 
volonrim avec LouiV. On connut & difpofi- fois p^m- 
tîoii par quelques lettres interceptées, où il fe j^irc/t/fi*' 
plaignokforc librement de la Cour de Vienne. Siri.Tom.i,' 
^Rid^ieu attentif à profiter de tout ,fe met aU>rs fj^£^['^. 
en tête de gagner Charles j 6c de l'engager à un ' 
traité'parriculier. Il éfpépoit d'appaifer ainfî les 
cris de plufieurs Princes contre l'ambition de* 
mefurée de la- Cour de France > qj^ir non cor^- 
tented'avoir mis le Duc de Loraine hors d*état 
detraverferiësdeflèiiiSf précendoit endbre fetê- - 
nir injuftement le bien de la Duchefle fon épou- 
Se innocente. On fe flattoit auffi de prévenir 
Tembaras que cette a£Urç cauferoit à Louis 
^dans le traité de la pais générale > 6e d'eœpé- 
dier qiie^Cbaiies (font les trôupes éeoieàt pref» 
que toujours dans le voifinage de la Champagne) 
ne fè joignit au Comte de SoilTons > en cas 
«que les mécontens voulufTent remuer de ce c6«- - 
té-là. ' Fbur céc efiet» le Cardinal «'arife de 
propofèr des condicioiis au Marquis de Ville oon^ 
fidenc du Duc? & prifonnier de guerre dans le 
château de Vincennes depuis la prife de Lune« ^. 
▼ille dont ilécoit Gouverneur. Ftat-étre aufli 
que le Marqu» enroidre de fon maître' de âdre / 
les premières avances. Quoi qu*il en foit, Ri^ 
vchelieu auncfigrande envicde reu(lir,qu'il pen»- 
fe à rappeUer la I^cheiïè de Chevreuic qui pou** . 
ron beaucoup fur l'efprit de Charles « 6c à trouv 
ver le moien dfin&iuer k h Cantéaoix que fi 
elle veut porter fon époux prétendu à fe récon- 
cilier avec le Roi, on ne s'oppofera pôjpt à la 
saflation du mariagexle Charles avec Nicole^ ô£ 
qu'cui' la; {avorifera même. Pour en impcâte 
mien% à^tine feoinie enom plus atnbiaeolè. 
qu'impudique 4 le Cardinal pcrluâ^de à JLou'iiB 
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d'avok moins d'égards pour la Ducbeilè ât 
\ Lonuoca & de lui ccoiq^iier jboiuaMV <i'in^ 

Le Marquis de Ville fort de Vinceones vers 
lemois de Février, fous prétexte d'aller obte- 
nir ibn écbapge avec qudques Officiera F rao- 

?m, porte en JFmocbe-Comtc des 
Charte* 6c même un tef-coiidiur da Roi> 
en cas qu'il veuille venir trouver Sa Majeftc. 
Grociua marque dans Tes lettres du mois de Mars 
bm loin d'écouter Ville > on reftift de lui 
jwler» A 4M le Oiic f'eft elk 4aM je frib^ 
•Si cette drconftaiioe eft véritable , ce «e te 
qu'un artifice pour mieux tromper lesE/pagncJs. 
Car enfio» dans ua meoioiflB datte du mois 
Mai 9 £c donné ou envoie pev^Rtcbeiiett 
Marquia de ViUe>om pféfcnt m oooditkxn dbr 
traité ofi^rt au Duc de Loraine. Depuis ce 
temps-là, je ne trouve plua rien de cette négo- 
ciation. Charles eo noiië .une mtre au moîa 
il'Aout arec la Grao|;e-ettK-OinMi qu'il pria 
]e venir trouver à Cirk. Il s'y étoic retiré avec 
& fmm de campagne , à caufe du chagrin que 
FArchevc%ue de Malines leur avoic ùk» Sok 
^J^Papeoik devoir donner une ftfma àm 
âm%iàd, ea aivétant le icaaéite fdù MH^^ 

minel du Duc avec la Canteaoix; (bit que Iz. 
X)uchc(ïe Nicole, le Prince François & les au- 
tres de la mailon de Loraine , qui craignoient 
Jes ^etde eene affiure ftcteufet l'es cuffiait 
ibiiidté} Urbain adreflè à l'Archevêque deMa* 
lines (^ux monitoires , par lefquels il etijoint 
iuuapeme d'excommuniCaQOQ^ à Charles & à 
6 Comteflè de fe féparer jui^uea à la deciâoo 
4kl procès ioMté itir k leiUK^ du «ariage du 
Duc avec Nicole ûxk époufi: ^ commande à 

Can- 
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Caotratoixidefeicrirerdant UD Monaftére» tSff* 
h domre ibtt réguHéremeiic obfirvéc> 6c on 

donne à l'Archevêque de fignifier les monitoires 
à Tua & à Tautre. On commença par la Da* 
tac; TArcfaevéque molok ménager uharlesr 

Cch iiNnx^)échapâ8 <}u%rité & Ul procédim 
du Pape que le Cardinal Infant appuioit,leDac 

fe retirât avec ù, femme de tampagne des Pais- 
JBas à Cirk dans l'EJodlorat de Tré?es. Là il 
menace ét Femroîer en Suifiè^ pnis.ijù'on ne 
TOK pas tes kiflfer Ttvre enfembie dans les 
fnns Catholiques , & de prendre cnfuice la rc- 
ibktion que la néceilké kii Tuggmra. Ce fut 
tpparemiBeacéuii ce temps-ci cjcie le Duc écf»- 
vtc à kl Orfl!iiBè>-tii»OrtMS Mmiftre de France 
en Allemagne, pour le prier de fe rendre 1 
Cirk. La Grange en aiant obtenu la permif- 
&>n du Roi Ton maicre, va trouver Charles» 
^kii parle de renouer la négociation conunen* 
«e par k Marquis de Ville. Ce Miniftre re» 
prefentc ainfî dans un méoîoire* envoie à Ri- 
chelieu , l'incertitude & l'agitation de rcfpric 
dtt Duc. Voici y die la Grange , les mêtîfi qui 
mrf fofU «r trime i tHhmher tbamuwr Jn , 
tînmes ^aoet M$iy & Pappui deSmEnAmfcej 
félon ce que j ai pu recueillir de fes difconrsy ^ de 
ce que jaà appris de fei gens, La crainte (t une 

higue wéve y durant laquelle Sa Majefté garde* 
loic tome la Loraiiie. Ve^erame ^itre ream^ 
m Séwvm t ift de fim chèf^ ôc indcpendamoient 

de la Ducbcflè Nicole. Le procédé tirannique 
ks mépris des E^agnok , c'eft à dire , la ne- 



J < 




• 





iirflràltQuicecroisr» de déférer aw montcoi* 

rcs du Pape. Le vtoien de fi verger de fan frère ^ 

k fnoqe François qui conjointement avec la 

1 4 Frin^^ 
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200 H I s T O I R E 
1^3^. Princeflè Claude ton épouiê > s'oppo(bit à là. 
' diflbhition du mark^ contraâé- atec Nicx)le» 

perfuadcz l'un & Tautre que Charles projettoit . 
d'exclure les deux loeurs , &c par conféquent. 
François & Ces enfans de k fucceûion aux Du- 
chez de Loraine & de B^ê, qui regaidoit la 
PriDceflè Claude » après la mort de Nicole (k 
fœur, & la faire écheoir aux enfàns que Cbar« 
les avoic, ou efperoic d'avoir de fa Cantecroix* 
Le fétMtjfement de fes parens en France j c*eft 

à dire^ des Dites d« Gt^ & d'fittieuf éxiica« 
& privez de leurs charges & de la jouïflance 

de leurs biens. E?ifin y Vejpérance d'être bien 
traité en canfidératùm de U banne opinion ijue 
fes fimrnjjums volontmes dmtermnt de Ujufike 
dit Rrij ^de la genéropi de Sm ^SMmm€. 

Telles font les raifons , ajoute la Grange 5 ^i/i 
^Hont paru le rendre irréfolu, Uïnterét de la 
Marquife de Cantecroix m^f^^f^h^vec celui de 
Madame del^mdnerfim tme^meme froÊiSim* Lc 
Duc ne fe peut imaginer que le Roi tiant eooi- 
mencé de protéger la Ducheflc , Sa Majefté • 
puiflè ou veuille appuier en même temps les in- 
térêts de la Marquife de Canteaoix. Sa ten^ 
drejfe pour fes deux faursy la Ducheflt d'Qifeans . 
& ia Princeflè de Phaltzbourg» qM Imgifoit 
expo fées à rinfolence (S* au rejfe?itiment des EJpa' 
gno/s. Les tnfmuatïons ^ ks fromejfes du 'Préfi" 
den$ Sbafe fe» cor^dent ^ 0vec kfnl il efi frrt 
ha(ng»t* Les etâêrances fire. eertmm masmmis 
Franfois qui t exhartenf à la patience lui donnent 
de quelque changement. On défigne ici apparem- 

xnent le Comte de Soi£2bns> le Duc de Bouil- 
is^n»..d( les gens de leur parti. Vtxa^ du Dm 

^dk SatuM> dépoffed4 par U Roi Bramfms ly^e^ pf- 
têkH entièrement & avec honneur^ à la.^aix en- 

u:c. 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLIV; 2br 
tre les deux Couronnes. Iji honte de pajfer dam 
fiS^rife fmr Uehe & infâme , /// faif volontaU 
ntfkftt me ft s^miie kréche à Jh Etaf^y & à U^' 
dignité de fa maifon. Enfin t afunmee que le Rrir- 
ifEj^agne ^^f^ donyient d un rétablijje^ - 

mens aèfolu à k faix genera/e. Charles temoH 
gna bien à la G^aii|^ un grand deik de iè 
concilier arec Lod'isr jmais^ il ne voulut rieo" 
conclure jufqucs à ce qu'il eût retiré de Bruxd-^ 
ks, de Luxembourg y & de Cologne , les picr- 4 
reries > les papiers 6c les auures cflfets qu'il y« 
avoit laifiez» dîioit-ii. Avant que de s'en re^' 
tourner dans les Païs-Bas> le Duc prie laGrain-- 
ge de ne rien croire de tout ce qu'il entendra.' 
peutrêcrc <iirc de l'accord de Charles avec les ' 
Efpagnob, parce qu'il eft abfoiumenc détermi- 
né à rentra dans les bonnes grâces de Louïs, 80 
à lier une étroite amitié avec fon Miâiftie à de$« 
conditions raifonnables- - 

Le Cardinal in&nt avoit invité le Duc re- • 
venir à BruxcUes. On lui promettoit de trou--, 
ver quelqu'adoudflèûient à la ncinc que VAt^: 
chevêque de Malines lui taifoitde h^pm dihPa^- 
pe fur le prétendu mariage avec CantecroiwV 
Mais dez* qu'il arrive, l'Archevêque de Malines^ 
le preffe tellement de fe leparer de fa fenmc dê - 
campagne, qu'il cft oWigé de promettre 4'obcwc 
à Urbain; Le Prélat ne fe contente pas ifw» 
firople parole? & lui fignitîc le monitoire du^ 
pipe. Irrité de cet» loueur 5 & chagrin de fe- 
voir abandonné de teuc le noionde» ks Duc de-^* 
mande à Rome qu'on lui donne des Juges-'&r- 
les lieux; propofe les Evêques de MetZy ot»d9' 
Tbul, ou de Verdun, & offre d^cnvoier Can-*; 
tecroix dans-ûne ville Catholique de i>uifle.ijA)lH- 

qqcs au i ugeoiem définitif du procès eoift0»iDGft- 
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entre Charles & Nicole. Mais la Duchefle in- 
làiïoiç au contraire^ que TafFaire fut i^ifjpç àRo- . 
iQe le jPape csketae^iSc léaiToic tQm le» Jiip. 
ges q ue ion épouK draiwdoic, QiPWTCÎx, au- . 
tant irritée & non naoips emlxiraflée que Char-" • 
les r emploie toute fon adrefle à lui perfuader dc. 
fc raçQnuDoder avçc la France» Sc.liuî reprefecK 

fysk d^Autriciier & le peu df qii'îl a d'd*« 

gérer fon rétabliflement de l'Empereur & duv 
Loi d'Efpagnç, prefqu'incapaWesu ck défendre, 
leurs propres païs. Des £ilàrs auxreftHS mai- 
treflè ^ Rw ^ienri IV x OMnée depoîi f«c»te* 
nient au Cardinal de Guik, & alors dans les. 
formes à Du Hallicr Gouverneur de Nanci, s'a*, 
vifa de faiK^ .ioûouer ces chofes à Caocecrok», 
Feut-étrc aufli ^i-eUe y.&c pouûee par la. Cour 
deFraDÇP- Quoi qu'il en 6)tt» laGouvermn'» 

te de Nanci àvoit fes raifons de fe faire un me*- 
rite auprès de Charles^ & d'une femme qui 

pouwic tout fur Tc^rû d'un Pvm» agjfwwxfc 
plus qu.'à la fo^ 
M Vu Halfiér, dit le Marquis de Beauvau • 

UTt'frojet de paix à Pinfiigatidn de Madame des^ 

jigivwM^ Cette J>im avéP iuunfils de Jim 
riéige ebaidefim ^fm H Qmdml GfH^y 
ks par eus de ccImm nf tfouloteftf par reteffètoètre-' 

four légitime. Il s'étoit mis au fervice dt^ Ihic de 
irt^aù¥ty ^ fe fiafoit apfeUer i!^ Chevalier tk- 

Mm^mthh Dm £i&rs ftitcée cJa T^peraoc» 
4'olmiiir lajégftiination de.fts fib; car die eim 
«roit eu plus d'un du Cardinal de Guife j dea 
££Iàrs, dis-jc« chercboit à rendre quelque fervi* 

cft^fignalfi au Duc» & croioic vmk à bou( 4a 
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. fiation avec le Roi. Je ne ûi pas qui Ait cm* i6ifi 
pioié de & pÊît, pour Minuer à Camecmfar» . . 

que Jm intérêt particulier étant de devenir hien^ 
tSt Souveraine y ajoute Beauvau, elle devait met^ 
' $re tout en œuvre pour perfuader auDucdae€^f$i^\ 
h fmxffm Im ^frm$imm Foccafim ne iemiren^ 
veréifjmmttsfbsférveitMey ^ que perfortne de - . 
monde ne le pouvait fervrr avec plus de jranchift 
dans cette négociation fte M, Du Hallier. Comme 
te^érance de régner qi U chefe fuifiatte k fine 
fmniMÊn dime fentme^ U Ffimeffl qui pethMi$^ 
hemKonpJkrfel^dnlhfedfjadég^deîEf^ 
gnols 3 le porta facilement à écouter le Gouver- 
neur de Nanci. On ôte donc des mains de It- 
6faage*attiK)rmes la négociarion déjà fuméiw 
feus prétam quii n'a pas Meir fiiivi let oeèm 
efvÀ lui ont été envoies. Nous avms de longs 
mémoires, où il tache de fe difculper auprès de 
Richdieth Le bon Gencilhomme ne làvoit pas 
ceqiiilèmmoicfoi» maiè. L'intrigut étoic liée 
entre le Duc, le Cardinal fit Du HalHer. Rmi 
ne conclut en 1639. L'arommodcment fc fit 
Tannée fuivante. Nous en parlerons dans le 
tetnps. Paflbns aux affiUiis de k^Goucome dtt 
.Suéde en Allemagne. 

Depuis la belle vhftoîre renaportée par le Ma- affii re j de ^ 
réchal Bannier à Wicftock fur les troupes de laCouron- * 
rEmpcrcur & de Jean Geoige Electeur de Sa^ «Jui^^ . 
K>le^^uedoi8repotiflfeKdan5^la Poméranie nar ptdmuL 
Gelas que l'Empereur enfon «u fecoors de ibn ^^^^ ^ 
nouvel allié , dont Bannicr irrité de la paix de f4ni^ 
Prague, avoit juré la ruine, curent aflcz de pei* 
ne à maintenir. Tout le monde regarda 

colbtne Fi^ott la* ploé prâdeme & la xak/easè 
conduite qu'on ah peut-être janoais vuë, la if^ 
«rai te ^ue k C^cnU Suédois fut obligé de taire 

L ^ avec^ 
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^659. ^ivec quatorze mille homines devant une artnccl 
de quarante ou quarante-cinq , mille j qui vinc 
fondre fur lui > tor3 qu!il.s*opiiifaa:oic. avec, fksi 
- fiiroes fi inférieure à.ponferver ion pofte avann 
edn ^*S^^* Torgaw fur l'Elbe. Je la rapporterai 
Markhai tcUe quc TAuteurdc U vie du Maréchal de Gué- 
ÀtGHé' turiant l'a décrite fur les mémoires que Beaure«« 
j!^ ai 1.8^^^ Agent du Roi deFrance daqa Tarmée Sué^ 
écÂ&ii & cemoiQ -ooulaii» de ce qui fe pafloiCj . 
^^""'^ lui a fournis. Banîùer, die cet Hiftorien , 
^^ij^!^^ campa de Torgaiv le 29* yuin fau-id/^j g^paj[fa 
rtitn, Lib. l'Elif en plemjautfjm' deux-ptmfs à^la vuedeleu^. 
if.&x> memiy & emmena twt f9n amw. jf^^ celayU, 
met fm armée en ha$mk ^ marche vers fOder 
a'vec cinquante efiadrons^ neufhatiàttam^ ^ua-. 
tre-vingt pièces de canon. Cotmne Galas nétoit\ 

£^à Mff lieue de formée SiffUeifi^^ Banmety Lef^, 
^ y Tartm/em, ét Ih sm^es prmeipasfx Officier\ 
drmetrrérent toujofirs à t arriére-garde, Luken. 
pajfage fur PAfprée-y il battît le Comte de Bou- 
shamy gagna un autre paj/age ajfez marécageuse 
i$ns le tkjfein iaerrwf. kymr fuévaatt i Furfiem^^ 
berg fur tOder. La rkuiére fi trenveif guéatle en' 
ileux endroits. Mais les chevaux de P artillerie ha- . 
^^a^^ dernier point ne pounjoteyit plus rien fai^ . 
te^ Le Maréchal y fufpléa en preme$tant de Var-^ 
genf À temJes foUats fp» vonfkeèenf tirin^ IM^ 
pajfa de la firte^ quoique les foldais euffen$ de , 
leau jufques au cou. Bannier croioit que Wranrr 
• gel t attendoit afiJliiirdes marais de Cufirin^ 
ifim^ l^K ennemis jni feétensl^ietft tarrSfer 
Xé^nsbimg y ferdreieef$, knrs, pas. Mais il apprH^ 
4n Comman£m$ de; la place que Wrangel étoit de. ^ 
. * [autre coté 'vers Stetin. Cela le mit en doute s* il 
sm^if^eroif^ fa ^marche. Comme il avoit fujet de ^ 
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j^s à pajfet.tant de marais qu'ils dévoient trou^ i 
ver y iififfféra de les prévenir. Mais fou étonne'^ - 
meMf fitf extrême quand il vid devant lui au Inmt . 
de treis jtmrsy tamie Iptféftde qiA faifott une-c 
lieue de front. Dans un danger ft prejfant-yla bra^ 
voure de fis troupes fut fon unique rejfource. Elles 
féfoudoient aux ajjura7ices qu'il leur dpmurit de fa* 
aijier fa wpour kur fiduif^Ç» kifrmettoit em, 
récmpenfe de fe dévmqr feur fa gloire ^ de id. 
obéir aveuglémert, • 

Quelque grande que parût rintrepidité.dc. 
Fhabile General, il écoic crueUemenc agité dans 
le fob<l3 de fon ame. De quelque côté qu'il, 
jçttât les yeux pour (à retraite» il ne voioit qu'u- 
ne perte affiirée. Retourner en arriére; cela ne. 
fe pouvoir. I^^Polo^e.qu'ilavoicJl droite» on 
a'oibit Vy. fier ,.nonobftanc la. trêve, conclue,,' 
L'Oder à la gaucherie Comte de Bouchainbien. 
retranché avec fix mille hommes, en gardoit le. 
paf&ge. Entreprendre de forcer cette armée ; 
la témérité fcmbloic trop grande. Enfin > pour, 
dônier combk de malheur» Tannée Suédoife. 
manquoiF die vivres & j|L fburages. Le dcle(« 
poir de Bapnier cclara oWs les reproches & les. 
menaces qu'il fit à Beauregar.d Relident. d^Fran- 
ce. Le Maréchal s'en prènoit à Louïs » quK 
foanquaot . à Ja diverfion promife au delà du 
Rhin , lailToit à l'Empereur la liberté d'oppofer 
fe3 plus grandes fo/ces à la Couronne de Suéde. 
Si les AHemam ,ér les S^edfiis Sumjfent ,un jour, 
€q0re U Frauee > difoicB^innier à Beaurefi;ard» 
nûm ne ferons pas t^,4e. m^eresy, epumd u fera . 
quejlion de pa£er le Rhin,.. Monfeur ^ lui repartit, 
fièrement l'Agent de Louïs, nous avovs toujours, 
affex, braveme7it repouffé les armées namhreuûkjmi,. 
ùskf^^VI^Jf'.^'^ftom^ fimdre fur mus* ^mZ«(. 

. 
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^4)9* fOMrfift mahftemmty en peut rejuke tm 

phk t é mrip téiff ^ Smmfes-notff U cmjè du inf 

feriez fas dans un pareil ewharas^ Ji ff9mgel f*ê^ 
toit approché de vous. Uen avons -nous empêché 'i 
jtwc mdk hoTnmeSy il auroit arrêté lei êarnsm- 
ém fajfigf éet mmak 4k G^rm. Ib ont QOer 
tour»- di^^ilp 9c iont ttcocc plus Im^ 

ges. Trois hommes feulement pouvoient paP* 
&r de front fur la levée > où il y avok quatorze 
poncs de planches & de &fctne9. 

Coftant^if fnukneit'tfi hn^otffs pBu ponde daoi * 
aeux qni ctm^irvent leir courage entier dans lét 
dangers les plus prejfans^ ajoute le même Auteur, 
k Maréchal ac^fsU fbi. de gloire par un heurean 
fifoté^jfntO'y fn^ fi affèi- av&it attaaué Vaftttéo 
mmepat m de defijpoir y HTavrif entière* 
ment défaite. Ba?mier envoie fa femme celles de* 
Jes Officiert , fin principal bagage par la FoI(h 
gne dam la baffe Pam&ame,. Ziet ennemi eraienf 
^Veut prwndre k neSene td)estun ^ s^avancent ft^ 
Hotez petite rivière a^f^are ceRoimtme des 
Etats du Marquis de ^Kkiebourg^ 5 fmt def 
Jus divers ponts 5 pfeur jutvre les Suédois le long 
des bois ^ui mènent à ia ba^^ Poméhantêm J^amt» 
le deffein dtsutettx ffoneper Galae^^k MùtréSM fidf' 
femhlant d'être tout prêt à partir:^ apn que la 
nouvelle en vienne aux oreilles de lEleéïeur de Bran^ 
debourgy qui partageoit deja k butin ^ les prp^ 
' fimmrs de famée de Suéde oDoe le Général de* 
• I^Emperetfr'i Bannier donne quelqu^argent pro» 
met une plus offtple récompenfe a un Cornette du 
pats de Brandebourg y qui ojfre d amener un guide 
fidèle & capable de eenduire formée Snédmfr far 
ht%fm të long dbVfotez. la Cornette m mam^ 
Jten donner avis à fEleileur fm fMdfre^ & 
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I Marétbd f»î 9i*inwîr r imt £$ Je fan Jeffim^ 

ft fur les Tteuf heures du foir ime contreî/uircbe vers • 
iOJer > déterminé à forcer le Comte de Bauchain 
. gmdti^ k fâff^ Cé^kfeul 

i farti qne Bannier fié pfmâre pour fi fmtwtj 

L fenr jûhtéke Jf9anfff f/ti ét^t de faittre coté de- • 

• tOJer vers Ne<wfiaS, Il y arriva en un jaur ^ 
àemk Comme les enmtms étotent annmem d'une 

I ptemée^ ttofféroèft eh fintr la C mU a^ aaum qu'ib^ ' 
pujfeni repajfer les mairak de Cnfhmi*^ Jm mrim^ 

I de fe perdre avec moins de hlamcy que par tout 

' ' autre deffein qui eût été plus téméraire. 

I Qiielles furent & furpfilè & (à joie^ quand 3: 

vid qu'il wrott mck» ^tSism^ Hwrhiin 

I svok délogé ii midi pour joindre Gilas. Mais 
plutôt quels furent le depir, le chagrin^ la hon- 
te de celui-ci » lors qu'il apprit que Tarmée Sué« 
doiië pailbic beureufen^enc TOder à gué. Se^ 
, gens qui tvoîeoc dqib fm cbi dnafoM fiir 
défaire procbaioe de remiemi> fê virent bien* 
tôt & leur General même, cruellement raillez; 

' par de$ pafquioades affichées à Hanabotirg ôc 
ftiUeurs. 0>» pan^a en tmlk -d m oy dit-on? Ga* 
Ui& fes OffMm fulndtarma y emlmaffin à Mer 
le haut d'un fac^ oit r armée Suédoife paroiffoit en^ ' 
fertnée 5 à r exception de Bannier qui coupant de 

I fim ^ le- coin dtt Jkc^ oftvroit un pajfage à fis 

1 y fondant que kstmmk mt^ii^ 

It Imtàn & h pliage, liss Impénmt li n ow nc 

I fur leurs pas à la nouvelle de la. contre-marche 
des Suédois. Mais ce fut pour entendre avec 
confuno»lâ.fi)o des troni|itttQ» ôc les? acclama-^ 
tiiOii8 d*UMaraiéeiQftri(tii)r» quiihte)ouicdfai» 

I voir évité le plus grand danger du monde» fans 

jjçfdcQ. itf)ama^ coquoc plus de quarante 

mille: • 
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2ot HISTOIRE 
fCifi» QiiUe Impériaux msàxx»àQ la caoapagae qui là 
pourfuâvoient. 

Si les Sudois s'applaudirent delà confervttioir 
de leur armée par rhabilctc de Bannier 5 ils le. 
trouvèrent à la ân de 1637* & au coaunence- 
ment de 1638. cxtraordtDatremen^ eoibaralltz» 
« ik iè fluintenir àms la Poœéranîe» .dont les Im» 
• periaux fortifiez des troupes de Saxe & de Bran* 
debourg , avoient entrepris de les cha0èr à quel- 
que prix que ce fût. Non content de défendre:, 
cette province» le Marécbalobligeaencoreplu»- 
d*une*fbis Galas à repaiTer l'Elbe & à fe retirer , 
en Saxe ou dans les païs héréditaires de la Mai' ' 
fon d'Autriche avec fon armée prefqu'entiére- 
ment minée. Aidé fort à propos Tan 1^38. de' 
« k ibmoMdC'Cèot-miUeRichedalesqueleCom* 

te d'AvauK trouva fur fon propre crédit à Ham- 
bourg, le Maréchal remonte fa cavaleric-ôc-en- 
treprend de pailer TElbe, de reprendre fcs an*» 
dens poftea fiir cette ri?îére après avoir^repouf« 
lé les Impériaux dam leur propre païs * & de A« 
rendre maître de la Mifnie & de la Thuringe,- 
II l'exécuta au commencement de 1^39* avec- 
autant de prudence que de valeur. Puiiquenoua' 
rarrooa daos^ peo de temps l'armée de France^ 
commandée par 4e Duc de Longuevilie aller * . 
joindre celle de Bannier aujdelà du Rhin * il eft 
à propos de fuivre dans fes démarches » le Ge» 
aôal Suédois, qui aurajufquesàû mort UM*. 
part fi cônfiderable à ce que les François êc' 
leurs< alliez feront; en Allemagne depuis l'an 
1640. 

î!r^Jc^h1* pafla^ l'Elbe le-îj^/ Février 1639-, avec* 
Bannier ^^oiUc hommcs & quatie^vingt pie-^ 

à^min 09» de csnOD, mais* (ans vivres de ûns ar^t^ 

£i|P^* O^^i ^li'il a'4v:oû pas plus de ^44uc 0U4. 
r ' ' / " ' .ciaq.4 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLIV. . 209: 
mo% QMlIe écus 4aos ùl caiHe. Les foldats a^ x^39^ 
lojceÀ que fiwoiei: ppurmra biçmôc à leurs 
foins 3 ne murmurent poinc de fe voit réduite 
dez le commencement de la campagne, à man- 
gicr de.rbçrbe ^ de la chair de cheval II fit ta 
effet acheter la paix au Duc de Luoebourg > à 
liDndition que ce Prmce fourairoit tout ce q|ii 
manquoit à l'armée Suédoilè. Salis Général de BMn itf • 
l'artillerie de l'Empereur alloit joindre quatre ou 
cinq mille honaoïe» qui reftoient feulemeat ihiant.L. 
l'Eleâeur de Saxe. La défaite de cet Officier f^^^^h 
ïCùfçcmé dans le dmeciére d'une bourgade, fut c!!iZ^%^ 
Iç premier exploit du Maréchal. Les Impériaux i^in» 
font obligez de fe rendre à difcretion après avoir jjjjf^i; 
perdu deux mille hommes. Banmer- ajOége xh Uti-, 
«SPfiiite Freyberg , ville où £bnt les tombeaux ^^'«f^^- 
des £le£teuréde Saxe. Maisaiant laide fonarta* '^ZuZlm 
lerie & uneipartie de fon armée au delà de la Saal ab EitujfM 

javec^iorteniba^ il oc fe ttowa pas en état dç SîxjrS^* 
jreâflir aux. Impériaux aoourus en grand ncmi^ Cii^.jr. 
btt au fecoûrs deFreyberg. U lève dooclefié* f*'*'^^'*' 
ge , & faiti une belle retraite. Pour efiâcer la ' 
honte d'avoir manqué de prendre une ville at- tmoSiri 
àMlué&ay^.plus de courage qi^c de prudence , 
il renipoite une viâoirefi^alpe à^Chcmiûu Tur r^m, ful 
les Impériaux & lesSaxonscommaadezparMa-i^^7^ 
racin. Quatre Officiers Généraux 5 douze Ca- ^ ^ 
lonels» près de cinq mille foldats demeurèrent 
pxifenpiers. X«es Suédois ne perdirent pas deuy 
cent cin<)uance hommes. Le canoq > . le baga* ' 
ge, les munitions» ils prirent tout. L'allarnoe, 
fut extrême à Praguç. Le Maréchal fe feroit 
. rendu maître de cette capitale 9 s'y y eût mar- 
dié incontinent. Ses Officiers & fes foldats le 
dtemandoient. Mais jes mêmes motift d'un fi 
grand eipprefTemeni; arrécoieni leur Général. 

Plus. 
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310 B I S T O I R E ^ 
tSiQ préyottBt que ks autres , il aaignit que 

fipation de fon armée, & que les foldatsia piSh 
part Allemaosî ne fe debandafïcnc pour porter 
leur butin chez eux. Une conquête, où i\ to- 
foic fiiiki MSer lapins grande piitiede fesctoof 
pes pour la garder, ne raccomtnpdokpa?. Coii* 
tent de ce que (à vi<ftoire le délivre de la crain- 
te d'avoir (ur ks bras toutes les forces du DuC 
* • de Bavière) il ne penfeqa'às'afliirerdeplufieurs 
' ptffigesfiir r£lbe » fit à s^aranoer vers Erfiirt 
dans la Th»iringe. Certe conquête lui paroHïbit 
plus importante que ceUe dePrague^ au biendc 
k cauiê commune. 

ê 

Afint k bacaiUe de Chemoltz» Banmer m* 

• qukc Sé plaignoi t fortement de ce que rarméede. 
France ne faifbit aucune diverfion : Vrétend-m^ 
difoit-il, que je rejtftetai fcul aux Impériaux ^ ô* 
aux Bavarois ? Une kttre honnSte de Louta 

• ièmbk l'appttfer. On M protnetfoit queteOae 
! Bernard repaflèroit inceflamment le Rhin avec 

de norabreulès troupes. Le Maréchal ne fut-il 
point plus (ènfible au prefent de dix mille écua 
joiiit i k lettre du Roi , qu'à k manière obli- 
geante dont Sa Majefté lui écrivoit ? jfr « r«u 
wercierai point le Rot y dit-il d*un air font content 
à Beauregard , qu après avoir ha$tu les ennemis 
ime fiemÊJefm. Cependant^ ajouta>t'jI»>mik( 
i(mjomr$9 ftte mas^ rtakm me dherfim g ffm 
empimem, M. le Duc de Weymar prend pm 
trop de repos dans la Franche -Comté. Si nos def- 
JUmjte rdàJH^ent pas y ce Jera fa faute* Bannier 
eut encore fe pla^ de vok rtleâeiir de Saxe 
«couru aulbooura dePjrm, dont ka Suédoi» wS- 
Cegeoient le château après avoir pris la ville, s'en- 
iuîi: tout éperdu & au plus vice « deZi qu'il s'i- 
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nagine que le Mipédial a deflein' de le com- 
battre, llfemhhity pourluir l'Hiftorien deGué- 
briaoc* ^ ce dût ttre le dermer exploit de Bati^ 
mètr. Ou Je ml âlms tenté dejHnèn à U i^^ke 

né la faix à fEmpm ^ à la Snéde, Sa femme 
Je la maifon des.CevtUs (tErhach , fouvoit ieau" 
coup fitr fan e^ii. EUe Vy di^ofa infenfUevtent, 
à Siifl^Kfim AêCmute Scbên Fréfdma ài OmfrU 
de gÊÊmm BÊkéme^datÊi eBeétmiéMét. Ekrm^ 
lé déjà par l'ej^erame i un glorieux repos 'y il fe vid 
encore ébloui par une affsz» rmjonnaUe ambition y 
Â obtenir deux Dnchm sùé^ avec U fusàté 
de PfimodeiEuofèrey Im oghH em réeom 
fenfi étmne paciji^aiàmfi nêâe à h Maifim fjto^ ' 
triche. On ne peut pas dire certainement ^ue Schlitt 
:0git fincérement. Feut-itre qiiil vouloit feulement 
j0mi}ir^ le Maréchal ju/ftes àParrivéè de Ficok-» 

Je don» mille hommes, -^oiqull en foit , tintrim 
gue réûjjit au regard de Bannier, 7outei fes pen» 
fies tournèrent tellement du coté de la paix , qtiû' 
fiit fot^ffmmé ék tmMmewt mole U nUrrdar film 
^^ut eap^to^e^ 

. Un Médecin de Prague envoie par Schlitt 
fous prétexte de voir la Maréchale indiipolée) en*^ 
ttma iocrecemeot la. négociation & 1» poprta fi 
«Vint» qa'clte cenimençûîciléjadefeafwm 
^KtvefMiieBt. Beiiiie^BraallircnétvertitpiOfiip« 
tement le Cotnte d'Avaux qui étoît à Ham- 
bourg : Et celui-ci fait â biea qu'il empêche que le 
Coofett deScoldiohn a'eirâ à flÉm» 
pouvoir qii^it èmmÊiàwt f à€ m om ptrPeotre- 
mife du Grand Threforier fon beaufrere , Tun 
des Regens du Roiaumc. Ces intrigues ne plaU 
faiom féni mfGntirédXiirtinfin^ mmtxmtret 



aw H I S T O I- R r 
tiS39> Ogkèm SMéMt j^OaUBt IfHiâorien deQuébruiiit^ 

hemcmif de peifte à IBeau-^ ■ 

regard embarajfé à témoigner fa défiance-^ fans trop . ' 
irriter Bannier^ ^ à défendre tous les jours coritre 
: im U €9itdiêèe de la 'Brama^ Le Maréchal fe flai~ 
gneU de ee itptem nefaifoit pas la difverfim pramifi 
fur leEhin: chofè alors in^atiquable-y à caufe de 
C incertitude où le Roi fe trouvait^ de ce qu'il arrim- 
veroif der coMjuites des troupesJu Duc de Wcy- 
nuer meH depids peu. IlfalU$ jpreméinmen$y^ 
furer deewterff* det aufref* Bleauregard aveU 
beau remontrer à Batmier que la Trance avoit oo^- 
cupé dans les Fats-^Bas douze ?mllc Impériaux com^ 
marniez par Picolmmmy le Maréchal foutenoit toU" 
jours avec d^ahur fue la Suéde obligée de 
refifler feule à toutes ke forces de PEmpereur. 
§luand il apprit le rappel de Ficolomini , fis cris 
uihmhlétefit 'i ilje mit à parler fart deJ^vanU^ 
'gjntfementsk Id^fuifin^ Cela €éuta beath' 

.toup à Beauregard enésaraffé quehpiesfmri 'id 
pondre , <è* fouvent obligé à le picquer de genérOv 
fitéy avant que de lui infinuer qu'il fe faifoit tort 
de prêter t oreille i un traité particulier ^ au pre-^- 
judke de talbance micluesmc kSai. Om-f^ofoit 
pas la déclarer ftef Sbrement qt^â lté devait point 
elférer de recevoir le plein pouvoir de la Couronyte 
aie Si^de^^ Pourquoi^ difoit-il, feroic-on difR- 
adté de me Tenvoier ? Le feu Roi ne tsi!eri% 
pas jugé capable de bien conduite une négoda«> 
don ? Il m'a emploie aux traitez de Pruflc & à 
la paix de Mofcovie. JLe Maréchal s'^entétok 
d' autant plus de conclure celle de iBmpère y fue 
Sdditt & Galas difaient hautement y ^'iù V9U^ 
,leit fmcerement tapsu»^ il étài enfin pauvaitfik 
la faire. Oh ne cher choit qu^ à le gagner. Dans 

Mia.feak nm.^ Ui Mmfires^ de {Em^eur Im 

V • • • • 

t 
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^^ffrrim^ h Duché de Glofglogau & d'autres gr0»* t4i^ 
êtes terres en Siléjie. Bmmèer Je tim teté trmffum^ ^ 
ffon ne penfit à k tremper , Jk affteger cette vilk 
par le corps de troupes que la Couronne de Sué de a^ 
Wêt en Siléfie > mais ilnefe trouva foc- affha fart 
f$uf en^ter la plaee^ 

Là Cour de France fucextiémeiDeiit aOtmée 
de la négociation de Bannier. On écrivitàBeaii* 
regard de robferver de près, & Avauxemploia 
tpuce ùl dextérité» afin que le Chancelier Oxen- 
^io-n.ordonnâtattMaréGbatdclapartdeiiiRfli^ . 
ne de dee Regens de Suéde , de rompre£>n oonh- 
merce avec Schlirt & Galas. Ne reconnut^il 
point alors qu'on i avait amufé^juiîjuesàceque 
r Archiduc Leopdd fiera de TEmpereur fuc ar» 
li^é à Prague avec un corps de doqmiUefaom- 
mes > & que Picoiomini &it General de PEm» 
pereur à la place de Galas , eue repafle le Rhin 
fiV^Ç le^ troupes Impériales qu'il commandoic 
fkws IçrPaïs-Bas ? Baomer fe vid obligé dV 
ÎMndanner la Bohême > âcde^4crcdi;crcbuis,4b 
poftes fur l'Elbe. L'Hiftorien de Suéde racon- , 
te différemment la négociation entamée |j^r le ♦ ^ 

ÎJaFéchal. Jamais » & nous l'en croiotis > Baa« i 
nier ne fe laifla tenter par l'ofire des Duciiea&en 
Siléfie. Maisilnaeièniblequelerccitfibieii dr% 
conftancié de l'Auteur de la vie de Guébriant , -.t*^ i 
& dreffé fur les mémoires d'un habile homme . • . li 
iiprt^ttentif à toutes les démarches du Général» • 
auprès duquel il reâdotc, dl preferaUe Pufifea* j 
dorf nous apprend que la brigue du Maréchal 
fut aflfez forte dans le Sénat , & que plufieurs ! 
étoient d'avis qu'oQ luienvoiât un plein pouvoir. 
Mais les plus judicieux daat remontré que ja« 
^ais on ne feroic afliiréy^e Texàâe obfenrstioaj \ 
Qi de la loi^ue durée d'ua traité particulier > dont ^ \ 
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214 HISTOIRE 
f ^ Suéde a'auroic pas une puiflànte gmndej leur 
frnrifliwir prévalue SahFMt PkmpotcmiajK cto 
Suéde à HamboA^g» ou le Rot de DflnMfMrk 
dont le médiation étoic acceptée de part & d'au- 
tre • préccadoit. conclure ia paix encre TEmpe* 
xtur» les Prinoesde la Lime Caehotîqw «fAlte* 
magne * k OoufooM de Suéde de fta affiez 
Proteftans qui n'avoient pas accepté le traité de 
Prague i Saivius, dis- je, ne vivoit pas en fort 
' booDe intelligence avec fiannier. Choqué de 
»€fjÊthhkxéduà$ldSaÊC€ #obmitr unpieîa 
potmxr ï fora ptcjadke , Se loi enlever llioa» 
neurde fa négociation, excité encore apparent* 
ment par le Coinot d'Avaux» le Plenipotentiu*» 
wc d'Hambong trà'perfe fi fommeat rintrigae 
ét Amàeat' à Stokboia» (p^M la deooiioerca 
enfin. On rapporte que Saivius rendit le Ma- 
réchal fufpedl cf avoir formé l'ambitieux projet 
faire à l'exemple de Vaiftein l'arbicre de la 
wmtcàiàtyL^MiL Oet infiottaïkM ciitiéMiie 
mÊtrVtfpaÊ desKégens de Suéde , jatoox de ea 
que Bannier fe mettoit fur le pied d*agtr inde- 
pencjipnneDC d'eux ea t<m ce qui regardoit la 
conduite des araséai. Les raftes def^ins de oa 
Gcnénd» ee éiHmaieflt4k point qutfçi^fcigaiét 
tkide au Qiancelier Oxenftiern ? 
J^J^^ Richelieu le faifoit un mérite, comme je Taî 
nthvn^ rapporté» de ce que four fi gÊfmfw dangft 
Empereur ^ U smfi' , le Hkâ fefi mâtre neiwliit jih; 
o^â^'ies fOÛBexpofer la ChrMeftrt à cêlm des 

mânes , ^ que t exemple de quelques uns^k fis 
fredécejfiurs nefist tas capable ds li fùrter à uni 
m^lutim èmifffÊBfi à la Mèffon 9 qaoè ftU la 
fm jufiemmt fMÙf9. Le GMikud neley»-t1l 
fKrint cette année les (crupules de Louïs fur cet 
anide? Amumb IV. rcYeaaac de la guerre de 

Perfo 
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DPI LOUIS XIII. Liv. XLIV. 215 
Perfe, fit vœu à fon Prophète, dit-on,*d'atta- 1^5 «; 
quer lei Chréùeos de toutes fes forces. RkUcii* 
kmeiitiuperftideiix » i tfimaginoit qu'ime pa- fuifenàM 
fdtteproràeflè lui obritandroit la gocriTon d'une ^< 



maladie caufce par fon intempérance. L'exadc sZacarum 
obfervation du précepte derAlcoran qui étkaà l. ix, 
ruûge.du ¥in» auroit été plqs cfficaœ ffiietous ^J- ^l*!: 
kivasinwiBKÛaïlMhomet LeSeM3eVe.i;7j^^'* 
nifc informé des projets du Sultan ^ s'accommo- -«-i^af. 
da promptement avec lui. Une longue expé- ^ 
xieace avoit appris à ces ûg» Politiquo , à ne mULja 
pterpâsuopfurlereoours<ieaMi(»<3»6^ '^^^^ 



M) M 



RcpyhBqoè en devoit moins atten- riMln^i, 
durant une guerre allumée dans toute l'Eu- Recmdite. 
rope. Il femble que la Cour de France aidaki î""' ^^^^ 
Veimieas. de fes boosoffices à k PorteOnon» 3il 
se. La j ccauin wn d atî oii de Louïs joîate aux 
fequifis répandus dams le Divan > rendit les Mi- 
niffares Amuraih , & ieur naicre plus traiu* 
btes* " 

Les axnditions de l^àccDtttmodeiaMeMt foàaà, 
amoiageafef âc naémô ItaioAm k b Républi- 
que. Ses vaiflcaux eurent la liberté de pourfui- 
vre les Corfaircs de Barbarie par tout , confoy* 
memeiic aux anciens traitez avec kPôrtK> àilé 
Sbokxm pfoauc de ne leor donocr aucunepMMCt 
tioi»jdaMifea|K3rrs» après qu'îtgauroient fait des 
courfescfur les Chrétiens. Il fallut feulemeni 
paier tes dommages caufez l^année précèdent^ 
la Valooe par la flote Veaiwiiae» & raute w 
certain eorp» de raîflèaaiécbmé commei^ifMRu 
tenant à Sa Hautefle. En aidant les Vénitiens 
à fe tirer d'intrigue à laPorte, Richelieu ne pen- 
foit-il point à faire en fimequ'Arauiatb attaquât 
la Hongrie ? On n'a fw de quoictmiaîiiQfe kf 
CardioalfrMoiribiiii^le projet; ûîr^ih^jA 
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vaux dans une Ji^ociacion à Hambourg , oà 
« .F£im»é de R^taû Prince de Traoffl 

mandoic que le Roi deFnuiee & (es alliez ofah 
tinllent que le Sultan permît à Ragotzi de faire 
^ la guerre à i'Esipereur. La Cour de France ne 
"\ garae fl\s$ cancileiDefiires. Elle agit à la Por^ 
ta» 6c tfm Ait woio inilUra* Le Roi Très- 
• , Qiretien tâche ouvertement de perfuader aux 
; Turcs qu'ils ne doivent pas être plus fcrupuleux 
quelui, en ce qui reg^die i'ioâuiélioa des tsaicez 
wiilai fiileonels^ 
Soie que )e Tfao(3vaia eftc veritaUementder- 
' fein de rompre avec Ferdinand pour obtenir, 
"^œmmeil iedifoic« de meilleures conditions pour 
hs Proteftans ^ Hongrie tourmentez par la 
Cour de Vienne ^ foic qu'il penfiicieulemeot^è 
donner de l'inquiétude à TËmpereur^ afin de 
l'obliger à lui accorder quatre Comcezde Hon- 
grie» dont Betlen Gaborfon predécefleur avoic 
ettkjoittffiince» Ragotzi tinta te dèuz années 
fweeedentts» d'entrer en négoctaiion avcck Cou* 
ronne de Suéde. Mais on ne fe fioit pas autre- 
ment à lui. Billerfeld alla celle-ci de fa part à 
' Paris & à Hambourg » faire des propoûtiooapius 



Hongrie âc en Moravie > pourvu qu'on lui don- 
nât la fomme de huit cent mille livres , outre 
l'argent necellaire à Teonretiende ûxjniUebgm- 
mes» 8c qu'on lui promit de ne fiure point k 
paût ûns Vy comprendit , & de lui fixindr de 
quoi vivre , en cas qu'il perdît fa Principauté, 
L'oflfte fut bien reçue à la Cour de France. 
Louïs prômit de remettre à Veniie> ou bien à * 
Gonftantinopki > totùmc Ragotzi raimeroiç 
«ien « la ibmme de quatre cent mille livres» 




& rea« 
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-Se renvoia Bifterfeld négocier pour le furplus a- 
véc le Pléaipocentitipe de Suéde à Hambourg^ ^ 
U aUa en «et 9 êc eue pluGeurs coàlécenc» 
srrec Avtux 8c Salvius. Cria fi'eut pas de fui*^ 
te. Il y a de rapparence qucRagotzi pritd'au- 
tres raefures , quand il vid tous les projets for-^* 
mez.à la Porte Occomane pour la guerre contre la 
Hongrie» oa ooQtrelft Pologne déconcertez par' 
la mort du Sultan arrivée au mois de Fcvrier^ 
de l'année fuivante. • ' ''' Vi 

' Semblable à plulieursPripces Chrétiens, 
fiiUrath aSèâoit m grttld zdepoinrfiiijteligiony^ 
êtfkiok iuffi 00 vert e m et it les préceptesdef AU 
Coran contraires à lès paffions ,que les autres mé* 
prirent ceux de l'Evangile ■> dont le dérèglement 
de leur cœur ne s'accommode pa». Il beuvoic 
du vin avec tant d*excès , que revenant de la 
guerre de Perfe» il fiaitit tout à coup lès forces 
entièrement epuifées , & tomba dans une ex- 
trême foiblefTe. Les vins brulans d'AfieTavoient 
réduit dans ce pitoiable état à l'âge de trente-deux 
ms. Peu de temps après fon retour à Cooftao» 
tinople » il lè Vid fur le point de mourir. Res'» 
trant alors en lui même> il fait à l'exhortation de 
la Sultane fa mere & du Mufti > vœu de ne plus 
boire de vin ^ 6c pour témoigner la ûncerité de 

Aiefehitioa» il ordonne de briler tous les vifa 

£récieux> dont il iè fer voit dans fesxlébaudies. 
>e2 que ùl fan té fut un peu rétablie > 4^^^^^^ 
oublia fes vœux & Tes promeflès. Il retombe 
dans fes premiers excès » ôccréve enfin le 7. Fé« 
vrier 1640. Sa moit calma d'autant {dusvrài-« 
quiétude des Princes Chrétiens voifins de (es 
États «qu'il en laifToit lafucceflion à Ibrahim (on 
frère dont une longue prifon avoit beaucoup aug- 
^niiUté la ftupidité naturelle. Qjjand on lui vint 




K 



stSr H r & T Q I R : li 
1^3]^ annoncer que TEmpire lui étoit devKdu par kl 
xnorc d'Amurach » il n'en voulut rien croire. 
Craignant qiie ce oe iûc iia piégQ qu^q^^i te0«> 
ém» &. que fi»ft»e. ne. cherçhât un pr^tojttfi 
pwr.lt fakeéiMtiglef jâ^tfiifrdcfitt^ 
aparrement» jufques à ce qu'on lui eût apporter 
le corps d' Amuratb. Il ejl donc veritahleTneni moft^ 
•^éonapourbrsIbiifaiiB^ C k m ê mi ff êii d M mêoT'^ 

voé dans fa prifbn à des divertiflèmens puerilesj^ , 
& entièrement incapable de s'appliquer aux af- 
6tfes» le nouveau Sukaa ne penTe qu'à te dpa-: 
asr éi pUfir dans fôn Samil>. & alMpilomu W 

premier Vizir. . 



• ♦ • 
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Dus avons déjà vû ia plus gmdd i^^^; 
partie de la campagnec» Italie. Ve^ F^^cu 4e 

nons au détail de ce qui fe fit fur l^ccwr dt 
la mer , dans TArtois , dans le Du- pouria , 
ché de Luxembourg , & en Aile- campagae 
ma^. Le Maréchal de Baffompiefie« 6ofeén^^^^^^^ 
de hou;si marquer la difpofition des tfoiées dl^ 
ferentCS. V Archevêque de Bourdeaux 5 dit-il > 
tut. k. commandement d'une wmhreufe flotte fur 
tOcfim M».k Comte dfUanmt fut »^f^tour^£^ 
€itkiikf galères & dh vaifiaux fut la Mer siM* IZ àOm^ 
^diferranée. Le Commandeur de Fhtfrih d$im 4à 
çommijfion. de Général des galères ; M. de Ftme^ rHipire ' 
eoftrlai mont été fufbend» de fr charge. On fe> du Cardindl 

iQkfiKpd«;d(L YW le p^icr oçnfudt Miii^ |f 
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A6i<i. maltraité de la forte, fi ôn n a apçrenwt d tH- 
' * leurs combien Richelieu étoit mécontent <te 
Fraûc<MS de Vignerod Seigneur de Pontcourlai, 
fils 4e-f tançoife du Pleflisl'ainéedesdcuxfœurs 
du Cardinal. Citoit un homme fio8 ccBur & 
fans conduite. La finie thfe ^ vm m» a 
iàre , lui dit fon oncle dans une lettre pleine de 
r^«(ie8 & de» réprimande» > • de régler vo- 
m mmfm^dejtlb wmiin jM tmt -viviez de 
ee aue vous avez. Si vpu^ ne fêimea fnbRfier de 
cinquante milk livres à Marfiille, tout le hem d» 
wmde Me. vous fuffiroit {as. Une des premières dé- 
tenfes «ue vm devez retrmher , P extraar- 
tbmùre du papier & des tmiritrs. Je fuu ji las 



h4 . 



de vos prvpofitifms derefrumoHam , fims en^vwr 

- repaître tu^ 



^aucune 7— y - — x - ^ 

de foreiUêS élances. Cependant je vous ajjure 

que ptmrvu que vous choTigtez de vie y je fuis en^ 
core ffhd^euUierJefaJlé. Uj adc rapparence 
que Pontcourlai n'eut aucan égard aux avis de 
JUchelieu. Nous voions dans le teftament de 
celui-ci » qu'il déshérita , pour ainfi dire , fon pre- 
.mier «Jreu , & qu'U ne lui laifla qu'une rente 
' * jfiag&e avec la Jpmme de deux cent mille ii- 
' \ yres pour acheter une terre. ArirtaDd^eV^gge? . 
• .rod fils ainé de Pontcourlai eut le Duchedè Ri- 
* i:helicu&lafubftitutiondeceluide Fronfac.lailie 

^ Aiœaodde Maillé âbdp Maréchal dcBreze > ôc, 
» , . dç NicoleduPleflîs féconde fœur 4^ Cardinal, 
-mir'uô. » Il n*étoit gueres plus content de fon bcaufrc- 
» Br^. quoiqa'U le ménageât plus que Pont- 
V, ' cpiiriai Cela paroit par la lettte que Richelieu 
' ^'. é^ quife rètira derarméci 

.X.!-: ; comme je l'ai dit , avant la fin de la campagne 
* - • precedencje, fans voir le Cardinal , oc fins lu 
^^"^ "a. 56WC.»«0€. ye mm^ueraijmaûd^aff^^^ 



uiyiiizûd by Google 



DE LOUIS XIIL Liv. XLV.' 221' 
# votre f er forme ^ die Richelieu à fon ticaufirerc. i^}^^ 
Mais bien km ^eUe émhme taraerfum fie jM ^ 
fàitr vos bmnetrrsy eBe augmente* Je "ne fuisvoih 
'fans un extrême déplaiftr que vous préfériez le re^ ^ 
fos les divertiffemens que vous prenez dans vo^ 
tre maijiny à l honneur que les honmies ch^rijfent 
plus que leur froffe'nie. Il niefi tmpoJJUle dk 
fenfer à vètre conduite -, fans voir le préjudice qut 
' vous en recevez , ^ le peu i état que vt>us faitrs 
de moi en une chofe jî Importante, "Je prie Dieu 
qu'il vous fajfe ctntnétre ^ ouhher en Tnême temps 
SA faute fuo vous 'av0% ceimùfi. IlfauSquevoiti 
' là esmotjfez four en A^ier Se fimhfabtfs; é* je 
fouhaite que vous touHiiez pour vous épargner le 
déplaifir que le fouvenir i une f au jfe démarche vous 
doit caufir. Si les boutades & les brufqueries du 
Maréchal écoient iBfupportables' à tod bean** 
fterC) l'humeur hautaine & hnpérieufe de Rt* 
chelieu, ne Tétoit pas moins à Brczc. Le Caf- 
' dinal Je voulut punir , en ne lui donnant point 
' de commandement cette année. La Meilleraïe 
' Gramk>Mainre de FkrtiUerie« coufin germain de 
RîdieHeu > étoit celui àt (es parens qu^l prit le 
*p!us à cœur d'avancer dans les armées. On lui 

* donna cette année la conduite de celle qui de- 

* voit agir dans l'Artois. Le Roi précendoit s'y 

* trouver en pâlbnne.' Soit que le Afarquis do 
'Coiflin parent du Cardinal prefqu'auflî prô* 

* che que la Meilleraie , & frère de la Comteffè 
d'Harcourt & de la Ducbeffe de la Valette, • 
n'eût pas un girand mérite \ foit que Ricbeiieu 
Feftimit rooinr , cornent de lui avoir procuié 

* avec l'argent du Chancelier Séguier fon hean- 
pere, la charge de Colonel General des Suifles, 
le Qurdinai ne lui donna aucun autre emploi * 
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I A Le Marquis de Feuquiéres eut le commande^ 
' mène de la féconde armée> &7ec ordre d'aûîe- 
. ger TbioDville. £aifi)nqpieice die qu'elle étoic 
puiflàme^ jyautresn'jr comptent ^ue huit oa 
Aeaf isille hommes de pied > & quatre mïUè 
chevaux. Feuquiéres qui ne manquoît ni de 
courage » ni d'habileté > (èncic une extrême ré- 
p^goanfie à s'attacher avec fi peu de troupes à * 
une (dace bien ibrtifiéa. Mais venant à réflé* 
chir que le Miniftre ne pouvoit foufïrir aucune 
contradidion 5 & qu'il falloic obeïr aveuglé- 
« ' jOQ€Oj[> ou fe perdre auprès de lui , le nou- 
,«tau Gwéiii rhiiz réwltet. L» Jdarécbâl de 
Çbafilkny rapfelU Je Jk mmpmy 9k U mfrif été ' 
relégué y ajoute Baflompierre^ eut le amrmandè'^ 
\ went du corp de troupes qui devait camper vers 
^GM$Jè vers Cambrai > f(mr acourtr à celle des 
imU afmées de la MeiBerdie & de Feujuiéres fui 
.m MfMf 'hefim. Ëniploi peu digne àfm Maré- 
\x3m é^ France, puis qu'il fe terminait unique- 
] ment à (ê tenir prêt pour iècourir deux Gené- 
r raux d'un raqg inférieur ^ qui commandoient 
chacun une^meeplui puiiBnte que Ja^enoo. 
Maisia .padîon de rentrer dans le fervice«& de 
■ rétablir ia réputation prefque perdue au fiége 
de ^..Omer^âc que ChadUon accepta tout. On 
.ditcpie Qhe^gmm & vok dcgcodé en quelque 
.«CDjétCf 4ipi^asoir^ deux bk te œnmian- 
deœent de Ja principale armée de France » il vid 
fMvec plaifir Icmbaras de Feuquiéres devant 
TbioQyiUe» que daua 4e defleinde remplir 
^plaoBitf . il 9^vmSàm$ tiop^dcMurir^ ion 
. fscom M ibis^ueïicalonikii ravança pour l'o- 
blgcr à lever k ûége, comme je le rapporterai 
incontinent. On envoia une greffe frmme £ argent 

. tUUamUf^ die finoorc Baflbmpiene > afin 
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y»*îi!f tntrtpriffent quelque chofe de emfidérahle^ 
Eiijin 'U généralité de Qmemx ^ de Languedêc 
fkt demée à M. le Prmce de Ctmdé ame deM ar-^ 
Iftéèff^fiim fir la fran^r^ ^ 
de Grammont ^ de Sourdis ctnmhapfdoietti jfàtttre 
'm JLangUedoc^dont le Maréchal dt Schomhergfut 
' LkuieHaîa GeniraU é* fim lui k Vùmte d'Ar-- 
fégoBi' Khkt ces l(ùffiem$ t^aièftiÊt m» rnêb-ddl^ 
wUy f^ÊH^ aJfefMif Umrs firm^ &fi frefmr 
i yuel^es grandes aSions. C'eft ce que nous 
■ avons à raconter maintenant. 

Baflbmpierredonneà là manière un récit fuc- S*^^"^ ^t. 
dnâdeFtfiiuiedeThîonville. FtugMérasde-Fea^i^ 
nieura fi'Iông-temps â ramKflier f» troupes, & devant 
fans écrire à la Cour, que le 3. Juin Louïs "^^^P"^^ 
ne (à voit pas encore oû écoit Ton armée, ni cecomce Pî-r 
-qU'dle faifoit Cependant le nouveau General «^obùoû 
'f:MiyàB iès logemcns devant ThionviUé der 
'fe 19. Mai. commença incontinent de fe 
,,retrancher, & de bâtir fcs forts , dit le Mare- jonmaiie 
cbàl. Il eut cet avamagp que le^ ennemis ne n^jj-^m- 



,tpUoé fi-ibne^ ib y kiffîrent une garnîfefi af- cirrMmêiiê 

'„fcz modique. LejComte de Voilth Gouver- ^^^'^ 
'>neur n'y étoit pas même quand elle fut invef- ^L,yich7pi 
.>*^. Mais le 7. Juin Picdomipi vint avec si* ^^•«9 
«â tm^iKmbreiiièiurniée donfier dans les quar-r^^''*j' 
».>tier3 » ^non enooit Vien retrandiez; » fie fon tH^étm ' 

éloignez les uns des aunres. Il en force «a*'*'"^^ 
», entre dans le camp, fuit ik viâoire, & défait yj^^î^ * 
9>les. r^gtmens run i^près Tautreâ (ans trouver sm Mê» 
^ b^cQurd» tmMm. X-a cavalerie a'àant 
ijlachement retirée, Picotemini vint enfin don- te. 7^ 

ner fur le parc de l^rtilleric , mieux retramîhé. 
wLo Général f eoquieres yavoit^ailèaiblé qod- ^ ^'^^ 
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^ip»B troupes périrent. Il fut blefle>. ptisÀ 
emmené à Thîanvitte» L'ardUerie» les . 
- „ munitions , les vivres, & le bagage y demeu- 
rérent aux ennemis. Plus de fix mille hom- 

* , me$ furent piez^.âç.il eM^.unvg^aod DOOfbxe 
-««jdefpriiôoiiters^ . 

Fuiique nousaroas h lâation db Cittsa&ioii 
. tavoiée par Picoloraini à TEnapereur fon mai- 
tre, il eftjuftede faire honneur à ce Général 
auŒ poli que brave. L'Hiftoire du temps eft 
lepipiiedes preuves de valeur & «Ipjfoa bahî* 
lecé. Nous avons vu des marqués delà poli** 
: ' teflè & de fa civilité dans laflaire qu'il eut avec 
' I . .ÇalSon. Nous en trouvons encore dan^ lesdi^. 
. vejrfes lettres qu'il écrivit au Maréchal de Cha* 
tiUon^ quand on traita de l'échange des priibn« 
niers faits par les Impériaux. Le Général Feu-^ 
j,quiéres, dit Picolomini à Ferdinand, avoit 
j^ai&egé dez le 19. Mai Tbion ville place fort, 
jijimportaatea avec une armée de quatorT^ mil- 
9,ic tonomes de pied 6c de cinq naille chevaux. 
„ Les travaux continuds de Tennemia êc le pé- 
,,ril que la ville couroit de fe perdre, firent que 
à» jo*refolus d'aller au iêoours» quoi que je xDan« 

* «^quaflè des vivres» des munitions de ffierre^ 

éc du bagage qu'on mlivoit promis» enfiiite 
,,de Tordre de Son Alteflè Rowle? le Serénifli- 
9, me Infant Cardinal. De manière (jue fcr Tef^ 
' ffpérance de rendre un fer vice iignale* je partis 
- t»de Baftog;ne le 3. Juin. Sans perdre un ièul 
», moment de temps > f arrivai le même jour 1^ 
»,Martelinge, le 5. à PaiCTe près d'Arlon, le 5.. 
M à. Marche eaFamine,& le 6. près de Thion- 
9» ville. ' Là je r^ai l'ordre de bataille. Il fal- 
#>loit prendre cette précaution dans le Fais de 
#» Lu^^epabourg rempli de paffages étroits , de 
. : ' w vaU 
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Mite&de boML JWemblai tous Jet Offir 
«i.ders.Geflénu» £c tous les Colonek des ré* 
o^gimens pour leur &ire entendre la marche de 
^Facmée & la .di^ûtipp de la bacaiUe. Je Içg 
^txhomi «a oi^ne ijfofif à^/6n|tiMc de pirHj 
.«lae è jnplMer ft graûc «vec ibir^r j ^leiir 
^déclarai que je ne voulois pas qu'ils permifTeoc 
Mom ibldat de for tir de Ton rang en oiar- 
A^A^nts ni de s'éloigner de Con .drajpfiau. Je fis 
^t^KitS^l^^tài^nl^ des Quinkifios» 

-iiilE'ctatBiBAninttMpoar l^t Le 
.toba^e fut laifle derrière près de la ville de 
i^ Luxcn^bourgi Qcks troupes eurent un ordre 
U«^rèR.dQlè joroi^ver k J4^in au reudexi^voqs» 

à d«wc rheu»B|/4u :iiiatiii. fiUes 
lejurques-à Gq^MUlaot oocdîébrâ^ 
;^>b Me0e à la tête de toi|t|^^il'^a^.pour im- 
t^^jij^er 17a0iftaQce djvine. 

; «•itcnboHr » MitnoH^ » ce peur qMe IcmqW 
^> neiDis ne nous découvnflènt. Ks & doutdent 
(.j0.de nôtre deûèin^ mais ils ne nous croioient 
a pnjbk Le Sargunc Général de bataille 
' étaitàt, cpitHmiKlQit l'a vaot^de > le Comte de * 
^Smt% riiiftu^rje ». Je Miijquis Lot» ds 
.li^Qonzague la cavalerie. AunelieuëdeThton** 
-ji^ilte» le m'avapçai avec le jSergenc Gcoéral 
-â«fiMfe:|HNir..4fKouvrir)lSf:i^ plus eleve:^ 
r«^4|^k»9WtfN9.4e}l'qW^ je les^pù^* 
> ^fe Attai)uer. .Je^rouvai qu'avecceat dieviiur; 
.t»il gardoit Tendroit donc j'avois refolu de me 
'-w^M*^ Sur qMoi vpiaqt que Mallarmé étoit dé» 
^.s^ÊMf^im^Jtms^ je lesGbafiejie < 

c^iMP^pitMi^ «leiet 

«t^ioiportans. U y eut une;gmnde ôc fudeiife 
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>, nemi fe vouloit rendre maitre. Maïs il filé 
4|. contraint à fe retirer vers Tes tranchées, en ua 

'^i.quarder.grandement fortiBé , où étoiem loi 
V. regioieos' de' M[àvafre*6c' de Baau^ -Wvi^ 

M leur dé nos geos 6^ k'bonnô côtidutt6>dùlSfe- 

j,ron de Soie en-cbafférent les François. Cft- 
' j^pendaal: je âs avaocer au bas de la montagne- 
par des vignobles qui (bot ën oer endroie^ux 
' 9^ regimeos de CuiraffiefSi^ Ite renoomcefene 

uTennemi qui Tenoit en grand nombre au fè« . 
''ji cours de fbn infanterie. Nos gens, & parti- ^ 
culiérement le Golonel Âltier que j'avoismia. 
*'^#à la tête de deuxiefcadrom de. looa nouveau. 
•■ ^f'fegment de QUraffieirs ^ avec kStpsé» Û 
chargea un gros de cavalerie commandé par - 

9>\t Marquis de Praûin^ nos gens, dis* je, ac« 
* ^itaquérent Tenilemi areé tant de refolution 
qu'il fut mis eh dérôote* 9biiiéH?i^ M^ûe 
' j> par les GûiraflSsrs que conduisit leMaïquis, 
' i!,de Gonz.ague,il fut obligé à fè retirer engraod 
"'^jdefordre, & à paflèr le pont au'il avoic fiûc 
' stfur laMozelle au deflfous de 'niionirille. Mais . 

comme ks-fîiiards (t trouvèrent Ibocenas de 
^, i'iniânterie , Tenoemi ne fut pas endéremeat 

^défait. Son bagage fut feulement pris. 
; : ««Sendant c<s temp^^^là^ le Comoe de Suitz. 
alant cecénou qué^ dawt^meds de Nt« 

j^varre & de BèauiS'19 ittif(riefir*de lei» quar« 

j,tier dans une plaine, il dccend promptement 
de la montagne avec le regîmenc de. Reyth* 

pbictgi & trois elcadrons dé mon vieux^f^gî* 

M^pient'Coiidiritf parieiQMte^ • 

J9*le chetnin^ de la, îietraite a(jx deux regimeos 
. François, & les tâîHe en- pièces. Delà il pafle 

^^plus avant jufqu^ dans un quartier de l'eiioe- 
j^i^obi.^.^éAîi àsm^éffimoÈ qQ\xs>«voit 
^ "' "^ wpoftea-. 
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DE LOUIS Xm liv. XtV. Î19 
' ^poûez. Sur ces entreâites» j'envoiai ordre 
ft»au Mmqaàs de la Reflè que j'i¥oi8 Uifle pour* 
.i»ooaitnniderl?atiD&« de s'tyiyicier en diligea* 

• ce. Pendant que les Arquebusiers de Jacq fie 
j>de Bruck , 6c environ cent cinquante Croa- 
Mtor». pourfuivent les FraoïgQis» je refte de Tar- . 

"«^mér déœnd de- la montagne» 01^ j(p Tavoia 
9,taà§t en*bataiUê. Et parce que les troupea^ 

: #>de Tennemi qui s'écoient enfuies de l'autre cô« 

. M té de la Mozelle> repafloient la rivière fur un 
9#auare pom à la droite de Thion^illej,^ pour fe 

: Mieiidreauqittrder ^pellé .teqim 
,>/envoiai Eiébron Lieutenam de tx^ gardes» 

' ^> jeune homme fort brave> avec cin^bate chç- 
99 vaux reconooitre la contenance des canemis> . 
ftPeiMle tesopt après», il me vint donner avis 

. 9^ que kai Fiançois aboient. repa0e la Mozelle 
«,par le pont d'enhtuCjSc que tottces4eurstrou« 
»>pes qui n'avoient pas combattu (ê mettoient 
>»ea i^taille dans les retrancheineos. Je m'a-- , 
•avance à Fioflane jufqaes i uoe certaine chapel<> 

' gflB rciBàs, dIViû je pouvois découvrir fiuis. , 
,9 peine. Aiant vù la difpoHtion de l'armée en- 
#,nemiej & mes avantages > je refolus de l'atca* 

« #>quer derechef, & donnai ordre au t Marquis 
»)de Ctfette de &ire avancer de Tarjillerie. U 
,,re!zécuu pendant que t%niée ft^sangeoit en 

• '^bataille. Après que Je canon fut pointé, on • 
»>tira plufieurs fois contre les François. Recon« 
^^noiflànc le dommage qy'ils en recevoient«, ils 

• »»yinient i^nous jufquos lun^fle plein d^d^» 
»,forc profond & haut de bord. Ils eme- 

• croient de fe pouvoir maintenir dans ce polte, 
: 9,dc d'y écrc pIus à^^QUvpftjiacgaqa. . Ce n'é* 
< j^toic imsiâos Qudq^^ 

?4fJomm^fim » Bwtou de Soie^d'^aU: 

K 7 . ' .i]ei 
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<ijriiM« ukr avec les deux bataillons xie les gens cfa$)ii^ 
attaquer les ennemis & les chaflcr.de cet .cn« 
droit* * ^D^ inte d\tbont < i MiiéBe iiMil MtfLi6ir 
le /'bord du foQé. Le bataillon de Luxem- 
p, bourg comtnandé par le Colonel Girttdtû Jt 
»de même vis à vis d'un fort» où ctpimt i^a . 
»munitioiif del^foiéef'iaiig^ Xe^lÉfiie 
, fut duiudement d9{)uté avec de grandes e(car« 
mouches. Les gais du Baron de Soie aiant 
«»uie toute la poudre de leuss .banddiéiesj.. Je- 
é$ ré^menc de Galas^pitad Jrar ^laœ. .Blnfimn 
Bpfcffmeas & m corps * de c»vaie«eTam«cDe 
9/avec lu canon ^ 6c rcfcarmoudie devint plus 
gaillard qu'auparavant contre toute Tarinée 
>> ennemie rai^»e en bataille pour jhnis msoii 
^ tewM t m. rïos gens lelblureiic pourilora 
pafièr le'MB. Le Baron de Sde entre le 
9) premier dans Teau jufques à la ceinture. Les 
: 9, Officiers & les Gmples foldats le fuivirpntavçc 
tant de bravoure» que les bataillons Èa jài^ 
9»«ât jufque» à la [MqueiAc 'k Véféù. Ims que 
»/no5 gais n^avôientpaa encore paifê l'eau, un 
régiment François foutenu de quelque cava- 
j^Ierie» vint avec furie attaquer le régiment -de 
;M&iféSl On le reçut ; :on< battît avec un 
,,ooùn^ extraordioaiie. Le •AMn.:de fSgie 

,,qui n'avoit plus d'ennemi devant lui, chargea 
^en fianc les François qui étoient aux mains 
.jtjravec le régiment <ie SaveUi.- J'4ii|Qit4xi^a 
•»fait palier le Marquis de Gonzagiie mtéo i»ea 
t^régimens. Loriqued^iiitfesbataîttoBs dc quel* 
9$ ques cfcadrons de cavalerie l'eurent joint , je 
lui commandai de charger la cavalerie Fiao- 
-«»çoire. i'eirfcuta ii bica >q)M4'eontiititte 
M taiUé en piécss. 1^ de gens tuilfCL àmcata* 
^tbétpstCMtùi la^nviere j 6ç fe jettéreat dans . 
éMctz. "' Je 

( 
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DE LOUIS Xin. Lvr. XLV. ^jk 
)»Je ne puis afle^ dUgnemenc exprimeriTô- 
^tie Mqd^ le ocmrage «cJa valeiir -de "fa . . 
,,f^t ni fe''bon*oniie que ies^OAâm t)iir ^ 
t,grdé, & fur tout te Sciçent General Beck. 
*}»Tou8 ontfort bien -Biit leur devoir. XtCrFran-. 
9»cott ont perdu toute leur infanterte iSc ^toot . 
^tmilnipeanz. <3n]g'è'fixtniiteilesil^^ 
», demeurez fiir la pbioe en tlivers «ndroits. 
^ Nous avxras trois. milte prifonn^ , entre lef- 
«ycnicb Uy a trois cens OfiSdei:^» & leGenémi . 
«y'rtailuiRes* vjComtne .il ifoitt bfefié il'uiM^ ' 
' 99 moufquettde «i (nosnlroît, jeJVliittaMdiii- * 
j^re à Thionville. \.C^dl ainû qu'il a tenu la . 
'juiparole qu'il avoit donnée à fon Roi, dV en- 
.Mtferilans .peudetemps. Par la gctoe jkbmi* 
waonrffsvQDs.'ca'tle adtre doté.^oe'Ièpt -esit 
.^^hommertiitt tuez que.bieflfek. lîie^Mirquis 
„de Gonzague a perdu la vie, le Sergent 
"i. Général Beck a reçu deux coops^de piftolct. 
Mais les.bkfiures ne font pas dangeieufts. Je 
; ts, puis direavec vérité^ cetvQffioer aitemoi- 
* », gnécfans te'ixmbtrtotmé^|a prudenœ Bc toute 
la valeur imaj^inable. Voilà ce qui m'a paru 
*ji^tdus dij^ d'être raconté à Vôtre Majefté, de 
i»arpro^erite de fes armes contr^uneiiation çii 
a,iecrojoiç invincible.. :I>e.aiéni0ire iflnteoie 
^ ^ elle n'a point été dcftîte en bataille rangée. 
' Ce que j'ai rapporté du Maréchal de Biflfom- *elte;«i4 
Ipierre, femble Vacorder afin bienavecJe:té- î^n^îSt 
dt du ISeneralxle l'Empereur. Votons ce que TbioQvUii 
' d'«tticsL«ranpw diiènttleJrtataiife tle IFtion- 
"▼flie. Dcs-Noicrs Secrétaire d'Etat en écrit ç2ti""* 
^ainfi la nouvelle dans & lettre du ii. Juin au 
. JMarécbâl de ChatiUaa Mmdi dermr fmt ks 
^nj^^iHKtts (in nufftB,^ ficolpÊriÊi ^^fit^ wûtAé 
mtt'la «Màûr^t firtrii notre ^àrntk ^ m ne^fanm^ 
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• * . de la Mozelle, te quartier ou. étaient les régrmens, de 
S <tf rff ^ JMdtWirg > Vthrdie ér du Perche y ipi fliérenâ 
MUaOim [ apffs nm ÙniB^ a^niAtre réffiame. Cela ne 
ptt AfA*^ jutifoi arfisoé 9 fila eaviderie euf fait fii.devoiri . 

tourna le dos é* s'enfait à Metz. Lis 
€^ 9 t. * ennemis frafyant de toccaÇton^ jettérent autant de 
àiénfifit ficoftrs jji^ils, vêulurent^ dans ThionvUle. Les deux 
^mfSl^amf^rfi vtrenfM bataille JkrJes cinq heures i6$ 
iU!!^ feir. Atfh me heure stefianmmchèy le ebec 're^ 
Mm^rct «www^^* l^otte infanterie fit des^ rmraclèf^ 
^ Sirêit . Mak la cavalerie ne fi comporta fas tmeux que le 
iMmv». Blle.fe remmJa furJif^mSerieyM mit 
* quelque defofdfe^ feufiàt wrs Metsu M% 
de Fwquiéres demeuré fini avec fin infanSerie^ têm 
noit tete bravement aux ennemie. Mais dez qu*it 
fut Uejfé au brasy toutfiét mie en déroute^ On ne 
fais fas enmece qu^û j a de perduy m,ee qui s'efi 
fauvé. M^dè jMedasÀabandamsé deteuS lé mm^ 
de dans le champ de. bataille^ s'efi retiré à Meîz 
asm M. de Choifi. De là y il nous écrit cette dé^ 
. flerable muwUe, . Nous avons perdu peu de ca<l 
vâîerie. pur ia lâcheté & beaucoup d'in^terié 
par (à valéur. Ce fint les fermes de la kttre de 
M. de Medavi^ OU de Graoce^ comme d'aucre|' 
ie nomment. 

* .L'aflfairc de Thionvflle cft mieux drconftah5 
^ . , die daaa kuréiatiofiikeffie pac le Maréchal de 
Cbadllon> fur ce qu'fl awit appris: du Marqgig 
de Praflin & de Choifi Intendant de Tarmée de 
Feuquiéres. Elle fe trouve dans une lettre du 
Matechal à Des-Noiers. 6. Juin fiif lesdeme 
. Bemres du fiir y ^'ûy M.JhWeHquiéresfuSaver^ 
Si que Ticolenini étoit logé avec teuSes fisfifTcesr à- 
trois lieues de lui. Les Maréchaux de Camp & les 
. ]frmà§jg^ Dffffeti fi^ incentinenf é^lle^ paur 
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'inférer far ce il faut fmre. Onrefiuidedmh l<îî9i 

mer batattte^ plutôt que de lever le jiége. Le lén^ 
demain fur les feft heures du matin -, quelques trou- 
jfe$. de tavanSgarde de Picobnwû commencent de 
faroitre vers le quartier de tJafmre^. 1,0 copva^ 

' lerie qui ét<n$ en garde ^ Anne aim où Marqm 
deTraflin^ ^ celui-ci le fait prompt eTne7it favorr 
au Générale Le Marquis de Trajlin courut en di- 
Agence an quartier y fwr fe mettre à la tête de h 
jumlkrk fn iy tronveit^. Le r^^meni^ de 
varre lâchoit déjà le piedy après, avoir fintenn un 
grand choc y fi retiroit dans le retranchement 
jfà fiétoît pas encore en trop ion état. Les régi- 
ntent de Beaujfe ^ du Ferche commandez par le 

' ,giem^ de yikdtèy&pofiez dans b mime q^ 
firent deux ou trm fahes à propos, Maisns furetsÈ 
contraints de fe retir^ y parce que les ennemis les . * 
^ejfoient^ avec de gtos bataillons y des efcadrons^ 
. jsSt. dis mm qui jauni fans, cege à la tite de leut 

Cela donna T épouvante à la cavalerie , qui itcH ^ 
m ce quartier^à. Elle fe retire au delà de la Mo* 
JÊf zelloy éandmne^M. de Trafimy^ & les. autres 
effideffqui tfenrenS pmtaU le Pouvoir de la rete^ 
mraneamtai. M. de TrafiH je trouva mêlé for^ 
mi les ennemis^ fans être connu Seux* CeM lui 
donna le moien de i échapper ér de pajfer la ri^ • 
^iére pour aller par l'autre pont au dejfus de ta 
nnlle-, fyomdrt M* de Veuquiéres dans fin quar^ 

, Oser.. Les emmàs aèant ainfi forcé cem de Na^ 
varre , battu la cavalerie j prirent leuu à)amp 
de bataille eu^re le quartier de M, de Feuquiéres» 

. & U contre/carpe de Ibumnlkn Ils firent l^ une 
bngiue ftatim^ depuis onsce heures cùê matin jùj* 
ques à quatrel^es Ai fiir y fioui^ shnner bdiei^ 

le loifir.de repaitre à leurs trou^et^ EicoJomini 
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1^35>« ^'voit encore un -àutre dejfem, CAott de voir^uelk 
- refolution M. de Veuquiéres frendrott ; iïl 
rétif ef(^ -tt?rx Mktz. Content d'avoir forcé m 
qttortlêit^ é' J 

^ . m biiénhùfoit k'tmps^ Pids queoMeréktioii 
de Chatilloti eft plus nette que celle die Picolo- 
tainu & donne une idée plus diftin£he de la ba- 
taille de Th^TiIle« fuiirons la. Durant ce long 
efpace que je vm marque y ajoiite.lt Atoéëbal» 

il y eut diverfes confultat tons entre les Chefs defar^ 
mée du Roi y Ji on fi retirer oit y ou Jî on combat-- 
troit au champ yio» avoit fris. JkL de Feuquié^ 

tif imam jpfu t^anqiM» de chevaine iPai^ttiMi 
dnÊf fin ftartier^ pote» fsHl.ki mo^ mvéHzê 

Metz pour amener des canons des munitions de 
é guerre à t armée ^ ^ que par conjéquent il ne Je 
■fauvott rétiur fam abandonner fon canm^ fid 
€ûnfJloftenqptaifê^opspiécHf6*tiHf oupxfé» 
tihsy fimUdf ftemke hirefibOèm dfjmèldÈre feP 
chevaux y de fe retirer -y quand ils feroient ar-^ 
rivez^ Mrs, de Prajlin de Choifi m'ont dit que 
Jbn virtÈaUe dejfein^ c^étoifde fâteJfcretrMte fi . 
■ Ut favÊUf de ia mtit* JUrit ies ttÊftehtIs w éêi 

mvnnefurff pa9 K iefnY%» 

A cinq heures du fotr y ils avancèrent leurs ep^ 
cadrons^ leur$ batéàUons leur canon fur le bord 
ism tome enfifrmedefiffë^ fui fyaroit les deux 
émOèt. M. de VmtflMres fe voimt thé de*f- 
jprèsy avance aujji vers le foffé fis bataSImy ç5* 
une partie de fis efiadroTis pour fouterur Finfitnte* 
rie. Fendant une heure demie on tira en falve- 

- ksMm mtreM m^ts^ ^ t n f dbam 

WWW vtnf ^4M* wKunee» XicRf en nemn wowenf ifm. 

'grand avantage par leur" canon fort bien firvi. Il' 
tiroit continuellement j au lieu que celui de M, de 
f!eujpri&es demeuré fur une petite hauteur dans fiée 

quar-^ 
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'portier y ne tira que deux ou trois coups hsche" Ï^Î95 
vaux manquant four Je faire avoTicer à la tête de 
fitifMUrk. Afrès ûvoèr é^iàé dmrfes paves de 
maujquetades y ér plujieurs Hcharges me Cématsy 
favs remuer de fa place y ^ vàiant grand nombre 
* 4le g€7is de chevaux hle£ezy la cavalerie fi l^ 
fi\ ét* fi met en 4efirdre* Jjefeu de fkrfanterk 
fi relâche ndmesfir la fin. Les emmis profitent 
Je toccapan , chercbenf des pajfages à drùHe & à 
gauche y donnent fur mtre cavalerie j ^ en ont 
ho» marché. Jamais il ne fut au pouvoir des Of- 
ficiers de la faire retourner à la ebarge^ fsastd elle 
fi vid une pis (brsmlée ; quelque foin que prijfent 
jle Marquis de Trafiin ér b Cmfe ae Grancey^ 
Celui-ci tua même quelques fuiards de fa main^pour^ 
Miger les autres a tourner tite. 

M.deFeuqméres kl^fur ta'fiuAsearnhat - 
éku» nsoufquêtades au hras y Mut fume le lui à 
'rmpû au dejfiés du ïieuJe^ ^ affbibli par h perte 
de fin fang y mit pied à terre à une portée de ca^^ 
fsou au delà du champ de batéùUe^ fiit ahan^ ' 
ioftmé de tout Je monde ^ excepté de quelfies um • 
defes iemeftiques. Ils Refirent cemmitre^fiae mn 
nemis* Sans cela en tour oit affommi. Vez qifil 
fut connu y il trouva toute forte de civilité. Le 
4Senérd Ficohmini lui envoia fin careffe fon 
CUfu^iM^pour beoesdmre àJtmuv^ Jlétoit 
teOemeuê hûfpfy au'il ne put fipperter le earefii 
On fut obligé de le mettre dans un grand linceuily 
.dr de le porter â bras jufques dans la ville. M. de 
\ S. Foljiit trewvé parmi Us morts dans le chamf ,de 
.iataiOt. Mrs. de Qnhmi jét /de Beafim» 
avehfdit tout ee fue de iraves gens peuvent fai^ 
.re pour rallier les troupes furent obligez» de fi re^ 
'Srrer avec les autres. JDe tout ce cUbris^ .on trou^ 
ma k lendemsuu% eu k jour iapfis } deux mille ^ 

MMf 
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tbtq cens han^s Jauvez fam armes à Metz. Fouê^ 
pouvez juger par là th ce -mà refie de marts^ au 
Je fris fur U dsmp de hàâiïe. Il efi certain ijue 
les e7tnemis ont perdu quinze cens hoirmies que^ 
ques bons Officiers^ maiâ non pas drivant âge* Je 
le foi de Jcience certaine. F(M ce que j m pu rC" ♦ 
iuetBir £ plus véritable de cette aSkehiiu 

Le Roi voultit que Choifi Intendant de I^i> 
mée , fît des informations fecrétes , pour dé- 
Gouyrir.'ceux. qui n'avoient pas fait leur devoir 
^ns la cavalerie. Des O^cieis furent caflèz 
, 'avec ignoimnie) quelques uns envolez 4k la BaA 
tille > & des compagnies entières honteufement 
licentiées. Le Baron de Sirot n'étoit pas au 
• 'camp, devant Thion ville. Il fer voie dans la pe- 
tite armée du Mirécfaal de ChaciUom Cepenf. 
dant cet Officier parle de la Bhtaille dans i8i. 
mémoires^ & femblc y avoir inféré cet endroit, . 
afiti de difculper la cavalerie. Eft-ce par inté- 
rêt lecret pour -quelques uns de fes amis accu« 
fez ? Ve«t*]l ièulenMft rendre juftice à des 
gens qu'A croit injuftement iétris } On fie peu$ 
blâmer les troupes de avoir pas fait lèur devoir j 
^ Elles Je battirent jufques à la derni/re ex^ 

trémté. AuJJi jureut-tUes toutes taillées en pié^ 
'ees* On ne doit pas mn pke aceufir U eavalnie 
. de lâcheté. .. EBe ne put joutais jésuite tiufassteriu 
pour la (outenir, he pont jet té fur U rivière étoit 
* trop p^is de la ville y ^ le canon battoit p ruJte^ 
\ usent dejjus^ (pie» kj.pouvoit pajjir. Us Mat'* 
« ' epàs du traflin en an)rii averti M de Féuqujéres. 
Mais la venue de Vitehnàid fembarajfots ték* 
nient y qu^il perdit toutes fes mefures^ Son infajt^ 
' terte fut taillée en pièces y parce que les regpnens 
trop^ féparez les uns des autres y ne Je purent jinn^ 
" dre. Lu cmfokrie vosasst qiielkrna pouvoft àrrim 

.ver 
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au fmt four aller foutenir t infanterie > ^ ^^i§k 
fie k umm tuai^ émtant de Jblda$s ^ w fa^ 
rcijfoity fe retèra etdm après haucaup de fertei- 
'Dans ce ^fordre^ le Marquis de Feuquiéres fut 
hlejféy fait ftifonmer. Il mourut de fes hUjfu^ 
res un an afrès dans ThûmviUc, Lci chagrin de . ' 
ià diigrace^ de & pnfon , n'en feixlic<4l point 
k gaérifen plus difficHé? Qgoi giffl en roic» ' ; 
telle fut la tride fin de cet Officier plus heureux 
dans Tes négociations, que dans le commande* ; 
ment d'une armée* Strât -tnarque afièz cbdre* 
ment > Ce otxTeA pas peut-être Ans tatfon > que 
Fcuquiéres ^rdit la bataille de Thionville par ^ 
les fauffe mefures qu'il prit. Le Maréchal de 
Chatilion dit ;dans une lectte du 16. Juin av . ^ * 
Cardinal de Richelieu ^ que Feuquiéres// eu ' . • 
lûmme de Hm ^ dbmamr tou$ ce fm Hmt de 
fa conmijfance de fon intelligence^ N*y a-t'il ^ * 

E)inc ici une ironie maligne? Le Maréchal ja* 
ux de ce qu'on lui avoic préféré Feuquiéres 
dans un emploi important > ne veuc-il point in- 
finuer que le noureau Général fit de (on mieux» 
lèlon fon habileté qui n'étoit pa$ trop gran- 
de? 

Si nous en croions un Hiftorieo da Cardinal PicoiomN 
de RicbeUeui on die dans le monde que Cha- ^i^'^'Jf 
tfflM>a*étoit pas trop fidié de la diigrace arri- tmcmou. 
Vée à Feuquiéres, & qne devant fouhaiter pour ' 
fon intérêt & pour ià réputation parcicuUéreque deChadN 
<Ie mauvais fuccés du (iége de Thionville fît lonrobJîg^ 
oublier le malfaeur de celui de S. Orner » il ne ^1^1^* 
N(è hâta pas trop de marcher au devant de PicoIo« 
•mini, quoique Tarmée du Maréchal fut defti- 
•née à obferver la marche des Impériaux & à 
«traverfolenradefleina. La lettre que Chatilloi;i 
^tiyit le io. Juin au Seaet^ d'Etat # ièmblet 

'\ ' ' " m\ 



Digitized by Google 



21% HISTOIRE 
coniirmef Gc ibupçoa tQzlixu Exk feigQaai (k 
hs rktk Awir di l'nOm^à»^ TfaÎMville arrivée^ 
lieb^joiirs'MpMtaw». ce cm pmkaAez 

di^ÎL croire, Ie Màréchalaœ(^de{èdifculpec 
par avance de ce qu'on lui reprocha dans la fuK 
J9mméi ic te. Voici la lettre. Chacun verra quel jugemeat^ 
p&m. W^^"^ "^^'^ Bèfiautnifgi nm 

^Jjj^* cht de^ ennemû qui vont droit à M* de IS^uquié^. 
féf jtnh- Sm' cela > foi tenu caufeil avK nasi Maré^ 
ry. L.VI. ^ dfsHtX' de Cumf y ImmM dmiumdéc9ifÊ$ fék^ 

'Mimiret ^Tts^ que wus pikpm»mu9èefsrJlflfi que k Rd 

^iiPmMrê ^ ^^^^ ^ ^' ^^^^^^ ^ '^^^ ?^ Pintention A 
tf^w/wf/* Majefié-y c'efi que je veille foignee^hmiU à la 
^mM. fiurtêé Ji^itkfhiaiéPtd^h dm^agiÊe j . Jepêiê 

fêm^ui ques à Verdun , t<mt le long de la Meuze j afin 
dempécher que les ememis ne fe faijiffent de quel-^ 
quefojley qui leur domm km ien^efftndre un 
téjsf* Ib tify penfin^' fm maiiÊÊmimi$ > fuifyiik 
nm^i M.e^FèÊÊqukfu^ Gomum il^^rop .ékh 
gné de moi^ fai crk ne pouvoir mieux faire y que 
Centrer dam le pdis ennemi avec V armée que. je 
temmande. La Capelle dr Liombm. Jmf:éfêm 

ffOfêd ^efif0i 4^ ftB$Ê^tÊtÊtlà,4ia WtOM pf0JtÊM, 

Si CiMiUon a totthi WaèrbamFeuquiéf^ 
il a certainement beaucoup rifqué. Bien lui en 
t pris de cacher adroitement fon jeu. L'exeixi«. 
pie Âi Duc de la VateteooiiveUMientGQMiaiap 
né^ dévoie iaice peuraoxwtMi.. SmoiM k 
récit du Maréchal. »M. de Krcaras> ajoutt^éf, 
in m'a remontré comme de lui même , t^u'il fe- 
9j roit pkis à propos poiic le iêirice du Roi j que 
Wje m'ÉifMç2LfS^^mJGmA prélur le boid de 
t lila rivicM é'Aiae» afindtCQHyrif b fiofttié» 
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'\ E* LOUIS Xin. Uv. XtV. 

^iKi eaou que le fucoàs d'un oombat générât i6ifi 

t> foie contraire à M. de Feuquiéres, Après de 
«fcrieufes rcfléxions fur la propofitioo deM.de 
i mMw^ j'ai jugé que dans un fi grapd éloi* 
I j»|qciB^ deTbbnviile , il ne m'^toit pas pot 
I . jiifibiedb^lfcoarir M. de Feuquiére»^ Il a des 
I ^forces rufBfantes pour bazarder un combat ge* 
jtneral» ou pour prendre à propos le parti deiè 
# , jjjWttTfr vers hktSL, en cas m'ilng pmffemîp» 
, làlow ta fij^ coof^^ w ne trolGéme COQ- 

„fideration m'arrête. Je ne fuis point afluré 
n qu'on croie Tafl&ire fi importante , qu'il feijjc 
«fjtendoQOfir toitt autre deflein> paOerlaMen* 
I . Df Ze m dél^goDoe» & aller dans te Paï^Me/Sioij 
n.afift de s'y oppoièr puiŒunœfitt i topt çç qtdT 
A>peiu tomber fur les bras de M de Feuquie- 
^ rcs. Vous ne m'avez rien écrit jufques à pre- 
fcQt qui D^'obli^e à m'cogager û. avant» 6^ à 
^0çrkfiQOfl^e deceâcé-ci# mvcft^aux 
^ùmemi^ qiti pourrdient entr^reodre quelque 
,3 chQfc ^vant, la prifc d'Hefdiii , & faire un ef« 
éf^foit^ pendant que j'en fcrois fort loin. J'au- 
MtOÎadoM^-rammettre une grande^teiot 

4*|MfMaM mr niàrcte & dé«id)ée ûmmot^ 

ssdtt précfe*'. On ne peut nier que cette let- 
tre n'ait un air d'apologie. Elle donne à péri- 
mer ^e Cbatilloa âvoit J'afiàire de Thionville» 
j6c qvi'fl çmgj^ûit que la perte 4p la bataille ne 
ittî m ifi^piwç. Quoiqu'il en ibic> le Afoé* 
cbal proiitade la difgracc de Feuquiéres > &fon 
<Oipioi devint plus beau & plus confidérable. 

.£lez qu'on euc/^cours à.lui# pour arrçceir le 
:pixsffcs de l'eonçmî vaioqueur ^ il ne manque 
I>a6 de proaiettstt des mevVeiUes^ Telle étpit 
♦ '{à manière : Nous l'avons vû. plus d'une fois. 
^MfXéwt A kfi.^ k md^ ùkUtttt datée 



. uiyiiizcd by Google 



2^6 ri I s T O I R E 

, ^(TAhbeviUe le lo. Juin y je vous ordonne dfe 
4«vou5 avancer en Champagne j . afin de fbni^ 
MfifVfcoMamiéedeœquirelteradeladérw ' 

te de ThionvilIe> & dépêcher que les en» 
j,nemisne feflènt aucun progrès dans cette pro- 
^>vince. On me mande que deux regimen» 
tiqoi.ne icfont pas trouvez au combat, ontétéi 
^^îeccezdans Verdun. Le SieurdeMedavi Ma*- 
3, rcchal de Camp s*eft retiré à Metz. D aflu- . 
#,ref a cette ville, avec ce qu'il poura ramaflèr». 
^deg^. Vous devez. marcher droit à Me> 
M^éres par le plus court chemin » pour kmi^ 
,inic Mouzôn, Stenai , & tôiite la CSiaifipan 
^grie; vous oppofant, mais fans rien haiarder, 
à tout ce que les ennemis voudroient entre» 
y^prendre. J'ai quatre mille bons chevaux> ôc 
jr^dû mille Sommes de pied , répand CbaiUkm 
^ (tun 'wr connut ^ Jetemàné. Avec cela , jet 
me fais fort 'que les ennemis de Vôtre Maje-i 
,,fté ne pénétreront p^s dans la Champagoeu 
. j^'efpére que &s armes feront viâorieufes en 
«,qudqu^autre occafion qui rtbaCM k joie d« 
9, ceux qui croient triompher à ^refont. Et dans 
Ja lettre au Cardinal de Richelieu. ,>I1 ne fe faut 
^pas étonner du malheur arrivé à M. de Feu- 
j»quiéres« Dans une nande guerre» ileftdiffi* 
9jCile de fe gurantir cte pateîla àoddens. J'dUM ^ 
„ armée fraiche, gaillarde, & remplie de bons 
p hommes. Nous marchons en dÙigence vers 
«>laMeufe. Avec l'aide de Dieu » nous empech»" 
^lona que les ennemis ne profiteur deleurtv«n^. 
^9!tage. U fe prcfentera qûdqu-oecaâoû d&ra- 
M battre leur joie. Je ne fus jamais plus piqué 
i» ni plus ardent pour ce qui regarde le (èr vice du 
M Roi & le vôtre. Faflèle Ciel quejepuiflèaod* I 
##tribuer àdiffiper lecbagriSde VcacÈouoenci^ 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLV. , 2+1 
lies pioinefiès du Maréobal furent cette fois 
un peu pluseifiSti^que celles du (iége de Sw 
Orner. Pùolomim y dit fiaffompierre, vint ek 
7hio7yvi/le en I^oraine ^ ^ prit Sa^ui^ Lamiy éf* 
ftelfues autres Iwêftis. ilfe ftefinte enpàted^ 
wn^ MttnBên ftti m VMt rùmj ^ me h peu$ 
ffendre. Bez ftfil refoit avis que k Maréchâi 
de Chatillon marche ^ lui dans le dejjein de t obli- 
ger à lever le fiége^ il ne P attend pas ^ fi re^ 
tire. Le Baron de Sirot donne un plus grand 
détaadesftttoderafiiredeTbioiirilte. Afrèt 
k:ffAnJe4mhitmUe, dit41, Pkûbmimfijùttm 
qtte tout lui fer oit déformais pojjibley ^ qu'il pè^ 
netreroit bien avant dans la Champagne ouverte 
de tous citez. Faitr s'èn ajfurer t entrée il r^btt 
daffi^ Mmsmy vHk fittfée fi/r U Mttfxe^ ^ 
*orifim d» l}mU de IjÊxeitdmmrgy d*ok il pouvek 
tirer toutes fes^^commoditez. Il approche donc de 
la place y & forme une ej^éçe de fiége qui ne dura 
que quatre w mnq jtmrs. Lss courtines fMes ^ 
iajfes ofoekïït été ottvertH em plufieurs endroits^ 
££ Général de fEmpereitr entreprit de donner $m 
ajfaut tant par les brèches , quavec des échelhs 
qf^ïlfit mettre de touSe$^ farts* Mais la garmjom 
eompofSe de domte mm tommes , fécondée fe», 
fie cens baUtam aguerrie fi défittdit ingetmenfi^ 
mont y ^ les Impériaux fè virent^ refouffez» avec 
beaucoup de perte. De Refuse Gouverneur Ca- 
pitaine au régiment des gardes y le rapporta ainfi 
m Maréchal de OtéOrêon. ' JUdke Ingoiàonr 
Capi t ain e dam cebd do Cbampéi^ y enjhmtékge 
particulier à toui les ÔffUiers de larmée, Cepen* 
dant une fi vigoureufe réfifi^ance auroit été inutile 
dans le fécond affant^ que Ficolomini vouleit '^domm 
nor. Car enfin ^ kt Mtkn fi troiàtoiiei^ftm 
granéti ffan fronder efffmt , & ie Général de • 
7im.IX.P,2. L SEm- 



2^ HISTOIRE 

t Empereur devenu fage. à fes dépens y avoit mieux 
éj^ofé fis âttofies. Mek le Maréchal frémat . 
Pkehmim. Afth eniàr ramajpf h dékùdef ar- 
mée du Marquis de Feuquiéres y Chatillon marche 
en p bon ordre 5 ^€C tant de diligence y quil 
jutrtveprès de Mouz/on avant femécutien du pro^ 
jet de Pkokmhri. Be manèére fue kt Luféiai^ 
craignirent d^avoir tarmée Franfoifi firr kfèras > 
pendant qu'ils ferotent aux vjai?isavec les ajpegez. 
^ue Jàveient^ 'si encore [i la place ne fexjoit point fe^ 
[emnruéy 4&if:eane leurenimrttit foeju^fues-uns 
Je hure tpiankrs f^arem des dems eétez-dle la 
Mèuze? Après celay H aareM M fac^ de taOer^ 
,toute leur armée en pièces. 

Four prévenir ce malheur y Ficolomint fit repaf- 
fer toutes les troupes du coté du Imœudmfg^ 
hswitem iataUk* JLes deux armées de meurér e ue 
en prefince dépens cèn^j heures du matin jufques à 
la mit. Tendant ce temps^là , il y eut de conîi^ 

' nuelles efearmouches. Un grand rumhre de gens 
fia $ué de part é* d^aufro. La Jéarésbal de Cha^ 
eiihes ^fâUHte le e heuau esÊwrt au fiessti^ delà ^e^» 
ce y ordonne au Comte de Saùgni de s'y jet ter avec 
deux mille hommes de pied. Les ermemis appre^ 

. deendérent fse p ce reuferJ^ f tufraky eekm.ksfer^ 
fat À juitter leéurs retramhemem^ érqt^H nekur 
earioM mieue fsdfue éisfofo de pire. Iblesakau^ 
donnèrent donc avec ajjèz, (t effroi ér de an^pom. 
Si le Idarquis de Couvonges qui commandoit dans 
Mstmr ^ eitpersttis a Saliff» y entrer avec fis 
dhaix iwié^t hammaiiime'ea aaeeèt èu fuilHUe a m sftué 
frpttu mai setts 4fAYe fie m ui dmes les reéraisebe^ 
mens des ennemis. On leur donna asnp le temps 
de p retirer aojec les autres fitr la montagne au 
d^ue^ Meuseeu. TIeute tarmée Impériale y éteii 

iame^$.j&pBt^e^^ifaUsille^ Asi sm mu e ae e 
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DE LOUIS XIIL Liv. XLV. 243 
wmt A la mit 9 tB^matdm wrs iom^ ék lafi" xt^jp. 
U cfwvrBii da €ké Je la Vrame. ^hatHlm 

commanda un parti pour aller recon7tottre la mon- 
tagne j mais on n^y trouva plus ferfanne. Le Ma^ 
fichai j étant nmSi èai même , Jbfceumtt Formée 
emÊemk aui jUeit nxre h axe m l mm g . Deux 
après -y il fit la raifin da décampement précipité de 
Vicolomini-y qui avait quinze ou feize mille hommes^ 
Il voulait tenter le fecourc delaviîIedHefdinyfort 
freffiepar la Mnlleraie GrandrMMtre de lartit» 
kriè.- Ne araignoh*il pcrint mffi de s'expofer • 
trop tôt à perdre la réputation que la vidtoirc 
remportée devant Thionville lui avoit acqui- 
fe? JPeut-étre ^u'il avoit ordre de méo^er des 
ciDapes fort necefiOdres à l'Empereur pour re- 
pouflèr let Skiédois hor» de fes paît beiedkt^ 
Gfaatillon eut ordre d'aller attaquer Ivoi qu'il a« 
voit déjà pris une fois 5 en cas qu'il le pût fans 



tes. La place fut ftdlement emportée. Oalt . 
maenfufce^ 

• La prife d'Hefdin dans le Cotnté d'Artois, Vtmée 
confola d'autant plus Louis de la di(grace de ^"JJ^^. 



nTbionville, qi|^ prenoit grand intorec à ce fe- parla 
oond fiége. ilai<èUt vobr les trmuxi Et a- ^^iUeri 
|»ré$ avoir donné M intoe quelques ordres , 



il en vint voir l'exécution. Sa Majefté fe 
trouva dans le camp lors qu'il fallut figner la 
capitulation. EUe voilut entrer par la brè- 
che dam ft noinreHe oomiatej fie donner 
deflus le bâton de Maréchal de France è la 
Meilleraie , qui avoit commandé lui feul au 
fiége. Puifé^r eut la principale diredion des 
navaux. U b déait amplement. Je raf^r- 
tend ce que Sirot & lui > deux faaUies getis dtt 
métier ^raconteift de principal/ Un Auteur £1- 

L 2 Vant 



2^4 HISTOIRE 
^39. vanc & juicUdeux dit d'ttoe miuiiérc <c 
obligeante dans rexnrait qaTil a bien voulu fidse 

riedHCar-dii voIumc prccédcnt, où j'ai beaucoup plus 
^^'^^'""tranfait que daas les autres , qu'il lit avec plus 
jttS^f^hA^ plaiiir ccque je donne de moi même » que 
VI t:^i4.ies endroits copiez. Sek>n ton goût » ^auquel je 
^^r/lî^v/r^^"*^* toujours volomiers , un Hiftorica 
â my?«r«doic plus compofer que tranfcrire. J'en deraeu- 
^f^^^* re d'accord ^ Ôc telle a été fans doute la métho- 
Mmmti ^ Anciens. * Cependant , fi Tite-Live &. 
.de Siroté' les autres Auteurs fur kfqueb il a écrie £xi îiÀ- 
^^*|*^'ftoire, ont eu les féhtions jnemes que Cincîn^ 
Sir i Me- natus, Papirius Curfor , Fabius Maximus , les 
""'JV^^ Scipions* IPaul JBmile , Pompée & Celàr, ont 
^^^'j^^^api^mroent envdées au Sénat de Romeaprte 
^'V-77f« ' leurs Tiâx>i»s, n'auroient-ils pas ibieuxfiut de 
5^7^* nous conferver ces pièces? L'Hiftoire de la guer- 
re de Jugurtha eft un excellent morceau. Ne 
-ferions-nous pas bien aifes d'y trouver les lettres 
que MeteUus Numsdicus & Mariusont (lu écri* 
re i la fin de leurscampagnes&de leurseiqiedi* 
tions ? Ne prefererions-nous pas de pareils origi* 
. naux au récit compofé defTus » par des Hiftoriens 
quin'entendoient peut-être pas^op bien le mé- 
tier de la guerre ? Les AncknsToe s'en joflt 
, . -misen peine. Mais en onMlsroieutfatt?Ceiane 
feroit-il point & plus curieux & plus inftrudif, 
-que de longues haiangues purement de leur far 
çon ? Ënfin « fi certaines lettres que nous trou- 
vons dans les fin^ens de SaUufte» font vériuh 
4)Icmen t de ceux dont elles portent le nom , n*cr- 
noient-elles pas autant fes Hiftoires perdues, 
• que les harangues de Marins & de quelques au- 
tres embelliflent ce qui noustefie de cet exod* 
'lent Hiftorien?^ 

/ J*en dis autânt^des Officiers fubalternes qui 

ont 
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DE LOUIS Xlir. Liv. XLV. 24Ç 
ont eu parc au x grands aâions fous les Généraux 1^35^ 
Romaini. S'ils avoienc laifle des rélacions & 
des toécatmesy n'efUmerioiis-iious pas darantt^ # 
ge les Auteurs qui nous auroienc confervé ces 
précieux morceaux dans leurs ouvrages ? Que 
âivoos-oQus fi dansœ qœ Tice-Live avoic écrie 
des guerres de Ceftr >/ ajoufions enoore » de la 
coojuFtticm de Cadlm ée de ia guerre de Ju*- 
gurcha, ilnecopioic point Cefar&Salufte, com- 
me il a copié Polybe en décrivant la féconde 
guerre Punique ? Quoiqu'il en ibit > on liroic 
eooore plus volontiers lesouvrages deCe&f 
me, que le récit de Tite^^ivedrefle for les mé- 
moires de ce grand homme. Si dans le volu- 
me précèdent 6c dans celui-ci 9 j'ai pluscranfcrit 
que dans les autres > c'eft parce que j'ai trouvé 
phu de |téces«onginales d^ Généraux d^armée 
Se des Mi^ftres drEmt. On les peut chercher - 
aiHeurs, Cela eft vrai encore* Et n*y a-t'il pas 
plus de plaiûr & de proât à les lire dans leur en- 
. cfroit nacuiet» oiî ce qui jprecede & ce qui ^ui^^- 
en donne une intriligeoee plus claire ficphisdif*^ , 
ttnâe > que dans une compilation dé piecés dé- 
tachées les unes des autres ? En rapportant la 
relation d'un General » ou d'un Officier fubai.-/ 
terne» je crains moins de commettre des fiiuc^ 
éinsk fédt des cbofts dont tm homme de inf 
profeffion n'eft pas ordinairement fort inftruit i 
Etlorfque je tranfcris les mémoires & les lettres 
des Miiûftres d'Etat » je fais^à mon avis > mieux* 
iemir ce qui fe paflbit danslecabinet & jepré* 
viens ce qu'on repiocheàcertainsÂuteurs^qu'ali* 
débitent plutôt leurs propres penfées , que les ■ 
véritables motifs des refdutions prifes dans lu 
confiil fecret des Princes. Enfin quand uoHir 
ilorniinodaQQC wicdc doquel je m ffmtkn 
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^i9* ajouter» narre aaifi bien ôcpeuc-écre mieux que 
je ne pourois iufe>n'eft-il pas auffiboadetraol^ 
crire Mredr» que dedmlesiiiiiiieBdK^? 
Je prens feulement la liberté de corriger quelque 
chofe du vieux François du temps de Louïs 
XIII. & d'empêcher qu'une trop grande diver* 
iité de ftile ne ciio^ & ne d^wM; Que fi 
deux AntMrs également croiaUeien apparence» 
racontent la même chofe d'une manière tout à 
fait différente» puis je me difpenfer alors de rap- 
porter te qu'ils difent Tun &raiicre> 6c de lak' 
1er au leâeur la liberté de tfm tenir ft ce qatà 
jugera plus vraifemblafale? Vcifai ce que j'ai cm 
devoir dire, pour rendre raifon de ma condui- 

0i te à un célèbre Auteur > & aux gens d'e/prit oui 
peuvent penfer comme lui» Venons au Cicgf^ 
d'Heidin. JeorahfoiraicequePuylëgur&S*; 
roit en racontent de plus renûuquable. 

Le rendez^^vous de l'armée de M. de la Aùfl^ 
lerdiey dit le premier > fut à Amiens* Il en par^ 
tit fwr affiler wslyte ^ mifrdba droit à 
S. Pel. Le Confeilde guem eim M aJpmtUi 
M, le Grand'MMtre montra une lettre du Roi qui 
lui ordonnoit de i attacher à une place ^ dont le nom 
étmt en tbiffre. On mus preffoit de la deviner^ 
^ ifmun difoèi emme U ten f end eit . 90 U fet^ 
f» nem dêrbre fue feê Aanex & em mm^men^ 
le plan-, ^on prétend être fort exaU. T^frsle 
premier à dire ^'il ét oit fort différent des cartes 
wuefavek vnet^ eàUne paroiffàit pas fion put 
frire um ftartief eteire li^vUk^IsrivI^ Mdo 
ta MeiUerak feutint ft9 la çhofi étoit pojJiUe. Oê 
apporte cinq ou Jtx tartes : Et toutes fmt voir le 
contraire* Il je met alors en colerp -i ^ iahan^ 
èenm à timpétuefMde Jf^ttiffuildniflmt^ Mon* 



DE LOUIS XIIL Li7. XLV. 24^ 
cher. Vous nous demandez nos avis. Cha- i6ji^ 
cun vous donne celui qu'il juge plus convenable 
iu ièrvice du Roû Si vous lie voulez pas les 
âiivre» vous n'avez qu'àooinniaQder , 00 vous 

obéira. Comrne il continuoit dans fin emportementy 
Monûeur, refris-jey il fe faut avancer jufques à 
Aire» Vous verrez la fituacion de la place. Si 
vous ooiezJa devoir aâieger> cm ooinmtnoe* 
oera dez que vous l'ordonnerex. Il tefihn de' 

marcher. On approche de la ville y ^ le plan Je 
trouve mal dreffé, M. de la Meilleraie reviejit 
fur fis pas. L'armée faifoit alte. Il demande ce 
qu'ilfautf^re^ O» mr^pmtdftfelemeilkttr^cefi 
éTaffiéger îbfiSm : Vhe partie de la amhrie efi 
imontment commandée pour aller inveflir la place. 
Ce récit prouve la fauflècé décelai d'un Hiflo* 
rien de IUcbelieu> qui raconte que dez Tannée 
precédenie^» k Gaidioal ferma le projet de prenr 
dre He((iin> & que n'ahoc pa Texécuter alors, 
il le reprit celle-ci. On en vouloit à Aire > mais 
le Miniilre d^£tac qui iè croioit plus intelligent 
que les vieux Maréchaux de France > donne ua 
mauvais olap de M piaoe* Ceftlidefliif^ que 
de l'avis aes principaux Officiers de Tannée du 
Roi j. la. AiUaUçraie, déconcerte s'attache àHef;. 
din. 

Le SoL^ décrit ainû les fortifications dans 
la lettre du )o. Juin au Maréchal de Cbadlloo» 

ta meilleure place ^la plus régulièrement fbfm 
ttpée y qui fi puijjè veir. Elle a fix bajlions ^ cha^ 
cun de cmjumte toifis de face 9 ér de vinrji^trttiê 
de fiemc* Le fejfé ffefintd en a trewte de'.imgjmy 
ér Uyéi phi de w^-deiee fiededeem tîue^ Lê$ 
amtrefearpes font douhles^ foffoiéesy palijfadéet 
par tout, La courtine de chaque haflion eft cou^ 

Aferte dm devfé^êmefMfsite^ . La.jptuatmde Ja 

L4 fl^ 
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^^52* />/^f^ efi Ji avantageufe y qu'encore qu^ elle foitJanp 
un fonds, il ny a rie» qui la commande ^ fup 
linanamode* ÉJk ne fe feut attaquer que par 
tettéroèây ouqMel m£eâ attaché*.. Le refte efii 
• dam un marais iTtaccejJthle en tout temps, Puiié- 
gur donne un allez long détail des travaux faits 
devant Hefdin > ôc de la manière dont la place 
fut acraçiée & défeoduëi. Cepeadantfje naVur* 
rêterai au récit du ftiroa de Sirot. Il eft plus 
court & aflez net. V armée du Grand-Maitre > 
dit- il j étoit compofée des meilleures troupes de Fran-^ 
ce. Suivant fa refolutwn formée d^affiéger Hefdm^ 
Uinwfii$'la vèlle prit fes qimtkru Les ha-' 
iàtéms'qui le voMent venir à eux 9 nrirent lefm 
à leurs fauxhourgs j qu'ils ne jugeaient pas pouvoir 
défendre. On dreffa les batteries dt* Us lignes fu^ 
rent prefque achevées en même temps* JLeRoisi'4^ 
pfocha kHtfdin pour encwrs^ tes troupes par fa 
prefiîkteé il arrim an- eamp- U treipéme* J^nm* 
Sa Majefié trouva que noftàbftant le grand feu des 
affiégezy la trancaée étoii ffutjfée jufqu^à la coTt- 
trefcarpe. Il j 0Ori$ mte den^àtnt qui défendait 
le foffé. On tattaquey en kfundx on fe logede^ 
dans mal^é leur vigoureufe réfî fiance. Ijes éclw 
fes furent lâchées pour remplir les foffez d'eau ^ ^ 
pour empêcher l'approche des hafikns. Mais quel- 

r'fs nùnessrs fA paffirenf à iSi, sssiff% i^eOtashérent: 
m. 

Les ennemis irrites^ de tinntibté-de-kvrhsmda^ 
tien y pour faire périr les mineurs qui travailloient 
au pied de leur contrefcarpe > jfjettérent quantité 
' defeun etartiSceé On fin une gaUerie > fmts la^ 
' ^Oe Ur iw ntsnti&ent hm trawA anHwoimdtm-^ 
commodité. Dans une fortie fkr le quartier de 
Fiémont 5 les ajfiégez enclouérent le canon y ô' ta^ 
(kéwa dengfkher qne le fffge ne fn$ cmbU dans 
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tmiit^ ou le bafiiai^ Aoit d^M ouvert, ^goifuos 
fmwomix jotêénnê enfidu* Um mèmur éuaa de* 
tmtré dms féMê y m erékaa fâs fue k fem eut 

déjà fris , fi trouva enfivéli fous les terres écrou- 
lées. Il n'en firtit fie deux yms afrès^ faru» 
$ro» f$ m fnêmo stvec (et nums. Omle fie^ 
§mda i'omm m mort rejfufàtéi féKmt m 
t oÊ Teux fréfage- de iafrifi de Uvdle. Deux mt* 
tret mmes font ouvertes -i Cune au quartier de Fi^ 
^nont , loutre à celui de Cbamfag^. ^effeÈ 
. mfitt ^mrveèBeux. OndeemÀJa frinc^ak^ vude 
wvec feu de ûieeis. i>f emfemk fi préfixiérem • 
fmur m défiTsdre émetextet finrtesdinSrumenscou-» 
verts de feu dartificr^ qui tuèrent flufieursFran^ 
fois. De manière que ne trouvant aucun avaX" 
$4^0 à fi loger fi^ù brèche ^ n^i/xteTefiktrext de 
dme er m eéimt .gexàtedt fmce <jifm mteH tÊee^, 
hxttm Jte ennemis » (pond m\en itmex$ ve» 
nus aux mains à découvert. Pour cet effet , on 
SravéàlU toute U mut à rendre le obexn du fige 
moins dangerextt. 

. LeOcuvmMurd'HtiyiaqwPtatfiSgurf^^ 

me le Baron de Licqucs; d'autres le Comte d'Ha- îi*e^reçSe 
napeS) prévint Taffaut genéial, & rendit lapla- le bâton dV' 
cç le a^. Juin , {>iûtôc que les alfiqgeaiK ne i'ac* ^*^f^. 
ttodoieDt. Louïi qui fe trouva pour lors au jbv jiMk 
€inp, aooidantopittikdoali^^ èchàm. 
iigna. Voici comment il écrit cette nouvelle au 
Maréchal de Cbatiilon le jour fuivant. La gar^^ 
xi/on de la place étoit Ci forte > «pue lors yu^elle es 
été rendue y ilpt efl jortà psfifuesàdexxmdhbanom 
mes4ke0uederk'é^ dixfimterte. J*^nmhnsoir 
la '^nlle y y entrer fat la brèche. Ije fuccès de 
^ fiège qui n^a duré que fix fimaines > efi égale < 
ment glorieux avantagiSÊK d ines armes y ^ 

moé^^ot^ p à k ftm dâm U mjpiStm frefixUm^ 
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t^(^9• Le Cardinal Infant iEf^a^pe ieft avancé jufftH ' 
à dixMeués d'Hefii» , ér y .a demeuré fmfiettff: 
Ttt in joursy dons la refohtàtm dfem tenter k famrsavec 

Richdieu! ^^^^^ ks forces du Roi d'E/^agne dans Us Pdis^ 
Tum^VL BaSj A'vec une home partie de l armée Impé^ 

j^wJli ^^^^^ ^^'"^^^^ ^ Général- Fùolaimm fui les 
pour fifvif^ ^fil^f^ff^e à grondés jwnséee 9 éfris fv» vous 
â rHiftiinfngte, M^é. i kvef k fiégfi de dewme Memaeu. 
vi^fvL* garnilbn d'Hefdin forcit en prefence de Louis 
Menmns dans un fore bon ordre. Le Gouverneur âgé 
^j/r«ér' cle>quâ(re<-vui2(aiisôcpius» (è faifoit porter dans 
^j^^^ UM chaiie^ parotoa il ayoïc été bkflé d uo e* 
ViMriê -dtt de . bombe. Deux Gapkaines mar^oienc 
^iT^cUr ^^^^"^ aveclapicque^ à la tête de l'infanterie 
élite. 2im, qui Je fui voit. Après que les deux Officiers eu«* 
Fs^ rent falué le Bm^ les troupeS' fiieoc alce. La 
ctarifè da Goisrenitiir coiinie alors verarendroii: 
eà-éfôir SaMajefté» qu'il voidok iâluër. Looïa 
décend de dieval,& reçoit le vieux Gentilhonif 
me avec toute l'honnêteté poffible. Stre^ ditce- 
. lui*d j un grand Rûà m^avûit honoré dugeuvemert 
nienPdHe^y é: un grand Eei.n^en fut firtk. 
FuiJhue^Dieu a pernm 4jue le JM fnen mmtre per-^ 
dit fa place qt^il n/ofvoft codifiée j t honneur de la 
remettre entre vos, mams > me. conjo/e dans ma dif* 
/patei. Mm^ewf.^ répondit Louis d'un atr ob4« 

£m« nkm wvez fitien d^enekeUepim^ ^ 
. vitre maître doit, êtrefbrJ content de vent^ 
Puifégur rend ce témoignage au GouvemeuTj 
qu'il étoit cekit de tous Tes Officiexs d'E^Nigpe 







r 









la brèche > âr quand il e/l deflus, donne le ba-« 
ton de Maréchal de Aànce à Ja Meilleraie. At^, 
ti$mffi.7$^mèt$i femf ifenemfle dans mt Hi^eires^ 



4. «. 
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dit le Bafon de Sirot. Le monde crut qu'une 
fi grande diilinâion , s'acordoit moins au mé- 
'site du Général > qu'à la lecpmmaodattoa du 
OadàaA.dc. Ridielieu fi>n proche paraît. La 
fiiveur naiflancedujçune.CiiiqrMàrs y. dont la 
Meilleraie avoir époufé la (œur, n'y contribua- 
t!eUe point encore ? Il a. plu au Roi^ dit le flat- 
teur Dei*Noïers dans ùl lettre du i. Juillet à 
CbatiUoo » dhmom . M. le QramJ^Mmtn Jlum 
hatm de Maréchéd de Frmee mt batft de h hé- 
ihen Ce bienfait de Sa Majefté a été fuivi iune 
éucl/omtùm imramhle de toute téormée. Jje Grince 
fm meiMS aeftis de gloire em récampenJimS de 
la forte le méritfi de fon /ùjfty ^ eebA^y en ter 
avant une fi haute marque de feJiiMe de fpnmair 
$re. Puifégur nous apprend le détail d'une pro- 
IDOtkm fi extraordinaire. On ne fera pas âcbé 
de XMWtse^ ici cet endroit de fie» mémoires. 
• Après que le Roi s'en fiit fctoumé à fi>n kir 

gis> le Lieutenant de fes gardes wi, raconte* 
t'il> demeurâmes feuls auprès de lui dans fa cham^ 
kre. Pui(egur> me ditj^fitiSa Jdajefié^ voie:& 

3ui eft dans laftsuederobe voifine. Sire> répoye^ 
M'jey il ny a que M. de Ctoq^Adars qui dort 
fur un lit. U en fiait ferablant » reprit-elley afin 
d'entendre ce que nous dirons. Puis me tirant à 
p^f Jans la ruelle du JieMy le Roi m'ordonne de lui 
fârler Bméremettt fur ce ^iLnfalMLdeamtder. 
Jeiem fremk. Q^d bomme eft-ee que le 
G rand- Maître ? me dit-il alors. Sire > répondis^ 
jfy c'eft un Officier qui kn Vôtre Majefté avec 
beaucoup d'aâèâion > & qui prend toute la pei« 
/ ae inoagioahle. Ile&aâii« viçilant« & foi- 
gneux d'apprendre ce qu'il ne fiuc pas. U s'in* 
forme des uns & des autres. Dans le confeil, 
îLieg^ic^tt bieaies avis detou&fçs iubalternes. 

L z Après, 
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.idig* Après cela , il fait un refultat dans ûl tête ^ & 
donne le fîeo iQJt à propos » & fort jufte. 11 
ywmdBncbienîMmthons, re^ 
fpêa9a^»ttui^UW$te^& deCbatiBm. Sist, 
jfétrtis-jéy û vous continuez de l'emploier , il en. 
6ura certainement auunt que les autres. £t bien^^ 
'Wi éi Sa Maj^ , fat refolud'entrer dans la vîîr 
le par it toeehe. Qsiand je faaî iiir le bauc , 
k K fêr«i MarfdMd de Fraaoè. IlnVnfikriea. 
N'en parlez à perfonne. Voiez fi les gens-d'ar- 
mes & les cbevaux-legers font devant le logis^ 
je monterai \ cheval & nous nous en irom^ 

9n y tjl arrivé , klMélécend S d>eval ^ s'af- 
fuie de fa main gauche fur mon épaule -, ^ de la 
érmh pÊT M.de Lumhert , ë* fajfe fur le font' 
^ fmfimtÊ9tàiê.hrécbe. M.k Grand-MaOrt tfr 
memJUê. 9frtÊSaJ^jefiéf9mh$é^fi8Hy & 
faidoit à monter fur lehaut tandis que M. de Lam^ 
hert moi la foutenions^ Dez tp^on fut fur U 
htutty Je Roi fe toumavers moi y prit la canne (juê 
f0Uok>mttr^§e»maimT^f^l^ delafiru àJIC 
1e&ém4-MUtr§, La Meiliende> je vous ftia 
Maréchal de.France. Voila le bâton que je vous 
en donne. Les ièrvices que vous m'avez rendus 
ex^ent cela de moi$ Vous continuerez à me 
bilBBkMt. Xif nonwM M^tédnd fi jetta aux 
fiê4t^ïMy lettaifay & id ^ ffH ne mérh- 
toit pas remploi dont Sa Majeflé thotiorott, Trc* 
ve de compiiœcns > lui refartit^lle. Je n'ai ja» 
«laia fut plus volontiers un Maréchal de Fitn* 
ee. heRoifariilmfisttefH^ébmfmrédhfomt^ 
4m i AUfevilley ét donna le louvemtmmt do Un 
place à M. de Bellebrune* 
pindeit Après cette conquête , on fit peu de chofe 

^^^^9éMm. LeMif^haldeiaMttU^ 
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ètie remporta feulement un avantage fiir uo li^i^ 
quartier des Croates ennemis. Des-Noiersrcxal- 
te beaucoup dans ùl lettre au MmirhiJ deOuh 
liUon du 13. Aoâc. ,I^déf4i$ê mOUh A$ Om. ul^"^ ' 
f9f fsmée dm Céar£mal h^ani ycmmémde^ 
k Comte Ludovic^ dit-il, efi tr^ JiffuUée^ pour 
ne vous en écrire pas la nouveUe au pHtSt, M.d0 
iiimfte&au Sergent de tataUl^ ^ t^mée é$ ' 

M«t4é0l <fr k MOtsMié fiizê cornettes des dimsi^k 
Croates iaiUez en pièces. Stx ^ens ont éé tmsi fJSSSL 
fur laplace , dmn C^^èt^ iuelfm$ €sm^TLy!chl 
ikr$ faitt trifinmr$. U tef^ m Aé wrié dsm ^'^r 
^^tmx fui emm nm m Imr fmnkt. JDe ma^ 
mère ^ det demt rumens de Lu^^vk é'deFw- fimtim ' 
tas y // ne s' en efi fawv4 Me fix, Lnd«vit était pri/, 
/Éw une hourfi de fioles demUe m ftUat detSZSm 
GaJJum ^ It tenait t Ufmm 4» fét^ ,1^t1H$i^ ieMk 
I/. Boiffi&kGrmig/tfmeàetmréffnimtéti^ 
tim^ LaMeuloaic raconte la chote, maisd'un 
air moins triomphant , dans û jotic au mjême 
Chatillon. Jefitis «Ué m^.mjm*ÀM gner. 
re avee deux mOe fwtrt Mm <k m mu 9 dÊt4. 
Mrs, de Cep, d$jk Btifé-^emietene éaknt 
m ta fartk: Nm avm damné dans h portier 
det Croates. On leur 4 fris fins de fm ^ ^té^ 

vaux , & tué ^me Àmptm bmtm^f^MeÙ. 

^e to,^ kmrs Officim. M<# «4^» ^didffi 
^lefifimstéj^U mfybtde. de-M. de S. Aauft^ 

^oit un (Mider de l'armée du Maréchal do 
ÇandlloQ, qui gagna vraiiêroblaUenwm kslol-m 
dats ennemis qui l'avoient jnêté* «a kw ànoc 
nfMàciygac.timt^kJ(^4h.-Gmhta/t/- . 
4M. ^ fmé ^4f Jt^ ji^ une di. 
W»9 **<m m^feemei^ idkr ^ fixde fmty è' 

%ftw.<tjm»t..dwm..m.il^j^ Ia 
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^ttfibî chaleur de MeJJieurs les volmtMtesles emporta juf. ' 
'. * aues à dmiter dam la barrière de S, Venant y où 
tarméè emfemie €amfée denkre lal^s, Sino» 

' rois la chofe ajfez heureufe. "Les E^agnck nojit 
pas plus de fix nulle hommes de pied ^ ttûis nùlk 
ibevauxy Umrs places garnies. 

Je tioiiv€ que^ Ur Meillenfe (o^^ 
entrepreaaac^ feriM enoora'le^ projet d'tffiégér 

Ba^ume. Mais ne jugeant pas la choTe failkis 
ble> à moins que Chiatillon fe voulût joind re à 
lui > il en fit la propofitioQ» Soît que Chatilloo 
ii^eûe pli esvM d'wtro^daas uoe «ffiû^ donc 
le parent-éu Mtoiftie Mfoit lIiODneur & le oie*» 
1» rite, en cas qu'elle reiiflîc j foit qu'il eût reçu 
) des ordres trop poûtifs de ne s'éloigner pas delà 
Meufe s (bit enfin qu'il eut vericabkuicnc fujec 
de cmindre quePiookHiiim* qiû demeuroitprès 
de la frontière deOiampagne avec un corps .de 
troupes aûèz nombreux, ne profitât de fonab* 
fence, il Te défendit honnêtement de joindre la 
MdUeiaîe. 99Qianc àb pvopo&tion que vous 
»>^mefttm> bd é$ CboHOm dam fa knre 
yy Septembre > de la jon^on des armées qui font 
(bus nôtre conduite, lorfque vous jugerez à pro- 
>>pos de la^ faire* de que les^oidresdu Roi me Je 
* ^pemiettront* je vous donnerai toutes les roar» 
Mqueipofltt)iesd04»Qieâdsdefirftnchife. Coq» 
» (idérez , s'il vous p&k» Monfieur, que je ne 
*>puis quitter maintenant cette trontiére. Pico- 
Mlomioi eft campé vers Arlon avec neuf mille 
jfhomineidepiM& dnq'miUejcbeyaux. Une 
4, grande pMie'd»iinB 6cMdes tiKieSf eft<)elbfi 
a, vieux corps d'armée. Lamboi fe trouve auprès 
At^de lui. Beck qui commande dans le Luxembourg» 

M.eftfQftéà f iosaioviUe» JU^HCbacir UQ ib^^ 
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i> rivière de Samoi, afin d*empécher nos courfe 
jidaQS Iepaïs> & de conferver la communication, 
^ avec Sedan > qui kuraité fott ucilejiirques ici.. 

9, Mes ordres portem expreflemenc que je ne. 
„ m'éloigne point de cette frontière. Mouzon, 
^Cbaricvillc & Dun fcroienteatrop grand dan* 
Mg^« Vous (avez que les deux premières dei 
j»fies trois pfauaes font de fore grande importan* 
^, ce. Les fortifications qu'on y fait 9 ne pou* 
,,ront être achevées qu'à la fin d'Octobre. Si 
,,je m'avance vers vous avec la plus grande par- 
de mes tatccs, Picdomini vieodraiacon- 
j>rinent attaquer Mouzon » & l'emportera, ea 
» huit jours. Il lui (èra facile de s'y retrancher». 

d'y faire paflèr l'hiver à fes troupes quimet^ 
p> tronc une partie de la Champagne à contribu- 
«•tîoa* £a ce cas » il âiudroit néceilairement 
^>i€yenir pour couvrir cette prorinoe. Ëfefi je 
,>iùis une fois avec vous» quelque diligence que 
,,je fàflè> il me fera impoffible d'arriver à temps 
j^pour recourir Mouzon. Je n'écois qu'à hx 
t«ueuësdePicok>niini>quandill'aâiégea. Tout 
Mce quejepusâiref cefocdemereadreilpcoo 
pos> afin de fauver la place. Comme vôtre 
armée eft plus forte que celle qui lui eft op* 
jt^poiec^û après que vous aurez entrepris un fié- 
9>|pdeTÔanicbef>. Picolomini paile la Mcuiê- 
^afin de le tiouUer, je l'obfervecai de le cotoie- 
»j rai de fi près , que je pourai vous joindre à 
temps. Un Maréchal de Camp que je laiiTe- 
jjjrai avec douze cens chevaux & crois mille 
> Jiomniei de pied • s'pppofera aux coui6a à: 
«^aux'entrepfîfesque le Gsaèal Bôck aura peut- 
j^être envie de feire en cette occafion. VoiU 
tout ce que vous pouvez attendre de moii^ 

Cependant Cbacilion o&ic depuis- uo: déta* 
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w6ii9.' .cbement aflèz con(klérable de fes troupes « en*< 
cas que le Meillenie perfiftât dans le defièin de 
s'attacher à Btpattme. Fuc^e par ua ordre ex« 
près de la Cour , ou par complaiûnce pour le 
General favori du Miniftre ? Mais la Meilleraie 
trouva des raifons d'abandonner feaprojec^ pour 
le refte de k campagne. Le Roi« marque la- 
véritaUedbaB A lettre du 9. Septembre à Cba- 
tillon. MonCoufiny lui dit Sa Majefté, mmi' 
tfi ce que vous avez écrit à ?non Coufin le Maré^' 
d>al di U I/killeraie ^ fur m fiége > que vom 
fmife% tmmm Utiy fi ftmvoir mr^f99uk§du cin 
tfJê U INàtrée-, afin ^ûdmm gbrkmfimmt cet^ 
te campagne 5 jai bien voulu vous témoigner fof * 
cette dépêche^ <iue je vous foi bon gré de chercher' 
, ks mmm éPemplcier mes armes à quelque chofi- 
tmmikiBmiu Mms je m mi fm fuun fiége 
fia méduteikmt fratùjuMe. La lUHm s s h k 
font retirez de devant Gueldres^ vréfimblom 
hlement ils n^entreprendront plus rien. Le Cardi- 
imI Intet o^aianc pas de diverâon-à craindre; 
awoic trop mbarafle ks François attachez à 
. une place. Cet endroit de k lettre de Loub- 
m'avertit de raconter ce que les armées de terre 
& de mer des £tats Généraux dçs Brovincc^^; 
Unies firçnt cette nnée. # 
Sfre de Suivant ka projets owimaiws eocPmx & k- 
Cour de Franœ , Preâeric Henri Prince d'Ok 
Province*^ range étoit venu à la tête de fon armée dans la 
Sâk4%; Flandre. Le Cardinal Inânc allarmé pour les 
MQ0^ . friaoes de cette province » va piomptement à 
Gaod» (e pofte avantageufemenc 9 (k oWnrve 
les mouvemens de l'ennemi. Prince votant 
les projets déconcertez de ce côté-là/ marche 
vers la Gueldie, & commence d'affiéger la car 

pitalede k^foiteoe. Mak il oefucpas^ 
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heureux que Tannée précédente. Les grandes tSy^ 
pluies l'empediefem d'adever aflex t6t A ctr- 
cooTaiIftdon. De manière que le Cardinal In-, 
.fàntale temps d'arriver avec fon armée entre 
Venloo & Kuremonde. Frédéric Henri fur« 
pris ne voulut point a'eipofer au danger d'êm 
foncé dans H» fignet impariakes» 6c fe retire 
chez lui. Martin Xrorap Amiral des Provin- 
ces-Unies reiiflit mieux fur la mer, & y rei^- 
jx>ru des avantages confidérables. 11 ^^^S^^^^g^^^ 
premièrement près de GravieUne vtooitSûgdTcBS-pierre tuik 
pagnok de dix gros ymOèmx • quacr9 frégatea> 
& cinq flûtes. Après un combat de fix heures, ^ilflgricai 
T Amiral de Dunkerquc incapable de tenir plusf^oiuaiûni* 
long-temps la mer> va édboiier fur un banc de ^^^/L^ 
Ubk. On eftasocrtiotdeinatfele foiaa Vi-jMif^ 
€e*Amin4» de peur qu'il ne tombe «tre ^^r^Sfi^ 
mains des ennemis , cjui ont déjà pris deux vaif- riTyenZHi 







[5 





Valons périrent dans cette occafion, & ^^Hifi^'iedi 
iopotjtoa» ftics prifoQiMca par teaHoUiiidoia.^bift» 
Leiecond avantage eft d'autant plus ^oricui -ii^^^^ ' 
Tromp, qu'il de6t la plus grande partie d'une ^^'y.^^ 4; 
flote nombreufe» que tes François SYcéeut iou- mtio sr» 
tileriïent attaquée. 

iUcbeliea iverd que le Roi d'£rpagM tflte- «iM^mÂ 
ble fes meilleurs vaiflèau» dans les ports de Ga-P^*777« 
lice* & qu'ils font deftinez à porter de l'argent'^ 
& un grand renfort dans les Païs-Bas> fait or* > 
donner i Soi«rdîs Arcbevéfie de fioyideaux 
li'àller tu denat âe la flote emenik! tv«e coite 
de France» & de ladiéger à la Corogne, Le 
Prélat plus ardent à la guerre, qu'aux fonc^tiona 
4e toa Miniftere fe met en tiaer le plm prompt 

* daos le port Qç U Corogoei & lii 4iae 

coa- 
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tfjy. condnuellecnent. Une furieufe tempête le cooh- 
tragnit à fè mettre ei| haute mier. Ses vaklèaux. 
y furent encore tellement battus de Forage, qu'il, 
fallut les ramener au plutôt à Belle-Ifk. Durant 
cet intervalle > la âote d'£(pagne Cou de la Co- 
rogne* fie prend la Voûte de Flandres. Souidis 
revient après avàr remis fisVaiflèauxen bon. 
état. Ne trouvant plus la. Hote d'Efpagne dans 
les ports de Galice, il fait une décente, brûle 
quelques villages* & unx)u deux vaiûbaux* fie 
i^enireiDume dans les ports de Franœ. 
' L'bofAieur delà défidte d'une flotecompolSe- 
ée (bixante & dix-fept vaiffeaux^ parmi lefquek 
il y avoit des galions d'une grandeur extraordi^ 
naire, étoit reièrvé à Tromp. L'HiAorien de: 
la République de Venife prétend que cette e»«- 
pedition fut concertée avec le Roi de ta Gra» 
de-Breragne> fie que jaloux de l'agrandiflemenc 
de la France, il promit fecretement dedomier 
. en cas db be(bin > retraite dans (ès ports -aux. 
tjatfianix de Philippe. Si nous en cioions un 
Auteur Anglois, Qiarles fie fes fujets furent al- 
iarmez, quand ils virent un R grand nombre de.. 
vaifleaux fie de troupes fur les côtes d' Angletei^ 
le. Le bruit courut même que le Roi dt,fp^ 
giie d^ntdl^ence avec les F^''^^^ la Gran- 
de-Bretagne y avoit formé quelque dcfTein cons 
treTEcoffe, ou contre rirlande. De manière 
'que Sa hbieQé Bdtaanique tait affembler fes 
nilicss» envoie demander à Don Antonio d'O» 
qvendo Amifil d'Ëfpagne quel eft Cm deflan» 
ès veut voir fa cômmifEon. Si le bruit de rin«- 
telligence des Papiftes Anglois avec Philippe , 
fecne par malice ou par quelqu'artifice fecret, 
. éDoîc (anslbndeoientâ il.y eneaiiffi plus de dif* 
#aMl«i>iaycd»i6to6 dans les démarches d\f 
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Roi d'Angleterre. La fuite prouve qu'itfiivo-' ijS^^ 
nfoit ouvertement les Efpaguolf • Nouvelle laf* 
fon aa Miniftre de Louïs^ de fomenter les 
mouvemens d'Ecofle , & d'exciter fous main 
les méconcens d'Angleterre. Quoiqu'il en foit, 
avec treize vaiileaux feukpeot» Ikomp a d'à- 
terd^e courage d'attaquer r^rmée navakd'El*- 
pagne dans la Manche . entre Calais & Dou* 
-vre. 

Sa petite flote augmenta bien^tôt coniidéra- 
Uement à caufe du voiâoage des. ports de Hoir 
lande âc de Ziélande. - OquetKb quoique 
perieur par le nombre & par la force de fes vaiC- 
ieaux, n'ofe engager le combat avec Tromp , 
fe retire aux Dunes d'Ai^eterre* L'Afairal 
mimBi èr^ :6ik hmMumt, & le çanonne in- 
«oeOMmcM. ' SeisK gros vaiflëaux Efpagnols 
qui portoient tout l'argent &un bon nombre 
de foldâts 5 s'échappèrent à la Biveur d'un brouil- 
lard ôc entrèrent dans les ports de Flandres. Le 
Roi d'Angleterre embaraflS de deux flotes fur , 

'Ascàmy m Avait quel parti ptendre* ilai^ 
roic bien voulu iauver les Efpagnols,* mais il 
cf aignoit de rompre avec les Etats Généraux. 

^ Ua de fes Officiels vient avec quarante vaiiP 

'4il»xa» 6c fe met au mffieu des deux flocci^ 

.!RMMlie--pour empêcher le combat. Tromp& 
fes gens crièrent alors que de concert avec le 
Roi d'^Efpagne on çfaeachoit à leur ôter la proie » . * 

.^'entre les mains. Us demeurent nonobâaot 
cela devant la floce ennemie. Quelqu'un dit 

. que le Commandant Ânglois bien aife de fervir 
Jes Hollandois , preffa Oquendo de fe retirer 
ioQçffimment» L'Amiral E^agpol» à qui Içs 
vivres & les munitiOQS manqvoîent> tente de 

•is'échapper i Artm d'un bcPOtUard. Mais le 

vigi- 
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f ^32* voilant Tromp i'obfervoit: trop bien. La âoM 
EfpagBole eft^pouifivrie de fi pi>è$> cjue nsonc^ 
mi brûle plufieors vaiilèaux, fe rend maicre de 
quelques uns>& coule d'autres à fonds. Oquen* 
do eut le temps de (è retirer à Dunkerque. Le 
telle de lès raifleaux endommagez fflfftSL difr 
fidiement les pom d'Ëfpagne. On & que 
Philippe perdit dans ce combat plus de iix mille 
foldats, ou matelots. Tromp rentra triom- 

ffhanc à Rxxordam avec ieize vaifleaux pris fur 
àmemi 9 fit aféc m bàân conlkiérible. On 
MfdoQta tto qMCharles n'eue verifaMement 
conçu le deflein de dérober une fi belle vi6boire 
aux Etats Généraux des Provinces-Unies, quand 
. on vid j^eoniogcon. qui commttidoît Tefcadre 
. cnvoiéepotar^mpécberkfGcmibtfeeDtfete 
Actes, inis en priibn par ordre de Sa MkjtBé 
Britannique. Les Miniftres eurent beau dire 
que la ûote £fpagnole> s'étant retirée dans' un 
lieu dont la propriété appartenoit inconteftable* 
ment k k OMironae à'Ao^me, Je Roi n*a- 
voit pas du permettre que Ces alliez y fiiflënc 
attaquez, & que fi la même chofe étoit arrivée 
à la flote des Provinces-Unies , il en auroic ofé 
aii^ âvilemeot' à fi>n égard. Cela fut r^;ardé 
€omme ime eioule AcMrdiéev fie Charles de* 
vint encore plus fufpeâ: aux Puiflances con£è» 
derées contre la Maifon d'Autriche. 
Mort (hi J'ai remarqué d^defles que le Maréchal Ban* 
DucBer- mex^vhiffiok hauceaent cette amite» de ce 
s^twey. ne firifbb point ladimfion pto^ 

«lu» mife fur le Rhin. Rapportons maintenant pour- 
quoi elle manqua durant cette campagne à l'éxe- 
€Utk>n d'undâi principaux articles de (bn traité 
«vee la Gourme de Suéde. La nmt inopioée 
jdc Bemtfd Duc de Saxe«>WeynHnr en fiit la can^ 

fe. 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLV. 
fe. Qe Prince avok refait fcs troupes fa t igucc8> i6^(f» 
AcKinoaté & cavalerie* eo de bons quartiers J^^<^ 
d'him > qu'il aUa fM«dre dans la Fiancbe- ^X!^ 
Comté. Lui & le Comte de Gucbriant s'y Thm/ii ru 
rendirent mairres de pluûeurs places importan- JJSîSKÎ 
tes dex le commencement du printemps. Il farAmkû-^ 
.feœbie que Louïs & fin Minîftre toujom ar- ry.L.}^ 

lent bien ailes de 1 occuper a prendre une pro- fonrftrvir 
vince> qu'on,projcttoit de lui offiir comme 
dédommagement de iès auticsamouâm. L'un jiJl^i^ 
l'autre j^tidoient le mma qu'ib pouvoieoc W^'^ 
les preffantes inftances de T Ambafladeur de Sué- 
de , qui demandoit que Weymar repaflàt le hrimuL. 
Rfaia» de peur que Bannier n'eue lui feul pref^ 
que toutes. ks forces de l'Empereur fur les tnati îi^^'^ 
GuébrîKttde fim côté tacboit d'amufer Bernard Efiji^iM 
dans la Franche-Comté, & emploioit toute Ibn ^ 
.adr:.(re à lui pcrfuader de repafler feulement le Pnjf^ndcrf 
Rhin* après que le Duc de Longueville envolé Commen- 
au fccours de la Duchcfle de Savoie pre%tt*en- 
tiéfement dépoutUée par Tes beaax«tféie8 » fût xi 
revenu faire tête au Duc de Loraine , qui avec ^ 
le corps de troupes qu'il avoit dans le Comté de muL^ 
Bourgogne, rentrer oit infailliblement dans foo 1^39. 
pfl^ti & 7 feioit des progrès» quand il n'y au* ci^lJ^"^* 
vit plus aucune armée capid>le de rarrécer. FrkréHK 
Mais enfin le Duc de Bavière aiant ordonné Jj]^ 
vers la fin de Juin, qfte fcs troupes inveftilTent rifiJrhSi^ 
Ohenwiel» Bernard qui commençoit de crain- n Memwit 
dre pour les villes éoseftiéraB» icfobic fi pofiti- 
yemeot de retourner fur le RÛn, que moobf- Pa^. 76^.' 
tant l'envie d'engager le Duc au fiege de SaUns, 7^^ 
Guébriant n'olâ plus iaûfter,& fut obligé d'ap- 
plaudir. Ils partent donc l'un & l'autre 8; 
Juillets fie repréneot le chemio du Bri%ow. 
. . On 
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)c^39. On arrive le 15. à Huningue> & les deux 
Geoéraax y tombent malades ^ le Duc d'une 
fièvre violence de maligne; le Comte d'orne in* « 
diipofîtion de fatigue > dont il avoic eu de fii* 
cheufês atteintes dans la Franche- Comté. Ber- 
nardiè £ut oraniporter le lendemain à Neubourg^ 
& 7 meurt le i8. de la pefte» ou de poifoo» . 
comme difent qwslques uns» dans la 36. année 
de fon âge. L' Aumônier dû Duc ne craignit 
pas d'avancer .tout publiquement dans une orai- 
ibn funèbre» que fon maître étoic mort dans la 
. pen& d'être véntftbèemem em{K»6oné« Mais, 
quelle pfwveén àvoit*il? Ce ne pouvohéae 
qu'un foupçon fondé fur la malignité de fa ina- 
ladie^ & fur certaines taches livides qui paru- 
rent fur fon oocps un peu avant ià mort. Signe 
fort éqirivoqae. Cependant» on cfut k 
d'autant plus vraifemblable> qu'un bruit venu» 
dit-on, de la Cour de Vienne, étoit de/a com- 
munément répandu que Bernard ne pafleroit pas 
* Tannée. Si nous ta ooions THiftoriea deSue* 
de» lors que le Duc joàt0oit d'une parfiiie ftn« 
té , certaines gens écrivirent de Vienne dans une ^ 
ville voifine du Rhin» pour favoir s'il étoit en- 
core en yie» ou non. . Un Médecin Genevois * 
qui le lèrvoit) fiit foupçonaé de hn avoir don-, 
né le morceau» 00 le ineavage And. Grotiut 
femble avoir rejette d'abord cette opinion aflèz 
commune. Mais il changla de fentiment« après 
qu'il fe bxi plus éxaâement informé des circont- 
ttnoesde la maladie £c de la mort de Weymar. 
; Quelques uns ont aru que le prétendu empoi- 
fonneur fut fuborné par Richelieu, afin de (è 
venger du mépris avec lequel Bernard rejetta la 
proportion qu'on lui fit d'épouièr la niécedu 

Caidind» & d'obnir pins Paiement âriftc 

. après 
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après la more du Duc. Il eft vrai que Riche- 
lieu le déha toujours de lui M. le Duc de Wey^ 
mur efi un excellent Capitaine ^ fak-oa dire aa 
Ûurdinai dans un écrit qui lui eft attribué. Mate 

il efl tellement attaché a fes intérêts 5 que perfo?t- 
ne du moride 71e je peut affurer de luu C'cft- 

pourquoi la Cour de France parut fort coniblée 
de la mort^ quand elle crut pouvoir compter 
que Briiac &: les troupes de Weymàr lui de^ 

meureroient. Mais avant cette aflurànce, la 
perte d'un fi grand General pouvoit déranger 
tellement les affaires de Louis eif Allemagne^ 
qu'il eft difficile de te perliiader que dans une , 
inceiilcude entière de ce qui arriveioit après h 
mort de Bernard > Richelieu ait penle àfe d6- • 
faire de lui. . ' 

On feroit donc plus tenté de croire que là 
Cour de Vienne voulut te délivrer d'un ennemi 
formidable. Cependant tout bien confideré , il 
en faut revenir au premier fencimcnt de Gro- 
tius. lue Duc de Wcyjnar y dit-il dans là lettre 
du 30. Juillet au Chancelier Oxenffiem» le fini 
prefine Jëlwte l'uillemagne'jni ntériMi de fer^ 
le nom de Prince, sjimfa telle ér éclatante vie 
à Neubourg le 1%, de ce mois. Une fièvre arden^ 
te ^ maligne a laijfé fur fin corps des marfifiH 
mAigMésy. m de la fefie refondue dans ces*quar^ 
tiers Jà y eu de quelque poifin iemutm Ven de gram • 
Princes meurent , jans que leurs ennemis foieut 
fiupfon?iez d avoir avancé les jours de celui dont 
la mort leur ejl avan$4geufi. .Nous attendions de 
pondes chofis de fin ^ Blm» 

Fedà nés efiérantes remjet^s^étnm avons défi 
-crmais tout à crai?;dre. ^and je confidére une 
. armée fins General plufieurs villes fans maitre, 

^ crei voir dans un- cm dt l'^^^Jlmiisne p ce 
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:i6lg* 4inwj autrefUs dam sm vafie Empire , Urs ipte 
le Co?iqucrant de l'Afe imurut fam laijfer un hé^ 
,ritieT. certain. On {eut dire fue le Duc tfi mmi$ 
. de mente,. Ses plfu froches parens /te chet^ ks en^ 
wemk» Egalement fufpeSs à la Smde ô* à la 
"France '^'ûs n'auront pas la liberté de recueillir la 
fuccefTion que le défunt leur laiflè. C'eft-pour- 
quoi Grotius craignqii que les (roupet àfi £er* 
nard oe iediffipaflem» & que dhamn ne peu» 
fat à s'approprier quelqu'une de ks conquêtes. 
Le mêcne Ambaûadeur nomme le Duc dans 
voe autre leftre ^ i ornement dt ia. dernière rt^ 
fource dê P^Alkmeuf* U affive que ce Prinoe 
.donna en jnourant des marques exttscardpaires 
• de pieté, & d'excellens avis à fes Officiers con- 
tre Tavarice & contre Tambitloq. Quelques 
jours avant fon déparc de la fxaoch& Comté ^ il 
fiit& touche deseieesQQoiowfar. iès ibldttfs« 
qu*il en Verfa des krmes, & les menaça de les 
abandonner, s'ils continuoicnt dans une licence 
que fôn honneur & fa religion ne lui permet- 
toient pas de foufirir. L'Ui&orien de Suéde dk 
^ même que Bemtrd nxxirut tranquiUemem 
* après avoir confefle fes péchez, & donné tou- • 
tes les marques poffibles d'une foi & d'une re- 
pentance iincére. <>luMi ne femble pas douter 
-de la^verité de TenipoiicnBenw qu il attribue 
« à la Cour de Vicnae. 

. De peur que de fi grans éloges ne foient fuP- 
peds dans les écries de deux Auteurs Proteftans 
& dans notre HiItoire> lappottonsce que deux 
Catholiques Romains racontent -des demiev 
SDomens & des qualitez du Duc <le Wevroar. 

ILa nowveUe de fa mort prochaine ^ dit l'Hiftorien 
de Guehri^flC yfut un coup de foudre à fes dam$f' 
pfnisi mait^Hi m fekémlafof. palaUtian^ 
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'imca Jeux heures at^àvmi. Il temeigna eju^un 1^39. 

• ^fiu! moment lui fuffifoit pour prendre une rcjolution 
qui caufe tant de peipe d' iyiquiétude à tous les 
^hommes* Il écouta celui qui lui en parla le pre*- 
imer avH la mente trmt^Ulitéy que f on lui , fit 
aj^fis Me 'nnSMte. Il rene^cia Btou avec des 
^ jen1iïv2e7is dignes dure meilleure croianee^ lu! ^ ^'-pa^^^c 
tmimanda fin arne^ emploia le rejle du temps ^* 
à faire fin tefiament. Ses dmefiiquesy furent bm 
t&abm^tt recempenfiz* 'H ieur é$ éuiieu, d>un ^ 
air firein dr content y /es pria de fe eonfiler de fa ^ ^ 
perte 5 ou pliitôt de fin ahfince > puifque Dieu leur 
^fefoit la grâce de le rejoindre dans l éternité. Ainfi 
mourut Bernard de Saxe Bue A Weymar^ l'un 
des plus illufires ^ dts plus enaSens Armées -mes 

. r Allemagne ait tm mà^re depuis plupeurs fécieSy 
comparable aux plus grans guerriers de l antiquité ^ 
en un mot-^ le modèle d'un Héros parfait. Il étoiS 
fige^ modéré^ pitient 9 cèéifie^ tenferani^dehen^ 
natre^ eoefianty généreux 9 dense^j Uenfinfant^ 
doffe y verfé dans PHifioire 5 dans la connoijfm^ 
ce de plujieurs langues. Il amoit fit patrie ^ la 
dignité de fJSa^ire. Ce fut plutôt pour la liberté 
de tAUemoffie qtfil cemiaStit d'abord, que peur 
fa ijuereUe partunUre* Son jufie fejfintinsen$ ean^ 

\ tre la Maifin £ Autriche qui avoit privé du Du^ 
ché d^ de ["Elefiorat la hramhe ainée de la Mai^ 
fin de Saxe y demt il décendeit , eut moins de ft^ 
à fii déclaration m fifvenr ' du Roi de Suéde, pfê 
b dejfr de eentrdmer a». retakUjJemessi des pre^^^ 
res îoix de FAUeptagne^ des anciens privilèges de 
la nation Germanique -y de la liberté des EleBeurs^ 
d'eufécber f Empire ne devins bépéditmre 
€^ menatchique. Il efi rurai fue la oenfsêta de 
Brific lui éleva un peu le cœur y d^ qu'il frt tenté 
de fi finnr de fa bonne fortune , pour fi. procurer 

Ma un 
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ttij^ un établijfement digne de fa naiffancey ét de^ja 
réfutatkn. Cefi-poitrfiei U mxnt tant de peine 
à fe défaire de cette place. Çemme il penfoit^quel^ 
qucsfois aux vioïeus de s^y maintenrr y il ne reffia 
pas auffi tout à fait à la tentation de fe. rendre 

' r le chef d^umtiers parti en AUemapie^éf^d^^ tbafi 
fer ks étrangers. 

Un Auteur Italien renchérit encore fur un 
portrait lî avantageux, & nous dépeint le Duc 
iSernard comme un des plus grans hommes qui 
«te jMntis'été. Après s'être formé au comman- 
ckwient des armées fous la diicipitne de^Gufta* 
vc Roi de Suéde, Weymar> au jugement de 
cetHiftorien, devint en peu de temps un des . 
plus &meux Capitaines de fon temps. A&ble 
^ liocere dans fes aâioos & dans lès difcours» 
il iDépri(bic lé iàfte & cette gravité fiére & de- 
liaigneufe que les gens enflez de leur rang & 
de leur réputation j aâèâeot ordiQairem^int. Xi 
baiiTpit les flatteurs» méprifoit les orgueilleux» 
A: lévoit funiiierement avec tous les Officiers, 
(jeux qui s'éievoient par leur mérite aux pre- 
miers emplois, trouvoient auprès de lui toute 
' la diftioâion qu'ils pouvoienc raifoonablement 
ibub^ÎBer» & Aux qui commençoienc de i& fi- 
gnaler » . ne si^en retoumoienc jamais Ans quelque 
careflè> ou fans quelque promeffe obligeante & 
capable de les encourager. Quand fon armée 
fouffroit par la diferte, ou par la fatigue» il.nt 
faiibfc ni metUeore cbére» ni se prenoic plus de 
repos que les autres. Sa paflîop pour la gloire 
étoit fi ardente qu'il s'appliquoit inceflàmment 
à chercher les moiens de vaincre Pennemi par 
la force > ou par la prudence . J /exercice ordi- 
naire de fon etprit^ .c'étoit de bien connoicre Ig 
fitu^tioo des lieux » de remarquer les endroits 
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propres à fe pofter avantageufemcric, d'obfetà 1^39. 
ver les inclinations de fes Officiers & de fcs fol- 
dats,de leur procurer tout le contentement pof- 
fible* Il lyrloic plufiears langues* & écoutoit 
j^emment ce que chacun croioit lui devoir ïfe- 
prefenter. Incapable de fe lai lier furprendre par 
la calomnie, il examinoit avec foin les rapports 
qu*on lui feifoit : Et s'il fe plaignoit de quel- 
qu'un , ce n'écoit (^l'àprès avoir bien connu la 
vérité de ce qu*on lui avoît dit. Quand h jufti- 
ce & le bon ordre l'obligeoient à punir, on re- 
marquoit (à répugnance aux adtes de fevérité. 
H lèiaifoit un véritable plaifir de pardonner mê-^ 
me derfàute» coofidérables , perfiiadé qu*iljétoie 
que Tenvie de réparer la réputation perdue» & 
de fe bien remettre dans Tefprit du General , 
porte fouvent ceux qui font tombez par igno- 
ffanoe» ou par imprudence dans quelque diigra* 
, ï ftire des drofes extraordinaires. Jamai^ , 
eneral ne fut plus aimé, plus craint, plusnf^ 
peété. Le fcul défaut qu'on aie remarqué en • 
lûi ) «c'étoic une grande vivacité , qui lui infpi- 
roit fouvent trop de liardieflè) £e quelquesfois 
de la temérifé. La mort l'enlevft m milieu de^ 
fa plus grande profperité , 8c lorfqu*il fcmbloic 
avoir « pour ainfi dire > attaché la fortune à foi|' 
epee. 

Son te^ment fait peu de momens avant ft' 
mort j cft fort court. En voici le principal ar- 
ticle., Il y difpofe de fcs conquêtes en Souve- 
rain. Nous voulons i^ue le fais rangé fous nôtre" 
abéiffance farta p'oc^ farticultere Je Dieu éf* qui co7%^' 
HeiU phjieitrs ^aees ccnfidérahks » fia amfirvé à 
tSimpke Germam^y jant en hre jamais aUrtf. 
Cc[i 'pourquoi nous ordon?ions que 710s conquêtes 
fiùni config^ê à c$lui de ms frères qui eM accep- " 
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^^i9r ^^^^ ^ propriété. Ftmr s'y mahstenir pki facUe^. 
mnSy déniera tm fes efforts à fi rendra éigre^ 
Mk atsx CwTonnes de Fratue ^ de Suéde, ^Oe 
Ji aucun de 7îos fi-eres ne veut prendre pojfejjtonae 
Ttos conquêtes^ nous croioyis qu'il ejl fljte^ ra^. 
fomsahk fue Ja Frassce fiit treffréei à omÊtim 
ifte dans kt places fartes y il y attra garmfon imU . 
partie Allemande ^ Françoife , que dans la 
paix générale les places ^ tom les pats conquis Je-» 
ront rejîituez à J Empiré Gemuaûmte.'^ Atris ni^. 
tre decésy t armée fera , emmismsâik paf*k Majw 
^ Getteral sFMrlachj k C$hsselOb^y le Cmte de 
HajfoMy le Colonel Rofe^ é* après eux y par Us 
autres Colonels. L'Hiftorieo de Guébriant dit 
que le Duc laiOà ton épée^.iès mftolcttt àLtoa - 
cbev^ de bftiaille aii Comte, dbm il eftm 
pareicutiérement le mérite & la valeur , coin* 
ine je l'ai remarqué pkis d'une fois. Cependant, 
il n'eft parlé que du cheval dfflite teftamentv, 
Ôa rappéUokJé Rap m AlteiMB^ 
, le Cm4em. Il n'aydt rien de beau & de bien 
jjroportionné. Mais fa grandeur & fa force - 
éroienc extraordinaires. 11 c^pmbattoic tous tosk 
qKÛcre. Souvent il a renver^ de? gens par ter* 
re« & mordu d'autres jufques au fiog. .Le cbe* 
val parut fi excellent & fi rare à Guébriant, q u 'il 
. le donna en mourant au Roi de France main-, 
tenant régnant, & le pria de le iairç. nourir toii-^ 
La Qf^ui' gneufemenc dans h grande écurie, 
ile/od^vl Louis & fon Miniftre apprirent \ Méziéres . 
vemenc la nouvcUe de la mort du Duc Bernard de Saxe- 
gjîjrj^*;!^ Weymar. Dez le même inftant, ils cherché- 
autres con- l'^nt tous lea moifiDs. polfibles d'attirer fes Offi« 
quêtes & cieKS & fta troùpcs au ienriœ de la Franoe» 
!?â DucT d'«wwr Brifac , Rhinfcld , Fribourg, & les au- 
wpjfmv-: très plaças cpnquilcs par le fieu pue. Corfime • 
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Ptfgent paroiifiric le ptui efficace & le phis. fur i^j^; 
de tous , on reibhit cw no Tépargner pa» daâs^ 

une occafion û importance. Oifonvillc neveo* • 
de Des-Nciew Secrétaire d'Etat eft inconti- 
tient dépedié avec des leccres de change, 5c une 
longue mftruâim pour le Comte de Gtiébrknt ^.^^^ 
6c pour lai. Vous jugez bien y dit Des-Noiers ^nai de 
dans fa lettre du 27. Juillet à Guébriant, quel a ^^^^ 
4ti Httnmemewt de toute la Cour 5 lors fié la mu- rJTr.^ 

rivée. Lrhm iut in 'afféàrà ^Alhfm^ dé- ^7^^;;%. 
pendoit en fartie de fa 'valeur^ de [on habiletés âVHifioijc- 
ye m^ajjure que vous aurez déjà emploié votre cré^ dn même. 
Jif fottr retenir fes troufis ém firvice du Roi. 
Xr Amni iftMMràKr w «MM'Mimr A U Marchai 
de Sa Mi^eftf Met q mnOtf ékf^. ^^f^P^fy^ 
vous en fervrrez dans le befoin. La meilleure de jiucha^\. 
toutes y c'efi ^e lettre- Je change de cent mille \^érz. 
ioii. hSm tmimms iPei^avoèr mt autre de pa^ g^J^gl^;, 
teilléfymm ^ iiyto f i» etTa^mt fik» qi^U an. 
efi marqué Jimt rmOrumm * M ^POifimèlk. ^j^inui^ 
JjB pomt le plus important , c eft de s a/Jurer des ^^^^ Remm 
places^ Ij^rfque M. le Général dErlach étoit à SttaUa- 
h Cmto^n de traiNf des affimes de feu Son AU 'xTir^t^^' 
tejfe-, M. étWMmy Mi Je Cbmngftiy & mait^siH^ , 



lui parlâmes de la jmiretif Je Brifac. H mm dé- ^^^^^ 
clora ifde Ji M. le Vue venoit à mourir malheU" -^-om. vuû 
reufimewt Jêvaat Ud^ la ville de Brifac feroUfag.y66. 
confervéê m »m swi tme la jidébté magmable. 7«7-*»i- 
àlu'd Javoit^ kien que Moitié tîuieuehu de fm 
Son Altcjfe. outre cela 5 il avoit en fin poT'»^ 
ticuber tant d'inclination à fervir Sa Majejléy 
qu^eÛe ne devoir poèui itre en peine de Brifac. Je- 
m*ofé pas dffurer ^ JK d^Bdoeb mus uit dit ces . 
mêmes patoles^ Mais H eft eertahe que-fi^ dif- 
cours contemit quelque chofè J équivalent. Afin 
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^ ifii^j aeogafler Guébrianc à prendre cette affiûre en^ 
Gore puis i cœur» on. œ manqua pas de lui. 
• donner de grandes erperances. C'eft le ûilc 
ordinaire. Faiie^ pour le fer vice du Roi tout ce 
que vôtre hm efprit wus foura diéier dans les.oc^, 
caftons y ajoute te Secrétaire d'Etat» fiieek fer^ 
fuûdé ^fi^SA Majejlé ^ Sam Emkeeme mtf pam^ 
V0US des penfées daft$ vous Jèriea^ content y fi jofois. 
vous les expliquer, 

L'inftmâion dreiièe pour Guébriant & Oi% 
fimville^ kurdonnoit le pouvoir d'ofirir de la. 
part du Rai à :tou#es Colonels de cavalerie 
d^infànterie qui voudroicnt prêter ferment de 
lervir Sa Majeftc envers tous ç^;* contre tous^QÇ^m^ 
, me on dit ordinairement > les mêmes avantages, 
qu'ils avoieitt; iôus le Diic.de Wîeymte » & de. 
plus II dMcan^ d'eux fi» œSIe livres 'de pen- 
jfion pendant la guerre > & après la paix fi^ 
CAl hMÎC mille, livres., de revenu en fonda 
N - > de terre > mêmes jufques à douze mille li« 
vres au Comte de Naifiui^ & aux Gokmeia 
Ohem & Sçheumbec Erlach étoit celui qà'on 
devoit ménager avec plus de foin , non feuler 
meot à caufe de la diipofition qu'il avoic temoi* 
gpée d*eatrer au fervice de la France» mais en*!, 
core» parce qu'il étoit Gouvemeorde Briâcj 
place qu'on fouhaitoit principalement d'avoir. 
Guébriant & Gilbnville eurent ordre de le prcfn 
iêmir» a^t que de lui faire, aucune propoUn 
:j tio»» .& de Avoir fiid parti il aimerott mieux , 
ou de Omettre dez-lors Bniâc entre les mains de 
Louis, moiennant une récompenfe honnête, 
ou de prendre des provifions au Roi, & de 
s'obliger par ferment à garder la place.pour . Sa 
Majefté) & à la ièrvir mwr# tous ét emstretous. 
^'ù préfècQîj^.'m^ i^mpeofey aa pouvoit lui 

' offiir.. 
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offrir cent> ou cent cinquante mille « 6c mè* l'il^^ 
mes juiques à deux cent mille livres en ar« 

f nt cornant* Que û Coa incHoàûon le portoic^ 
detneurer dans Brilâc» on lui eh laifleroïc le 
gouvernement aux mêmes conditions queWey- 
xnar lui avoic acordées^ & de plus fix raille écus 
de penibn durant la guerte^ & après la paix le' 
même revenu en fon^ de terre. £n cas qu'£r<* ' 
lach voulut retenir le gouvernement de Bri/àc, 
on ordorfhoit aux Agens de France, de lui re- 
prelènter que la raifon & là propre feureté de* 
mandoîeht qu'il reçût un îi grand nombre de 
Franco» en garaiibd , que s'il venoit à être fur* 
pris cfe la mort, le Lieutenant établi (bus lui, 
de la fidélité duquel on feroit autant afluré que 
de fa tienne j pût confer^r infaiUiblcmenr la^ 
place au Roi. C'eil-pourquoi on jugeoit à pro- 

gis de convenir avec Erlach d'un Lieutenant* 
ançois, s'il étoit poflîble, ou du moins tel 
que Sa Majefté fe pût fier à lui, & de faire* 
^confèntir le ixiême Oouverneur à recevoir une' 
gimi(bn nombreulè dans Briiàc. 

D étoit parciculiérement enjoint' à' GuéiNriint" 
de ménager fi bien les Gouverneurs des autres * 
places conquifes par Bernard, qp'ils lesremiffenc* 
entre les mains de Louis j qui leur dçumeroit 
une récompeniè proportionnée à leur gouverne'* * 
ment) ou du moins qu'ils gpUKnt des provi- ; 
fions du Roi, & lui fiflcnt fehnent de fidélité.'- 
Cela ne s'éntendoit que des'places ficuées au de- 
là du Rhin. Celles de dççi, Louïs précendoit * 
qu'elles lui appaitenodejx inconteftablemeot^ It' 
oidoonoit à-GuébrianAren prendre pdlftÉon» 
& d*y établir des gens fidèles pour commander* " 
au nom de Sa Majefté. Qiie û les Colonels &* 

les Gouverneurs de^ places faiioicût difficulté. 

^ N > * dc > 
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de prêter ferment au Roi feul , & vouloient in^ - 
l^3Pv. ^^^^^ ^^^^ 1*^^^ traité qufils dctneureroient fidèles . 
à Sa Majefté & à la caufe cotomune ^ on leur 
deyoîc remontrer que Wçymar lui même s^é- 
toit uniquement lié à LquïSj comme il. paroif-. 
foit par un article fecret des traitez entre le Roi 
& le Duc> & ^u'il ne feroit pas raifonnableque 
les Oificiers prerendi (lent moins faire en cela que . 
feu leur Oenéml. On commaodoit enfin à Gué- 
briam 6c à Oifixivilte de proposer auxechefe & 
à tous ceux de l'armée, le Duc de Longueville 
que le Roi projetcoit de fub/lituer à la place de : 
Weymar. , Sa Majefté ofïroit d'aller en perfon* . 
np {ufques aus plaoes de fit frontière de Bourgo* 
f^ne fituées fur la Sàone , pour leur témoigner • 
lertime particulière Qu'elle faifoit des Officiers . 
&c des foldâu f Qrnjç^iQUS k commandement de ^ 
flprnatd. . 

. Les quatre Direâeun» & les autres cbeft de • 

. l'armée contens des avances de Louïs , & fur 
tout de la manière dont il ^ommençoit d'ouvrir 
fa bourfe» refolurent d'écouter Tes Miniâres#&.; 
de fe donner à lui « en cas que quelqu'autre .ne : 
Jeur oflfric. pas un parti plus avantageux. Ces 
Me(Seurs le croioient délivrez de tous leurs en-, 
gagcmens precedens par la mort de Weymar, 
& danstuae liberté pareille à ceIk.d^Genéraux . 
d! Alexandre» & peut-être eœore plus grande. 
Pour mettiie toute l'armée en bonne humeur » 
trlach diftribuë d'abord deux cent mille wche- 
daies , & emploie à ce paiement trente mille - 
piftdes trouyécs dans la ipall^ette de Bernard ,* le 
refte, ille,preadfuribtfkndirenSuift \àm 
entendu que JLouïs ne fera pas difficulté de le 
rembour(êr. Les quatre Dircûeurs nommez-. 
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pédié un Colonel à (a CourdeFrance» afind'é- U 
coimrib oflrer, 6c de propdfer leurs dëman- 
des , Erlach écrivit en même temps à Des-Noiers 
pour rinfbrmer plus exadtement de la fituation 
des afl^res* de de la difpoâcion des efprits. 
9»QSÊnt à et qui concerne pôtre armée j dit cet 

Officier , il tR neceflâire que le Roi ménage 
,,rinclination que ceux dont elle eft compofée, 
j> témoignent d'entrer au fervice de Sa Maje- 
»>fté » «qu'on leur donne un chef AUeman j. ôc 
,s qu'on fafib «gjr ûm hâ ccm oue feu Son Al* 

tefle a nomnm dans (on teftament. Vou» 

pouvez compter qu'ils font tous bien-inten- 
se ûonnet.- Ceft pourquoi il Êiudra les g^tciâer 
«»des premiers emplois préfêraUemenc tttz 
»>tref> 6c quepour étabHr m bon ordit» S^* 
,,Majcfté dépêche ici une pcrfonne d'autorité*- 
,,qui exhorte chacun à bien faire, qui apporte, 
,»ou envoie devant elle un fécond quartier de la 
j^prefoitc innée échu f qui protnetce ce que Sft 
s, Majefté voudra donner I ravenir» quitermt* 

ne enfin toutes les difficultés qu'on poura^seiH' 
9> contrer. Elles ne feront pas grandes.- 

»> Après cda > nous aurons befoin d'un Tem» 
»rfort9 qui mde l'armée Françoife de fil' ottUe- 
V hommes de pied & de quinze censdievaux. 
9, Quant aux places nous les conferverons> s'il 
» plaît ï Dieu y au contentement du Roi. Mais, 
jf^pour vous dire la venté » nos Officiers qui ^ 
9^ ont fondé leurs djperances (àr ce païf .conquis* « 
„Ie quitteront à regret. Voila oà vous trouve- 
,i rez de plus grandes difficultés. Ces Mcffieurs 
Mpretendent que la recompenfe de leurs fervices • 
*^4oit être aflignée là-defliis. Le reméddiÀ^ctt : 
oificoiivémcm> c^«ft d^oUërverfartidèiloce&'- 
iaiamentde feu M. le Duc > qui nooiime la moi-*- 
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tié de la garnifon Françoife. Je vous promets • 
M.de ménager lifbien. les affaires # que l'autre 
umoicié AUemande fera auffi entieremenc à vô- 
tttte dilpofition* Et cda le poura fiiire ùm 
bruit. Meffieurs lesQucs de Weytnar ne pre- - 
#x tendront jamais rien à cçs place$. En voici la 
•>rai(bn. Où . prendroient-ils de quoi en faire. 
9, fubfiAcr Jes gamiioDS ? Le païs d'alentour & 
,> celui de Thuringe & de Saxe> font tellement 
„ ruinez, qu'il ne feroit pas au pouvoir de ces 
â>Priaces de garder les places» à moins qu'ils ne . 
^Jes.vouluflaip remettre à rËQipereur, Ktc'eit, 
j»Ge qu'ils jaefopntjamaû» de peur, d'irriter les^ 
9, Suédois. Quant à moi , tant que Dieu me 
,>confervera la vie, jenelefoufFrirai point, &. 
^toutc l'armée me iccondera iafailliblemem.. 

plus > .fi Melfieura de Weymar acceptent. 
»tks places poujf les garder* .ils fe décbmnt en- 
,,nemis irréconciliables de. la Mailbn d'Autri- 
„che , & s'expplent au danger de perdre leurs 
)j£uts a0cz confidérables. Denaarcbe .à la-, 
jjj.gueile ils penferont plus d'unefois, . 

j>DeIà jeoondusqi^etoutdemèareraauRoî»^ 
,>conformement à. la dernière difpolition de feu 
Son Alteflè.. Pour foutemr Bri^c> iliautqu^ç 
>»Sa M^'efté enuetiennp .deux. nûUe dng cens 
hommes de g^rnifoo ^ ^ une compagnje de . 
cavalerie, qu'on ordonne un fonds de cent. 
„ mille écus pour fortifier la place j dont lafitua- 
jttion eA une des plus belles de l'Europe» enfin 
Mjgu'fl y ait un mag^zîn & pour la gamifon» 
9> pour les troupes que le Roi voudra entretenir. 

dans l'Allemagne. Il y a déjà un bon commen- 
^>çement en canons^ & en munitions. Mais les 
. MJt^tipgiPQSLiious manquent U dut aui&conferver 
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^eft la nourice» âci'auare le bouclier qui défend i^i^i 
#»Brifiicœntre]eteiicreprife8» &^ui nousfixnr* 
,ytik beaucoyp de commoditeztirecsdelanioQ^ 

,>tagne. Emch ne penfoit-il point à fucceder 
au commandement de l'armée de Weymar ? II 
ne promectoic riea moins que de meUre.àJfosIa 
'MttfimJ^AM$riche0uecSmfe$éMm^ eocasquo* - 
Louis voulût fuivre iès tiis. Le bruit cocnrat 
à Paris qu'on lui donneroit le bâton de Maré- 
chai de France. Mais foie qu'on ne fe fiât pas 
abfoittment à lui} Ibit qu'on craignit que (ès ad* 
lègues a*eiiflènt trop de peine à lui obéira cm . 
periifta dans la penfee d'envoier le Duc de Lon- 
gueville en Allemagne, 

Je ne ùx fi la paflioa qu'Ërlacbravokde com- • 
mander en chef ^ neJe porti point i^uœaâion- . 
indigned'unGendlbomme qui le picquedlxm- 
ncur & de gcneroficé. Quelques amis & des 
fcrviteurs de l'infortuné Baflbmpierrc j voiant 
que la CouraT.oitli gcand befoin d'un Officier 
lié fort éoroitement au Maréchal» ièièrvirentde' 
Poccafîon d*un foMat qui s'en alloit à Brifac» . 
afin d'infinuer à Erlach de demander conjointe- 
ment avec les trois autres Direâ^s de Tarmée 
du feu Duc* quelecommandenoratenfutdoïk- 
né à Baflbmpierre» quiLoratn de oaî&aoede* 
▼oit être plus agréable aux Officiers & aux (bl* 
daw, qu'aucun autre General François i ou du 
moins de ftipuler dans un article iècret du traité • 
qu^Erlac feroit fans doute , en remettant Balàc, 
au Roi» queitift Majefté rencBc pféaiabiemeiit]^ 
liberté au Maréchal qu'il n'a voit pas été poflî- 
ble de convaincre d'aucun crime. Soit qu'Erlach 
cmignîc que le foldat * quiin'apporcoic aucune 
. lettre» ne fût un éraiflhire de (es ennemis» qui 
cfaetdvHcnt peut*^treà le fendbeiùlpeâ à RU 

M 7 ch€^- 
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iS^f» chelieui foit qu'il voulut faire fa cour au Car- 
dinal s il déféra lui-m&ne le foldat* Oa l'arrête 
jêumai wâttôcâeUeft iamogé jundiquemeot. Biif*- 
tJt"^ fompierre parie de cette aflFaire dan^^ Journal 
^ a propos d une lettre que le Roi en écrivit au 
Gouverneur de la BaftiUe. Mais il paroîc que 
h Maréchal oc A?oft lioi que fiir un bruic ré;^ 
pmdii dtmr It vfle» & qu'â^^tmcnc les cveon- 
e ftances & les reflorts (ècrets àk Tintrigue. l^orj* • 
qu'on apprit à Faris la mort du Duc de Weymarj 
dit-il > quelques perjanms k^mnéisde {^ardente 

la place de M. de Weymar, Comme je ne fuis pas 
béu à Fariâ^ ffony a pitié ck-ma miférey ce 

jWf HSfiNMW jlMV ûrOmtWf WOmmt fût %tHljJnlfWr€ ^ . 

WKÊKtts k Tifp$ftefétÊ$ e§HtUÊe mip tbâfe certéÊktey 

éff ajoutèrent même qu ^Erlach^ avec lequel on 
traitoit ahrspeur remettre Brifac evtre les mains 
d»Bm% ne 'vouhit rien.fromettrey à^noifis qu'/m 
Ht bit 0ÊtÊ9TiUÊ ffnietéfewen$ wtt .ùherfé» IPbtJieiers 
perfimm m rappmftemit k krwi^ qui tmtroit , * 
même le Gouverneur de laBafiille, Mais jugeant ' 
plus pùnement des chofes > je me moquai de tous 
€$s contes y é^en fin wêms fâché. Baflompieire 
ZYCknitoa» fK€xmttàiiè cette* 
avamore pour lui rendre enoore de. mauvais . 
oflSces auprès du Roi.- 
Cfaoîfi fft Quaad Oifiinvilie fut dépêche à Guébriant en ^ 
vM4é ' w^Uemi^» Louta& fon Miniftre n'avdeot pae 
pouvtUer enoon^ lecdbmemde WejFmar.- Laoopieeii 
^TSour ^^^^ portée à la Cour , ils furent fort mé- - 
Uméme contens de la difpoiition que le défunt y faifoic 
n^gocU- VAi&ooÊc de Oss conquêtes en faveur de GuH- 
terne Duc de Weyaaur fon frère aioé > & des 
«idetsdeiaoïâawiDaâte. Jç dis , ik fAi^^ 
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r<) quoi qu'elle ne foie point nommée exprcffe- i6^Qf 
ment dans Taâs. Ckr eofio^ Loiiïs & Riche- 
lieu riùoaooiSàkot cette moipîaot cédée 
par UD traité paidccilier entfc le Rot & le Duc, 
fe trou voie comprife dans la donation générale ^JZe^ 
diXfàé coTtquis que Dieu avoit rangé fous robétf-ry* L,vi. 

fonce du leliatcur. Um le Roi & le Cardinal ^^-/''^ 
préceodâmt beuirmcnt 9 que Boue»! n^voitm fmt 

pu laifler à fcs frères , ni TAlface , ni aucuneil^j^4* 
plaçe en particulier. Ils femblent demeurer d'ac-g^^/^. ' 
cord en un endroit défunt avoit>la liber* 29m.//. 
xk de diipofer de^fi» iigQDC } ôc dèns uq wtte> ^^/Iw' 
on foudent que les Cftace mflle pUloles trouvées tu Gui. 
dans fa caflètte, étant une partie de l'argent en- ^ 
voie par Sa Majeflé pour le paiement de l'ar- cr^^' 
mée de Bernard » Erlacb a^rt bien fait de les Epijitid 
di&ribuer eux Officiers &ettxfoklaii9 &^les{^^'"^ . 
frères duEhicn'y ont aucun droie« Donanicre p«|^r/ 
qiie les feuls articles du teftament qui furent fans Cmmnt égt^ 
Gonteftacion>font ceux où il veut que fes pierre- 
ries demeurent inaliénables dans fa maiibofBc où rMm.L,Xf\ 
il donne fan cteval de bataîUeà GuébitiBL Le ^l^^'j!^ 
fondement des prétendons du Roi eft-acnple- mJ^i^ - 
ment déduit dans une inftrudtion donnée à RtwuUn 
Choiû Gonfeiller d'Etat & Intendant de l'armée 
de Lorraine* Dez ^ue la Cour bit iafot loée de iji . 
la teneur du teflaments eUe dépêcha moootioent 
ce Magiftrat en Allemagne > & ladjoignit pour 
troifiéme Commiflaire au Comte deGuébriant 
& au Baron d'ûifixiviUe. Xous trois dévoient né- 
gocier conjointemem une tflUie^ que Louaa de 
«m Miiiiftre regardoisiNMiiMir ssMr^bf fim km^ . 
fartantes de Sa Majcfié. Cela eft certain. Il 
fcroit feulement à (ouhaitcr qu'on y eût témoi- 
gné un peu plus, d'équité. C'eft la ,cboft dont < 

di-L 
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dioâirement le moins en peine. 

On xemarquoit dans l'inûruâion de Cboifi^ 
que les prindpiuz artîde8;du teftam^ étoieot 
le commandement de Tarmée confié à quatre 
principaux Officiers , jufques à ce qu'un des Ducs 
de Weymar s'en vouiûc charger y le legs de 
TAlfiioeôc des autres conquêtes > ikic à cesPriiK 
cm, & la {vi^ttimàoù du Roià leur plaœ » en- 
cas qu'Us renonçailentrous à la fuccemon. Pour 
prévenir l'exécution d'un teftament Ci defagrea- 
ble ) ou eojoignoit à Guébrianc & à Xes deux- 
coUégveSj d'alfuipr les ooupes de Bernard aa^ 
firvloe de France» fims aucune dépendance de: 
iês frères , quand mêmes ils témoigneroienc vou- 
loir embraflèr le parti du Roi & fe joindre aux/ 
Confiederez d'-AUenugne. Voici pourquoi. Ces' 
Princes avoiene aeoepté la paix aô Prague • & » 
a'étoient unis à rEledfceurdeSaxe. Lelt0sfipefft-' 

il fier à eux déformai , di(bit-on. £/?•// rai/on^ 
noble cjue les aépenfis faUes y afin de rétablir lar^^ 
wée dr Bernard entienmmii ruinée à la tataU/e 
Je^artb^ydewpmntimailisl g^uefaifs^'dn 
"Roi fmrm four rnmntenir ces iroupcp ér -four lcs\ 
aider à prendre des f lace s 5 foït en danger d'être 
ferdu fi les frères jie Bernard iavïÇent encore de^ 
dsanpf défont^ eamme Us cm^Jéja fait nm fois ^ 
Onsjjoutoit que le feu Duc avoit bien pu lé**- 
guer à fès frères ce qui lui appartenoic véritable-, 
ment^ mais que la juftice ne lui permettoic*. 
pas de leur laifTer le commandement de-l'armée. 
&de ^i^ftce• Que Bernard n'gTOtt aucun droit- 
de dilpo&r de la yolontoKlefes Offiders» libres ' 
par le moien de fon décès , de tous les engage- - 
mens contractiez avec lui. Mais ce qui paroic^ 
de plus (]ngulier> c*eft qu'on avance en menoe 
Mi^»'i9^.ces^O&fei^ toujesim 

obliges- 
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obligez au Roiy en vertu des traitez de feu Son Al- ^^3 9i - 
teffe avec lui. Il y a une coBtradiâion mani- 
fefte à mon avis. Si les Officiers (te Bernard font 
déchargez par & mon de tout ce qu'ils lui ont 
promis , pourquoi ne le font-ils pas auflî de ce- 
qu'il a promis pour eux au Roi à leur infçu> èc 
&ns leur participation? 

Sa Majefté precendoît encore <pfm cédant* 
FAlàce au feu Duc> elle ne lui avoit point futHo 
ftitué les autres Princes de la Maifon de Wey- 
mar. Comme fi en donnant une chofe à quel- 
qu'un > on ne la donnoir pas auffi à iè& héritiers- 
naturels^ ou à iês l^ataires » à moins quele con- 
traire ne foit expre&ment ftipuli La nàBon * 
alléguée pour le Roi ne prouve rien. Léi ciaufi^ 
du traité entre Sa Majefté ^ le Duc difoit-on, 
fmrte fu^en cas qu'il faille rendre tAlface à lafaix 
lenérak y le Roi Jira feulemm$ obligé à frocureit^ 
méft^ iiimmagâmn^ à'Sm Jtitejfe. Fort bien». 
• Bernard n'a pu léguer T Alface qu'aux conditions 
qu'elle lui fut cédée. En cas qu'il fallût la ren- 
dre à la paix» Louis devoit fiure ea &veur des 
frères de Bernard ce qu'il avoit piomia d^ire 
pour le Duc nième , dans les droits duquel ib 
entroient par fon teftament. On concluoic en-', - * ^ 
fin que Louis avoit feulement confenti que Bri- 
iâc demeurât à Bernard ibus ceitaines conditions 
que celui-ci n'avoit point acomplies. Qye le ' 
' Duc avoit ptomb de tenir cette place fou» Pau- 
toricé du Roi, & de lui en afTurerla poffeflion, . 
en cas que Son Altefle vint à mourir» ou à tom- 
ber entre les mains des ennemis. Qjie ïmm 
nfavoit pas les mêmes ra^s de fe fier aux fifc- 
fC8 de Btemard , & que Sa Majefté ne pouvoit , 
fins imprudence faire la depenfc de l'entretien * 

' 4^nearmfie».domkGfiQeraLiulJerQiUi^ 

Eft- 
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J^19^ £li-il bkn vrai que ce Prince promit qu'en cas 
de mort» ou de prifinif il alfinreroic à Louis la» 
poflèflSon de Brifac ? La manière dont il difpofc 
de cette place dans fon teftament, fuppofe qu'il 
n'avoic jamais pria un pareil engagement. 11 don» 
m tout au ^a des paroles générales s dont il 
aut s'acquitter en ordonnant que celui de <b 
frères qui auroic Brifac > demeureroit toujours 
«troitement uni avecie Roi. 

Le Colonel dépêché par les quatre Direâeurs^ 
derarméei étaqt arrivé à la Cour > ûn trouva» 
que tel étoit le principal fujet de fon voiagei^. 
d'affurer le Roi de la bonne difporKion des Di- 
reâeurs & des autres Officiers» de lui demander: 
un Socùod quartier échu des huit cent niille ecus 
promil au feu Duc de Weymar» & le paiement^ 
des autres quartiers au temps préfix j d'obtenir 
un renfort de huit mille hommes de pied & de . 
deux mille cbevaun» & de prier Sa Majefté de. 
vmdoir pMor enoore.k refte des extraoïdîaaîrài'' 
promis à Bernard. On répondit que le Roi re- 
cevoit avec plaifir les proteftations que les Di- 
reâein-s âc les Officiers Êtifoient de leur inclina^ 
tion à le fervir. Qu'il prendroit un 6m parti* 
' CttUer de leim intérêt» & de. leurs avantagea. , 
Que fes Commiffaires termineroient avec cuk . 
tout ce qui regardoic leurs pretenfions. Qu'au- 
cun des Officiers du feu Duc ne fe pouvant o* 
Miter coiiiaiekii>àialevé!S& à l'entretien de 
liuit mille hommes de pied èc de quatre mille 
chevaux avec Tartillerie & Téquipage néceflai- 
res> ils ne pouvoient pas raifonnablcment exi- - 
gerles mêmes condidona. Que lesaffidres aiant . 
« changé de fîràe par Ta mort de Bernard , il foU 
loit déformais les régler d'une manière difFeren* 
te. Qjie les Commiiiaires de Sa Majefte y. 

xra»- 
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tMfaiUercMot conjointement avec les Dtrec* 1(^39^ 
teurs. La demande du renfort embaraflbit ex- 
trêmement Louis, à qui fes grandes entreprifrt 
en Icaliej.dâos kâPais-ûas, ailleurs» neper- * 
mettoiem pas d'avw un corps fi nombreux fur 
le Rhin. On tacha d'amufer les Diredeun > eit. 
leur offrant dctaire avancer en Alface, les trou- f 
pes que du Hallier commandoit dans la Lorai? 
ne^» 6c en promettant que le Duc ât Longue<* 
ville envoie par le Roi pour commander far^ 
née à la place deWeymar, feroic iâvoîr lesdeE»- 
niéres refolutions de Sa Majefté. 

Soit que la plûpart des Officiers du feu Di^ 
fuflenc véritablement chagrins de ce que daosff. 
négodatios avecittOMnmiilàireS'^leîxmiû 
ne leur acordoic pas tous les avantages dont lea 
Direâeurs&lesautresfe âattér|nt d'abord j foie 
qii'ils vottlullènt feulement donner de la jadouiie - 
& deTiaquiecude àlaCôurdeFranfie#afiod'ob^ 
tœir blftas graodé partît de kim dmndes^; 
ils commencèrent d'écouter ferieufement , du 
moins en apparence^les proportions qu'on leur 
iàiibit ailleurs. Il e& facile de jugsr que VEa^. 
péreur &l le Duc de Bavière oe manquèrent 
pasd'avi^r des émiffidrcis & des Agens focras 
auprès de ces Officiers & de ces foldats , qui 
fwbkble^ aux anciennes, bandes Prétoriennes 
des Romains $ vouloient mettre ua petit em* 
pire à rencan ^entre lesdeuxGouronnesdeFn»* 
ce & d'Efpàgne. Ferdinand de Mtnsiilien t* 
giflbient dans cette aflPaire fur l'argent promis par 
Philippe > pour acheter de bonnes troupes > Sc^ 
fqm retirer une province & quelques villes lie- * 
rtfdiuiiies de la Maifon d'Autriche» enlevéesparj 
les Suédois & depuis par le Duc de Weymar. 
IX femt^le cepeadacc que l'ËjEDpereur & le Duc, 

de 
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itfjj, de Bavière ne furent écoutez que par façon. Ils* 
pouvoient bien tout promettre dans refperance 
* ^ dê ravoir rAlface>& d'attirer plufieuriregimens 
aguerris à leur fervice. Mais qu'il ctoit difficile 
que desOSiciersqui avoiénrii long-temps poné* 
les armes contre Ferdinand & contre Maximi- 
lien , attendilTenc d'eux des avantages réels &c 
cflcûifsr , ^ 

On aurott pigs compté for la Couronne de- 
Suéde, dont TAgent iblltdtoit vivement les Offi- 
ciers &c les foldats , de rentrer au fervice de la^ 
fille deGurtave, fous lequel ils avoient autrefois- 
l^t remporté de vidioires> fi Chriftine fe fut 
trouvée en état de donner de Tarant. £Ue pt« * 
rut même fèdefiflerde fes prétentions » depeur^* 
de fe brouiller avec Louïs. N'ofant plus agir 
pour eux mêmes* depuis que Guébriant fe fût 
plaint hautement de ce qu'ils letraverfoientdans - 
« aégodttkni t les Suédois* appuiérene les folU* 
dtttioiis de Charles Louïs Eleâeur Palatin > qui 
comptant fur Targent que le Roi d'Anglereire ; 
ion oncle lui fiiifoît efpérer , tachoit de gagner 
les CMiciers& les foldats du feu Duc de Wey* 
naf 9 pvome^toic d'amples récompenfes» 
quand par leur moien il feroit rétabli dans 'fes 
États. Mais outre que l'argent de rAnglercrre 
n'étoit pas fi près que celui de France, le Car- 
dinal de Ricbelieu déconcerta Tintrigue du Pa* 
lacin^ en le AfAnt mèm lors qu'il pafloic m^- - 
tagnitg par la France > pour aller acheter des gens 
qui Taidaffent à rentrer dans (on patrimoine & 
dans la dignité de fes ancêtres. Je raconterai inr- 
cootmenc ravantuie de Coules Louïs. Les 
Ducs de Bninfiirick t/c de Lunetx>urg tentèrent 
auffi d'attirer à eux Tarmée de Weymar. Com- 
raeot^fe purem-iis ilatcer d'en venir à ixxit > fans 
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DE LOUIS XUI. Liv. XLV. 285 
«Dvoier d'auffi bonnes lettres de change que le i6;ip^ 
Roi de France ? ^^^uelques Officiers de Tarinée 
propoférent enfin de fe cantonner & de former 
une petite Republique compofée des conquêtes 
du œu -Duc Le projet femble chinoérique. 
Oçpendant il allarma la Cour de France» qui . 
craignit que les Suiilès voifins n'aflbciaflènt vo«^ 
lonriers ce nouveau Canton au Cxps Helvéti* 
que. • ^ 

Le Duc de LongueviUe étant arrivé d'Italie le rÛ^ 
à Ccdmar vers la fin du mois d'Août > les Com* de France 
miffaires de Louis entrèrent tout de bon en né- ^'••î*^ 
gociation avec les quatre Directeurs de l'armée ^ç^^ 
nommez par le telUment de Bernard. Les dif- Wcymar. 
ficultez furent extrêmes liir les articles dfim Ge> 
Deral François , de la (bmine d'argent que le 
Roi donneroit par an > & des places qu'il vou- 
loit avoir. Les traitez entre lui ôc le Duc fu* 
jrent en vain allouez. Les Officiers foutinrene 
opiniâtrement que Weymar nVivûic pu tes lier 
•par fes conventions fecretes avec Sa Majefté. 
Tous excepté Erlach prétendirent caufe d'igno- yj^^^^ 
xance de ce que Louïs âc le Duc avoient iiaii dinatdi ' 
enfemble« On delêlpéra plus d'une fois de rien ^< m>« 
conclure , & les ^i^odateurs fe ièparérent éga* ^^,l!vl 
4ement mécontens les uns des autres. L'article chap,9. 
du Generalat en faveur du Duc de Longuevil* ^J^^^ 
le> fut le premier paile. Sa principauté àcp^rfi^ 
^euficfaatel^oit propofiSe comme un expédient ^ l'Uffioin 
poar acoromoder la coni^ftation entre Louïs ^7. ta ' 
qui vouloit un de fes fujets, & les Officiers qui HifioirUn 
demandoient un étranger. On dit que Lon- ^1^^, 
fMCville étoit François & Suiflè. Q^nd on en^^^^^;^ * 
vint à régler le nombre des montres» ou la fom* in. cÂ^^ 
me d*argent que le Roi donneroit par anj ^'^^o^tuEh 

4enaai)des des Direâeurs de$ Officiers fiêié^é^fm 

ICO; 
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itf^y. rencexorbtcantes tibisCocmnU&ires. Afiiès 

Vtlïï^nforf ^ g^^5l<^ comeftatbwj ^chacun fe fcl^^ de 
Commentar. côté. Cependant Louïs acorda prcfqu'au- 
RerurnSne' tant qu'il doHnoit au feu Bue ^ quoiqu'aucun 

Officiels ne s'ei^^igeat comme lui à lever 
iiimiHi^ 6c à entratenfar un certain nombre de troupo. 
jitru Ftf- On difputa plus vivement encore fiir les ph^ 
ja les^» ^ ^^^^ feroient remifes au Roi^ quelle gar- 
^tttori» Si' niCon Sa Majelté.y pouroit avoir ^ qui d*eUe ou 
^uon^l^ ckt DicetSeart , nommeioic le^Gouverneursi 
tmlviû. èc de quelle nation ib feroienr. 
^ag. 76$^ Après plufieurs conférences tenues fans rien 
déterminer, le traité fut enfin conclu & figné 
à firiiâc le 9* Oâobce. £ii^ voici les principaux 
articles. Que kt troupes du fiea Duc demeof^ 
reroient en un corps ^ comme il le defirdt dans 
fon teftament, & fous la direction des quatre 
Officiers nommez* Que Sa Ivlajefté paieroit 
prefentement le quartier de Mai , qm montoît à 
dcuxjooat mtiie écns. Qu'elle fbnimrcnt une 
pareille fomme en bonnes affignations pour le 
quartier de Septembre ^ dont la moitié feroit 
emploiée par les Directeurs & par les Offidets» 
à fémcmer la cavalerie 6c à remettre les trou- 
«pes en bon état. Que les deux corps de cava- 
lerie & d'infanterie reccvroient trois montres Se 
demies par an , félon les capitulations faites avec 
fieraard. Qge les Officiers généraux & ceux 
-de l'artillerie, en anroient huit. Qye le paia 
de munition (êroit fourni aux foldats en campa- 
gne Se dans les garnifons , fans rien déduire fur 
' les montres. A ces conditions» les Direâeurv» 
les Colonds & les autics Offiders promettoieiic 
^ aunom de tooie Paraiée» de iervir fidèlement 

le Koi em;ers tmn contre tous 9 nonobftant les 

ordres contraîrfes qui leur pouroieac venir de 

qoeU 
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^quelque parc que ce fût, & de marcher avec 1^3^; 

.toute l'armée en tels endroits & pour telles ca- 

. treprifès que Sa Majefté deûreroit en France^ 
en Allemagné» en Bourgogne» en Loratne* 

•dans les Païs-Bas, pour le rétabliflèmenc de la 
liberté publique & dçs £tats opprimez. Les 
ordres (Woient être départis à tâutei'armée par 
1^ quatre Directeurs ai même tsmpsy ou par 
l'un d'eux alternativement > par jour, par 
maine, ou autrement , félon qu'ils en convien- 

rdroient entr'eux : bien entendu qu'ils rece* 

^vroient premièrement les ordres du DucdeLon- 
gueviUe «Général des aribéea duRoi» comme 
du Hallier Lieutenant Général , Turenne & 
Guébriant Maréchaux de Camp, les recevôient > 
aupaCkvaoc du feu Duc de Weyxnar. 
Quant aux places^ on convint qu'elles 

rroient incontinent remilès à Louïs, quipouroit 
écablir à Brifac & à Fribourg quels Gouverneurs 
il lui plairoic avec une garnifon mi-partie d'Al» 
kmans &c de François. "Que tous les Gouver- 

tneurs & leurs garnilbns > feroient ferment de 
iervir le Roi emm^ tûtfs cmOr^ tma^ de gar« 
der les places pour fon fervice, & de ne les re- 
mettre à qui que ce fût, fans un ordre exprès 
deSaMajefté. Qiioi qu'elle eut refervé la no* 
mination de ceux qui <ximmandeiolent dans 

: lÔfifâc ^ dans Fribourg > cependant elle promit 
par un article fecret cf y laifler Erlach & Bcrn- 

' faoltque Bernard y avoit mis. Ils dévoient feu- 
lement prendre des proyifions du Roi & lui 6û- 
re ièrment de fidélité; Cela ftic incontinent 

• exécuté. Guébriant les leur donna de la part de 
Sa Majefté,&ils firent entre les mains du Com- 
te, ferment de fervir fidèlement LouïS) de gar-» 
der & de d^ndre coyrageufemenc les £qx 

: ^ pla- 
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f places pour fon fervice, & de ne les remettre à 
qui ce fût fans fon ordre exprès. Les Colonels 
éc les Officiers ne furent pas d prompts à pfé- 
ter le tomeat dodt les Direâeurs ctoient oon* 
venus au nom de tou^; On affeâà divers dé* 
lais, & plufieurs excufes furent alléguées pour 
s'en difpenfer: de manière que cette affaire ne 
fut entièrement terminée qu'au mois d'Oâobr^ 
de Tannée fuivante. . ^ 
t'Etefibur Charles Louis Eleflieur Palatin apprit à la 
»iffam/ii- ^" Hollande la mort de Bernard Duc de 
fé^nito par Saxe- Weymkr. Frédéric bionri Piince d'Orange 
t/a" à ^'^^^ incpiîtinent ion neveu» de.travailkr 
li^iu. ^ g^gis^ 1^ Direâeurs Se les autres- Offideis 
de l'armée qui perdoit fon Général j & lui re- 
montra qu'en leur donnant un peu d'argtfht 5 ils 
aimcroienc mieux avoir à leur têie le premier 
Eledbeur de TEmpire Proceftanc , qu'un Sei- 
gneur Papifte neimroé ^ar le Roi de France & 
Q^^f^^ même que i^ut autre Prince d'Allemagne. On 
S^fi»is envoie donc des Agens fecrets aux Direéieurs, 
^ÊT'^ & le Marquis de Bade s'intcreflè vivement en 
ffi^iàtitrf ÙLvem de Gliarles Louis. Comme le fuccès de 
^^«JJ^» Tafiaire dépendoit principalement de la diligen- 
Smecica. cc & dc l'argent contant j l'Eledeur paflè en 
mm,Lib. Angleterre» foUicite le Roi fon onde* 6c ob- 
H^w^ tient la fomme.de vingt- cinq ^siiUe livres ftcr* 
Vmeu.L. ling> avec la ptomefTe d'une plus cc^deraUe 
^ en cas de befoin. Cepetidant les AgeS du Pa- ' 
latin lioient leur intrigue dans l'armée , propo- 
fpient de fa t>art aux Direâeurs ôc aux Officiers» 
les mêmes avantages que le feu Duc leur avoit 
aoordeE, & finfoient efpérer de grans établifle- 
mens aux principaux , lor5 que par leur moien 
^ jCharles Louis feroit rentré en pefleffion de fon 

^patfimoioQ» jCes jiromdks p aroîfloieac à quel* 

qucf 
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%aBS uns pb^iblidiBS que celles de Bernard. 11 1^35^* 
-aè pouvok bbt?cnir nûe Prinapauté^ qu'en ^ar^ 
rachant à la Maifim d'Autriche ; au lieu que 
.dans l'aflEàire du Palatin , il s'agiffoit feulement 
.de rentrer dajas unefoumaineteque l'Empereur 
^omU^t^CfOÎt Dcâkuër tôt oikttrd. Cbarlc^ 
'Rot df ângleierre perftttdé qii'il &iti difficile ob 
reiiffir dans cette négociation fans l'appui de la 
France» découvre à *Bclliévre Ambaffadeur de 
. :JLouis le projet tlei'£kâeur> die que û SaMar 
jefté Tj^ès-OiconoiMiQ rmtAroàSsTé la âoce 
.ë'Ëfpagne mirée ' pour ' lors aux câtes d' Angle- 
' terre, en fera chaflce, & laiflce à la difcrécion 
de celle des Etats Généraux des Provinces- 
. Unies > prooem de fournir huit nûiie hommes 
•an Pakcin que Louïs. enottiendrit comme il 
faifoit Tarmée de Bernard y infinue enfin qu'en 
reconnoiflance d'un fi bon office rendu à fon 
neveu 1 il poura bien entrer dans la ligue de la 
.FiaQ6e^.d0lR Suéde comre i^.Mai^ <l*Ai»- 
*tri€be#'' ^ 

i M, rEle&eur 5 ajoute Sa Majefté Britannique> 
. va fur le Rhin, Il pajfera par la France 5 ^ 
J$té trouver, le Roi Dris-Chrétieu , four achever 
; miec Ud la coi^fim de iette affme. Belliévce 
•écoute atteatiyement'ks proportions de Ch»- 

:les, & fans s'expliquer davantage fur des cho- 
fcs qu'il prévoit bien ne devoir pas être du goût 
de Louis & d^^iwAdmftre, il remoniire que 
:k Palatin doit avant .91e de s'embarquer pour 
la France > obtenir le oon{èntenîent'& un pailë«* 
port du Roi, parce que fans cela, il fera cti- 
, danger d'être arrêté par le Gouverneur de la 
•.première ville où il entieca. Outre que.Rir 
.CbcUeu^vouloitabibhineDt avoir pourfen tosSb* 
. tre ôcles conquêtes S( l'armée de Berna^da il 
r _ IX.Têm.P.2. N de. 
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defioit eztrànonent du Roi d'Ai^g|ktcrve> qui 
non conceoc de leftifer oimftaBidieiKide ^ 

guer avec la France, la Suéde > & les Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies contre la Maifon 
«l'Autricbe yhYotUbit ouvertemeiic le Roi d'EÇ- 
pagne» 6c oei»c»gnoit.»é jAirgrande 4îfoofi- 
«ioD i & lier aVec Itti'naiitte >Loiiï^& le$ Èxàxs 
tijcnéraux, qu'à prendre les armes pour obtenir 
le rétablidctnent de Tes neveux. Le Cardinal 
^laîgBoic «Bcore que CbarloB Ëouïs ne penfic à 
'§t riidre mstcre^de^ omouâws de Weyiuflr^ 
afin dé les Ged^«nfiilte'à TEinpereur en echan- 
ige du Palatinat , & d'obtenir plus facilement 
'par ce moien ia reiiitut4on de fes Etats. On ne 
je pteQe donc pas autrement à la Cour de Bnui- 
ce, id'ofinriChtfrtesjIiOuïsla^t^ de paffir 
^r le Roiaume., pour aller fiir le Rhin. Sofc 
eue le Roi Ton oncle & lui s'apper^uûèot que 
iSa Majefté llyèfi^Chrétieone n'ava|t pas envie 
-«i'^ppuier le pix^et du ftelada^ ifoit-qne ^impa- 
tience les prît , ^lui*d ië détermine à s'embar- 
quer & à pafler incognito par la France. Quel 
fut l'aveuglement du jeune Prince! Bien loin 
de cicher adroitement Son départ, il s'emlMN 
que tout piibliq«enmit« &mm ^ iee Ban$ 
^* Angleterre , d*Efpagne , & des Aovfnoes- 
Unies qui fc trouvent (ur fon paflàge, le faluenc 
cbacune de [duTieurs volées de canon > & qu'en 
tnetont pied à tenc à fioulogne, les vtâasm 
yàt ion cSscie qui Ty ont conduit, Aflènt une 

décharge entière de toute leur artillerie. 
• Après ce grand fracas, TEledeur part mco^ 
i^it§ pour Paris, eoompapM feulement de cinq * 
^ flK'dosieftiques, ne va- poinr loger chez le 
"Ootate de Leycefter Ambsflhdettr pour une 
^onde fois4'Ai:^erre en France j & fait fem- 

- biant 
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UMKdt pmdte la fouce de Um» oû le Roi. ^Sy^. 
«Uok pdar lors, dttis le defldn de ^tbcadmr 

avec la Ducheflè de Savoie fa fœur à Grenoble. 
Charles Louis projettoit de tourner tout d'un 
Cdup du côté de la Suide & de paffer de là dans 
une Yilie wifiiie de IVuinée du fea Dœ 
ittftr. Rididieu averti de Tarrivée de l*£lec- 
teur, le fait fuivre à rœil, le laiflè avancer aflêz 
loin dans le Roiaume . & ordonne qu'on l'ar* 
rêtcÀ Moulins en Bourbonnoia» vers le œilin 
do fiMis d'Oâobrc, dM le Mfl^M mène de la 
condaifoil du traité de Brifac. Il eft incontinent 
conduit à Vincennes près de Paris, & logé au 
defTus de Tappartenaent du Prince Caiimir de 
Pologpe^ arrm depuis plus d*iiti«n en Pteveo* 
^te^ dotfHMjePatdit» lorsqu'il y pitfoiciiM»* 
gnito pour aller en Elpagne, & transféré enfuite 
au même château. On s'alTura encore des 
Princes Maurice & Edouard ftereade Cbarks 
Looïft qui étoiene i Paris , pour appindke à 
tiioater aebevtl 6t tes autres exercices convena- 
bles aux perfonnes de leur naiflance ^ mais on 
ne les enferma pas fi étroitement. Peut-être 
que l'Ëieâeur auroit plus embaraffé la Cour de 
Jfnmœ^ fi ië yfàmùt déâoufert, il eût avoué 
^frandietnent qui il étoit > Se déclaré qu'il alloit 
trouver le Roi , afin de lui communiquer le fii- 
jet d'un voiage entrepris de concert avec Sa 
Majefté Britannique. Au lieu d'aftâer une 
pareillè fincerité^ û peffiAe quelque te«spa i 
nier Ton nom & fa qualité. Difiimulation qui 
fournit à Louïs & à fon Miniftrc un prétexte 
fpécieux. Le foin fuc M fEU^kur a fris de fi 
têiher 9 di^on > froifve ftê'sl mééM ^uel^ 
cbéfi cmtfénre atta fithfrks Jk Xar/ ' Pdur pt- 
der des. mefures avec Sa Majefté Britannique t 

N a Louis 
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DE LOUIS XIU. Liv. XLV. 29 
ffmftemen$ fwr kur commune défenfe^ lEmfe^ 1^39» 
reur , les Bois de France d*Ejfagne , tom 
les autres Pr h/ces Catholiques excitez par le Fapcy 
mus ruijieront infaiUihlemeiit . Richelieu ne s'é- 
teane pas plus de ces cris que de ceux des ET- i 
pagnols àla-Coor de Rome « qui l'y déchiroicot* - 
comme un zdé proceâeur des Proceftâns €Ofi« 
trc lec) Catholiques. Ferme dans fa première rc- 
folution , il ne veut point rcLicher l'Eleûeur 
avant que Taffaire de l'armée & des conquêtes- 
du Duc de Wéymar foie enciereiDeac oonfom- 
mée* 

Charles Roi de la Grande Bretagne fit un ef- ChaH#f 
fort affez conlidérable , en donnant vingt-cinq ^leler^îJ, 
mille livres fterling à TEleéteur foo nevcijk Je ve une 4r« 
ne ûi fi^il eût pu fournir beaucoup davantage & 
dans la fuite. Ses finances étoient extrémemeiu h îi©bief& 
cpuifécs par fon expédition inutile & honteuie <ie (on 
contre les Confcdercz.d'£coire,ôc par pluûeurs ^^ouîiu«r 
autres •d^)eDfea 9 entre lefijueUes on tcompce tn perfon- 
Ktrgcnt empbié à Tentretien de Marie de Me- J^^^^JJfJ^ 
dicis fa belle -mere, retirée à Londres avec une d^TPid'fiZ 
fuite nombreufe. LaifTons ici pour quelque code, 
temps le récit des affaires de France . & repre- 
nons cdui des brouiUeries d'£coife.&d'An£rle- ^^^^^^^ 
terre» fomentées par la tnaligne & vindicative r^/M/o^ 
politique du Cardinal de Richelieu. Les pro- Ç?^^* 
cedures irréguliéres de l'affemblce générale de '^Mr'ntrs 
l'Eglife d'Ëcoflè à Gla%ow> & les requêtes des Memoint^f 
Gonfiéderez du Roiaume envolées immédiam. ^li^yrt^ 
ment après» avoient telleaient irrité Charles» jj. so^^l' 
qu'il refolut avec Laud Archevêque de Cantor- CUrminfê 
bcri , le Marquis d'Hamilton revenu depuis //b^' 
peu d'£dimbourg à. Londres»- & un ou deux sir phu- 
autres des plus totimesconfidens de 3a Majefté ^^.^^"^^ 
Britannique» de s'avancer dez le commence- ^l^yj 
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tûeùt du printemps à la tête d'une puiflàme ar« 
roée > vm tt froociére d'£ooflè> & d'Mvoicr 
fur les côtes du Roiaume une floce» avec qua- 
tre ou cinq mille horames de treupes de débar- 
queaiem» fous la conduite du Marquis d'Hi^ 
miteoa» pour joindre oellet que le Marquis 
d^Hamhy) 6c quelques mtm Sdgbeuiif fideks 
au Roi , dévoient ailèmbler dans la partie Ccp^ 
tcmrionale d'Ecoffe. Tel étoit le projet. On 
to propofok d'attaquer les Conféderez du côté 
di^mMI&decslutdoaQid Charfet^Sc te Gi»« 
/idens fuppofoient que par ce moien îb fer o i ea C 
bien-tôt réduits à implorer la clémence de 5a 
Majefté. La chofe auroic été infailliblemciic 
ei^tée> fi les mefures euflènt été tnieui pii« 
fes. Enfaîie de ctite reibl u tfoa formée etttnofc 
de Janvier 1639. le Roi communique à {on 
Conlèil Privé d'Angleterre la fituation facheu* 
4e de» affaires d'Ecofiè» Textréme condefcea* 
dance de Sa Mqefle afin d'appeilèr le peupl» 
foolevé par des gens mikitmtkmDia , âe œ 
qu*elle croit avoir découvert des deflèins perni- 
cieux des Confédcrez d'Ecoflè pour Tabolitioa 
du gpuvernemenc Monarchique dans leur païs^ 
& eo Antenne même. Les Miaiâm kt 
Gbnftilfers d^tat approuvèrent , les uns par 
complaifance , 6c les autres par malignité , la 
refolution que Sa Majefté prenoit de com- 
mandsf ion armée en perfbnne^ & de comom 
qaot toute It Noblefiè d' Angleceise* pour f a« 
compagner dans cette expédition. 

Nous avons une lettre circulaire du Roi da- 
tée de WeAmmfter le 26. Janvioff de cette an*^ 
iiée> adfcifijie àix IWis du pseassr nng cm, 
Aa^einre. LejowllihFtfmc»déieniiiiiedaiit 
le CoD&tt Brîv«é de ^a Majeâé^ ^u'cUq enjoins 
... dia 
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dra particulièrement à quelques Seigneurs & à 1639* 
^iicli}ues .Chevaliers 9 àom k& terres fe cioa<^ 
«îeat fituées:. dans les provioces 6ptencriQii»« 
Ict d'Angtecme, près de r£oQ&« de dij reim 
ém inceflamment , de fe mettre à la tece de 
leurs domeitiques 6c de leurs vafTaux > & de 
veiUer fiMgneufemfint à la défienfe du poïs: £mi^ 
Uiét quoi» les biflM dutt^ex de ceoe ledei^ 
ce partkuliece au Ro»> en ca» ob gqmve ara{ 
PEcoffe, feront faifis par ordre de Sa Majefté». • 
qui ea ajugera les revenus à ceux qui s'oârironc 
de la feivîr, & de fuppléer au défaut des fiqe» 
négligeitt. Les Maiiea de HoM âe de Njevrcafr 
tle* reçurent ordre en même temps, de forti- 
fier leurs villes aux dépens des habitans > félon 
œ qui.sfétoit auBsefois pratiqué en dépareilles 
w^Sbmai Deneux foldatscoagéom» 61 
mm tâez. graad «ontoede OenimonaQies ; 
tant offert leurs iêrvices au Roi > on les accep- 
ta» âcle Confeil Privé leur acorda tout ce qui 
énît capable de les. dhcourager à bien faiie»^^ li 
k«r f«t peunii de tfûSmbttt , ae de IbrMO ke 
mloiitaires ator ewiiw de la gueave. Les SU^ 
gneurs Lktaenans , ou Gouverneurs , des Ca«îW 
te», ou Provinces d'Angleterre eurent ordre de 
convoquer la miUce » de de la iàire marchai M 
fmNhm xmi gef«al prà» d'York 9 fixé aa pré- 
mkv jour d^A vril > où eHs^crouveroic des OfB» 
Giers & des Capitaines pour la commander. 
Ltes Provinces^ dévoient avancer les deaiei« né- 
eei&îrca à cette marcbe » dont le ILoi promet- ^ 
toit le randxMiffetMnr ' par tes gena de/'&fe»' 
quiery c'eft à dire, du threforde Sa Majefték 
On avertit tous les Seigneurs Lieutenant, ou 
GouvaaoettBa des Pirovinces^ ôc leurs Officiers 
fiibiimHM^ de 0^ mdrc ieoeffiMBioateiie. Lo 
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6^^. Comte de Bridgv/ater Préûdent de la Princi- 
pauté de Galles eut ordre d'y aller, & de fora-- 
mer les Gouverneurs des Ile& &.ties fous de 
venir aux places de leur ooi^auuideBimt ou ' 
d'y en?Dk!r des peribnnes habiles êc capables de 
bien fervir, en cas qu'ils fuflènt indifpenfable* 
V meoc obligez de Te trouver ailleurs pour l'exé- 
cution des ordres de:£a Ma^efté. Ennn > Wenc* 
wonh Seigneur iJeuUmtM^ Jou Vicé»Roi d'Ir- 
lande > reçue un comnoandenient exprès d^aflèm- 
bler le plus grand nombre de troupes qu'il fe- 
loic.pOiTible« ôc dfi les faire palTer dans les pro«: 
vinces d' AngloDcrre voifines de l'EcOflè. 
. TantdemouTemensexcnrardinaifesallanDé* 
rent extrêmement les Anglôis qui vivoient de- 
puis long-temps dans un grand repos. Plufieurs 
GeotiklKMnaxes Ecoffois que le Marquis d'Ha«» 
xuiltoQ arolt autrefois oûodiiîca au psontM de> 
Guftave Roi de Suéde ^ s'étaient admofaUe*** 
ment bien formez, dans les guerres d'Allemagne»* 
av^nc que de retourner cïAz eux. On redou- 
toit leur expérience & leur valeur. Le 1 5. Fe* 
vrier» Sa Majefté Britannique éaivic la^ietm 
iiiivante à toute la Nobleflè ) <fe{t à dire , à 
tous les Pairs de fon Roiaume d'Angleterre. 
Charles Roi y à 710s féaux bien ahnez, Cor/Jîn^ 
Canjèillers falut, La Bilipon a été k frenmr 
pétMt des deàrdres mrivez Jepuk feu dans uim 
tre Ririamne aEcoffe. Maie ik jurent verifaUe^ 
ment excitez, par des ejprits fàcticux 5 fo?ne?i* 
tez» enfuite far quelques ferfonnes malsTit^ntion" 
, nées^ prétendent s'av^nc^ à Ja faveur de m 
trmAlts^ ^ tfwuerfir tout ge^twmmmnt I/^iuar^ 

chique* Nonobfiant Us ajptrances fouvent reste* 

rées de ?wtre part à nos fujets d" EcoJJè 5 que nôtre 
çanjiaute rffilutiQn^ c eji de nmtntçmr U J^elî^^ 
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etMe far les loix du Rotaume , /es faEi'teux ont 16 Jj, 
donné à toutes nos aéîions , des interprétations teL 
kment finiftret^ ^ la fins grande partie de notre 
peuple fecbàiû far, leurs àrt^s^ s'efi foukvie d'u^ 
we fi éfra^ mamére , que nom fmmes mainte'^ 
nant obligez de pourvoir à la feureté ^ à la de^ 
fénfe de nôtr^. Roiaume d'Angleterre 5 contre le 
grand nmhre de troufes tpù iaffimUe teite les 
jemrs en Ecoffè. 

Cefi'pourquoiy après une mire délibération avec 
les Seig7ieurs de notre Confeil Privé , ?wui avons 
refolu de mus avancer vers les provinces fepteum 
trùmaks de ce Roiaume de nous ôppofer 
nant la grau de Dieu y le feantrs de nos bons 
Jùjctsy à toutes les irruptions qui fe pour ont faire 
de ce côte-l4» Et afi?i que cette cxpédïtion puijfe 
reuffir comme nous le Jouhaitons , à la gloire de/ 
Dieny à notre fewretéy à* à selle de notre Rmdu-^ 
me dfAngl^erre > nrnn. avons enveiécUms- les di» 
ver je s provinces de ce Rioiaume les ordres neceJfaU 
res pour la levée d'une armée jwmbreujè en nava- 
Jffie en iiifanterte > qui nous, fuivra dans une > 
emtreprife > ok nom éperons que nêtre fei^le nous 
donnera des marines effi&ivesék fin courage & de'- 
fin affèdion. Nom avons cru vom devoir avertir - 
en même temps de la fituation prcjcnte des affaires'^; 

de notre refilution'y vom requérant de vouf-^^^ 
i^nireaofek do notre fierjonnedans la vèUod^Torki^ 
au prenOer jour mois dj^ufil prochain y ^jHè^' 
marcher e7îfuite fous nôtre hanhiére Eoialey àveC^^ 
tequipage&le nombre d hom?nes conveyiables à vo-i'^ 
fre nosjpencey à votre honneur. ^ ^ au rang que 
f9om tenesi dam lEtat. /^uze jourf s^s la ré-- 
ception de cettelettroy vom nomlmm^ai'm^':. 
tfe propre main 5 quelle ajj^once nom devonsM-^'s 

tendre do. dous-jcstte cxpéditm.^ & 'vûus 
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adrejfctex, i^otre kUra à m dà ms Secretaim 

Par les ferfimm miJmfêatUmnéei , qui dMk 
chQieot à prcmcer des troid^te^ d'ficoflè fOM 

l'avancement de leur fortune > le défigoe 
principalement Archibal Campbel Comte d'Ar- 
gile â( diei|X ou trois autres Seigiieiirs. Sa Ma- 
jj?iît4 çpmiocsiçoic de-feotir raccmpliflèmeac di| 
ce que le vieux Comte d'Argile lui prédi» wi 
jour. Charles Favoit obligé à iê défaire de fbn 
bien & de fa dignité en faveur du jeune Camp- 
bel (bo à qui le Roi témoigpok beaucoup 
bi^vreiUancew ^ » dît le^pere quandTaf^ 

ffMO' ÎUv CQQCtUe) M* IMf éntC UfÊÊ MpMMP 

dureté. Cepe7ida?it je ferai ce que Votre Majefté 
fiuhaite de moL Puis & tournant veys fon fris» 
'tLlui reprocha (à mauvaifë conduite & fon iib* 
gratitude» Tavertit de n'ouUie» j^aakla boofii 
du Roi > & s'adre(&nt encore à Charles» il fr* 
nit de la forte. Sire y je comtois ce jeune homme 
7meux.w^e vm* On me dépouille^ pmr Vemiàm 
^ W iéki^. Je ne deute poin^ fm vmt nf 
wusên repen$iem-m jour* Ceft un e^r^ tafif^ 
malin y ^ dijjîmnli^ Sil troufue jamaii roccafhm 
de 'VOUS faire du mal-^foiez perfuadé quUlny Tn^n^ 

Roi regarda ces pt^fok^ coeqk 
0ie UD«6èt du^ ï^fSama^ £im^fm irrité» 8i 
cpbtinoa 4e denoec des flwifues,.de la booM 

volonté au nouveau Comte d'ArgilCi Dans le 
commencement des troubles d'Ecoffe , il fut 
extiécpeioexit animé contre les fiyéques. Ua 
dfeuxlVoi^Aiifiblemeiitoiitiigé^ AQebi.près» 
A paroMbîi*attadié aux intérêts du^Rck Mm 
lijaloufie contre le Marquis d'Hamilton Tem^ 
porta enfin. Il lève le ma^uc dans l'aflembléq 
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rez. Laud Archevêque de Càncorbery ûe fe- X^39^ 
rèk-fl poiiic le PréfaK» dom A^gic fkpUigpm 
û fmtf Du moîm ie QoaKekU'Mnt un jom 
rendu vifitc, il fortit , dit-on , tellement indigné ' 
de l'arrogance & de la fierté du Primat d*An- ' 
gtecerre^ que depuis ce temps là il dédani 
un des plus grans enaecnis de r£pifcopac. 

* Ltua éerme de fim côté de9 letiHFes Qvooiafm 
aux Evêques & au Clergé , pour convier les 
Ecclefiaftiques du premier & du fécond ordre i . 
iècourir Ixberaliement le Roi contre les Confis 
àmz d'Ecoflfe. Tou9 répondirent de boom 
grâce aux irtvkations de 1* Archevêque. Quel- 
ques uns donnéreiK la cinquième, & d'autres 
jufques à la quatrième partie de leur revenu* 
On cnoitégatemeiicen ficofie 6c en Angleterre, 
qtte fEgHfi éhiê tn dmfgér* Les uns* difiuene 
que tes Angl^ prétendoienc abolir la Reforma* 
tion> & introduire du moins uti Papifme miti- 
gé. Ceux-ci averti{k}ient vivement le peuple 
loumis à leur conduite» d*£tre en gtfde contre 
les Pttricaiid d'Angietme^ qui de coneert avec 
les Ecoflois, projetioient d^abolir TEpifcopat, 
& d'établir le gouvernement Presbytérien dans 
Tun & l'autre Roiaume. Henriette Marie Reine 
de la Grande Bcetagpe écrivit de Ton coté une 
lec ued rc tth rirea tous ksCathoNqaesRomainsdif 
Roiaume, afin de les exhorter à fecourir le Roi 
fon époux dans une occafion fî preilante. lia 
témoigncrenc aûez. de bonne volonté. Nou» 
avons encore Set noms dé ceux qui furent char- 
fgsùèt reoielSréniales dlmAsprovieoes<f An- ?«ciara. 
«etcrre ce que les gens de leur communion vou- d'Angie- 
droient contribuer. terre con. 

Le 27. Février Sa Majcfté Britannique adreP 
ik One dMmtîoû à Ib Itqets Angloîs fur la fi- iTficQfi^ 

N 6 m- 



Digitizea by LiOOgle 



300 HISTOIRE 
1639. tuation prefente des affaires en Eco(k. Après 
une plainte générale de ce qu'elle a inutilement • 
mis en œuvre touc ce> qui lui a paru plus capa* 
biiù d'flppai&r les troubles excita pat des elfmca 
. fadtieux Se malins 9 qui Coas le prétexte fpodeiis . 
Rmk- de maintenir la Rétbrmation dans ce Roiaumc, 
H*y/orL/ cherchoient à renverfer le gouvernement Mo- 
Coiuaions. narchique , elle invite tous les bons At^ois à 

aZ'cndon's ^ i^^^c' <^ deflèifi de jaédmrc les 

iupry! Confiéderez d'Eoofle , 6c marque les- raifons 
qu'elle a de croire qu'il y a véritablement une 
^J^'s confpiration formée contre fon autorité & con- 
M^nûrs. tre fa perfonne. Char)es alleguoit ià deflùa les 
libeUesledicieax publiez par les Coi^sdjerez ^ leurs 
^ lettres écrites en Angleterre > afin de foulever 
les Anglois; les volages de quelques Ecofibis à 
lU>Qdre$> où ils avoient aûîlté à des ailèmbléea 
teoi^s (ecreceœent dans le même de&iQi k re- 
^ fus de %ier l'aâe d'aâpciatipn,çoBfbrme â ce- 
lui qui fut fait fous le feu Roi, & reçu dans 
tout ie Roiaume; les artifices & la violence dont 
^ les iaâieux encouragez oar des cfprits inquieu 
& par des gens qui fe flalbieQC de rétablir leura 
Biaifons jru'tnées» à la faveur d'une révolte ge« 
fiérale» dont ils k rendroient les principaux 
chefs, s ctoient lervis pour obliger la plus gran- 
de partie du peuple d'£coflè , à ec^rer daîÉis la 
confédération forpice à-Edimbourg; enfin lea 
préparacift de guerre ^ui ii fidibifiQt aâuel^. 
went dans tout le Roiaurae. 

^^ellû autrê fi7t je peut-on frt^ofer y ajoutoit 
QSx^, fi ce n'eft ufte im^ti^ en Anglet0rrê%s 
^ tncoâ net> nous tromve fa$ di(l>oJfs^ à ÎA.n^- 
fouffer iHgoureufeffient) Nous avfgf^^^mfé â 
fujcts d'EcoJfe y plufiettrt ajfurancet fdfitivesy ^e 
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untfer quelqu innovation daîis la Religion établie t6^^ 
fgr ks loix j/i9US frétendous la maÏ7itenir confiam-^ . 
waO. Lui €9fulejiimùn€e a M foujfée jufyues 
kur acarder tmft ce tf^'tU nous mf$ Jemindé dont 
leurs requêtes. Et quel a été U fruit de cette clé-- ' 
vmuce extraordinaire 1 Flusinfolevs qu auparavant y 
UsfaBieux ont tenté de fapper le^ premiers fonde-- 
mem€k,lémUiriilEMk. Dms tm.1^ Etafs^de 
t Europe , le S&imratM efi le maifre de thnpreJJteSl 
Aucun écrit ne fe publie fans fa permjjion coîi- 
tre fin ordre. Les f adieux fe donnent la liberté 
tw^nmer tout ce éjuil leur plaît ^ nonobfiant tiO'»^ 
tre exprejfe défenfe^ £ arrêter la publicatio» de 
ce que mus ordafnums y jpioad ik ne k trouvent 
pas à leur gré. Far un attcjîtat inou'i^ rhnpri* 
meur que nous avions établi ^ a c-té interdit ren* 
nieàé. On tmfvofte des affmblies tUiciiesi ou lé^ 
nte des troi^y\on hlofue^on af^ge, nos:Â^teâux^ 
on met des impôts des taxes 5 on ntenaee ceux - 
qui veulent dc??wurer daiis le devoir. Les ordres de 
mitre Co72feil ix,i%ifoni inéprifez,. hes,nfémes ge?is 
ist érigé Je ktar autorité, divers * hitreame. Là * "^^^^'^ 
ik iajffmUent quand U kur fkât^ ei^voient i 
nôtre tnffu é^' contre nôtre vohntéy kurs refolu^\ 
tions dans toutes les provinces du Rojauvie , afin 
quelles y foient exécutées independatmieiit de nous^ 
ek jGrana CommiffBÙfe qui mus repre fente 9 ét^ de 
mtre Cenfeil VrvvL . Atima^i^àteHemetit \'ou^ 
tr aires aux loix refues de temps emmemorial dans 
k Roiaume. Et après cela , 071 fe plaint que^ mus 
. violons les prii^iléges de nos fuvtt,s 1 
. Nous prenons, DJfuK^jksMommes à tém/ff^y q^ - 
mnts Jonmiès fartez^. à ufer- du pouvgir que .J>^ ' 
?wus a 7ms entre les mains -y mn feulement ^n de ' 
réduire les rebelles a Ifur devoir » & de îHointejiir ^ 
mgtre ^tu^orifà Jouveime en Etoffe i j;m .encore 

- N 7, fout 
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J^i^» PUÊf U deftnfi foyr la feureté de ms bons fu^ 
• |0fy ^ Angleterre y dmt let aatem dè laCanfedéi 
ratim JtEeêgè mtjnré h rmm. Il n*ejl pmge- 
mteJHony fi la Bturgie doit être refuéy au non; Ji 
ù gouvernement Eptfcopal fera maintenu^ ou Jï le 
tresbjtérien fifaé^li. Iliagit de fofwt fi mmf 
fommH Rriy (m rm. Leurs bbeUes fim reMf6t lè- 
ffptefiatkm tk^idetH^'^ & Jtattâàmmrtt il nStre 
ferfonne. Cefendant ils refujent et en fréter le fer- 
ment e/ue nous avons droit d'exiger deux^ fré- 
taient liy être flus obligez defuis eptïls ont fyté 
bïïT cêxfideratm. ISenobflant ta amdefienisme 
dont nous avons ufijupptes à f^éfent à leur égardy 
nous déclarons folennellement que nous ne foufrîrons 
, jamais l entière abolition du gouvernement Efifco^ 
fdrefâ dans nom Hoiaume d'Eeofe. Outre m^H 
éfth fhs eaufime itefprH^dt laltg^^ 
tieTtney il ejl lé fhs frofre à maint e?Ur la paix 
difus l'Etat X & le flus convenable à une Mmar* 
ehie. . ' 

On nuuf f^frocbe fue nous donnons e&utusan^ 
dément -dit nos troupes ^ les principaux emplois 
militaires à des Pafifies déclarez^ Calomme viani'^ 
Ûfie également injurieufe à nous ^ aux Seignem s 
ehoifisfour remfbr ces f laces importantes, Cef/om' 
écoute de quelques Eeclefiaflùjues du)(remier rang 
en Jtngkterre-i tjui nous exci^u^ itnhtr ks ar^ 
mes à la main dans nôtre "Roiaume natal d^Ecojfey 
efi une fauffeté Ouffi muHg^ewt inventé. Car 
tfufin 9 Uefi certain que tous ceux fur m^feni 
notre Càufeil Privé dAs^eterru^ ont toAé dk 
fjous porter à la douceur dr à lu cûmeTSce^ autant 
qu'il leur a été pojfible. Nous ne commencerons 
aucun aâe d'hoftilîcc contre les Aagio»» iii^^ 
les Confrdetez d'Etojlfey à moins que notis 

|QicM|s oâDçmlBts ^tg^nôoe ddm^ Bê ^ 

. j ,^L.d by Google 
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cwtre qui ? Contre kuf verihMe ^ légitime Sou^ 
verain ? S^i/s fi veulent défendre contre nous 5 ce 
iris être far les loix no» fgr Us armes. Nous 
m refufi$9mjamém k'ftumiep mémdt Jéfenfi à 
wos fujets. Mms à Dieu ne flaife jwr mm Aar 
f$rmettions le ficoTtd, 

Voici quel étoit le fondement du reproche 
fait à Charles, de donner le commandement 

m^pes i dcB^ Oflfekr» Ptqpâftea. Tboam \ 
Nowm ConMe (PAroiMM&tie Smey , Grand 
Maréchal d'Angleterre fut nommé le 7. Mars 
Général de Tarmée du Roi. On le foupçoo* 
Mtt d'être Papifte dans Pame , ài ton indifi&- ' 
icace poos h Ralipiop P iwftan i e p i i in î l fci c fi 
grande , que les Ânglois 7x!ie% crurent qu'il ne * 
fc mettroit pas fort en peine d'établir leur litur- 
gie > ni le gouvernement Epifcopal en EcoileJ 
Il n'entendoit nullement la guerre > & le Roi 
toUa le choifif ijOileBi^ 
de Maréchal 9 à laquelle Dousies autres Seigneurs 
Anglois ne pouvoicnt reftjfer de fe founaettre. 
On nous^ en âuc un portrait fbct ddayaotagnix 
«ipeudenoia UdmmaU ferjimmfyéa^^^oa^é* 
ferfimnMurtaiÊÊoês^ itobert cr Ëvereux Conicn 
d'Eflex fut fait fon Lieutenant Général. Il paf- 
loir pour bon Officier, & les foldats Teftimoient 
afie%« Mais ion e^it vif & ttisbuleoc lui fai*- . 
Soit oommettro de modeaftiMs. Le méprit 
41c lahiine qup'il aiftâoît de témoi^iner àceosJ<» 
Ecoflbis, le rendit plus aflfeâionné auiRoi. Henri 
Rich Comte de Holland obtint le commande^ 
siant gênerai de la cavalerie. On prétend quoi 
« téiÊM k9i propre h Sà^ài^^ 

tnagnifieenne dans une ttie , MdansniifpèAa** 
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lÙSt^ une bataille, ou dans ûége. Quelques-uns lui re- 
prochent d'à voir été plus attaché au Parti Purkaîa. 
qu'à l'Eglife AngUctoe. La Rdne Henriette 
qui le protegéoic * lui rendit de bons offices j 
quand les premiers emplois de l'armée fureot 
diftribuez. 

Lei CM- ^ Gonfederexd'Ecoflè n'eurent pas moins 
«dm» de prévrâmoe &c d'aâtvicé que Charles , à 
^J*^^ faire des préparatift de guerre, à lever des fol* 
fu^rte- dats, & à exercer les milices du Roiaun^a Les 
mène à la Miniftres crioient tvec tant de vehelnence 
S"^'^* dans leurs -cbakies qu'on projettoic d'abolir la 
Réfonmttfon , Se derendre l'Ëcofle une provin* 
cé dépendante de la Couronne d'Angleterre, que 
la multitude prevenuë qu'il s'agilloit de main- 
tenir la religion Se la liberté , fe confirmoit de 
plus en plus dans la refokicion de défendre l'une 
& l'autre jufques à la dernière extrémité. Les 
Confédérée témoignèrent de la prudence & du 
difcernement dans le choix d'un Général. Cet- 
ihjioricai te phoc importante fut unanimrâieocdefeiteà 
^^l^^^iy Leiky qui s'écottiignaié dans lesgueriesd^Alle*. 
Xffrnet's magnc, & formé au commandement d'une ar* 
Mimoirs of mée fous Guftave Adolphe Roi de Suéde. On 
^^1^2^^ efperoic d'attirer par fon moien d'amies bons Of- 
JLM. ficteES^uerrisenAUefDagoe. Pourgarder quel* 
^HiR^^''ii mefures au ddiors, les Goofedérez en« 
'Ronk^.^r ' voient au Roi une ample apologie de leur pro- 
Phiup cédé durant & après l'aflerablée de Gla^owJ 
Lie Comte d'Aq^e parut fe vouloir dilculper ea 
parciouUec dans une lettre au RoL Toutoequ'oo 
prefentadela part des ConfedArez» fut rejette 
avec indignation. Sa Majelté écrivit feulement 
au Comte > qu'elle feroit bien-ailc qu'il vintie 
jilibfier im mémc^ de vive voix. Mais Aigils 
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Prince également irrité 4^ riogradtud^ 6ç de lâj^i- 
ripfiddicé de fon fi^. i . .... . r/ . 

. Le buiit. s'écant répandu qqek Parleovnt. 
d'Angleterre ièroir convoqué au> moisi d'Arriî 
prochain, les gens de l'aflemblée générale de 
TEglife d'Ecofle tenuë à Glalgow publièrent le . 

i Février une efpéce demaoifefteadrefle àtous 
tom Cbré^ens dAMgltierreydela fart dfsSei^ 
ffteurs'y Barmsy Pilles, ^ Mniftres da'Rmastme 
etEcoJJe -^pour la jujlification delcos dejjj^s^ . 
leurs aéiions y contre les calormies de kurs ejmeviis. , 
Il n'étoit pas néceilàirede nous avertir que la pièce 
éiKoi t de k façon de qu^ques Miniftres & de quel*, . 
ques autres perlpnnes de rafTemblée de Glalgow. . 
Les faillies d'enthouriafmc& les traits d'hypocri- '• 
fie doatie manifefte eil rempli « le déclarent aflèz^^^ 
JJmvrage de la EéfrmuUion ressauveU/y heu^ 
fgujfmeat aiumei fUms ee Reùuamfy ^iiaiC!-oaj a 
trouvé toutes les oppojitions fte les artifices des, 
êmjfiùres de Rome étoient capables de form€r%.^^ 
Mais leur malice a été déconcertée jufques à pre-* . 
fntt. Dieu atwrnéetsfolkUfaÊ^ejagsff^ 
MtapM. Depuis f^U nefi pms eu ,1^ fouvrir^ 
de renverfer les murailles de yerufalem , ils s^effbr* 
cent d^en japper les fojidemens par les calomnies y 
jèleu leur damnahle maxmie de calomnier hardie 
' meutp farce fuîl refie toujours futljue^cbofe dçs 
utauvaifit imprejjums me fois deisées* Auffimor . 
Itns ^ auffi opiniâtres que*Ibbie'^SanahaUat 'y les , 
autres ennemis du peuple de Dieu ils ne cefferont 
jamais de soffojer aux édifices comnencez par Eh 
drasy far Nehémie y ^ de crier, aux oiteim, 
du Roi-, qu^il ne doit fat fermettre^i^WÊei£krer^ 

telle fait rebâtie. 

On fe plaignoit enfuitc de ce que certains Ec-^ 

delklti'yies acuçhe:&aux fuperititiqp&daPapil«; 

œeji 
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nle> inGnuoient à Charles & aux Anglois, que 
les Confédérée d'£coflè fe (èrvoimi du pvém* 
ttf ^teiletigba, dm étdtéojm pto fiM!Ue<* 
irient leur projet de renverlèt^'autonté légirimo 
du Roi, de changer la forme du gouvemenienc 
civil , de faire une in uption en Angleterre , ôc 
dé s'éariebir pttrce nmendii pittage des provin* 
cetfrùifiiiead'ËeDflfe. nuéi ff^emm Dim i té^ 
waifty ajoutoienc les Auteurs du manifefte^ ^ 
TUms ne i^s pmpofm point d'autre fin que de 
mûntenfr la Religion Réformée ^ ^nâtr^faU 
m$0ffy c'ifi fûUjpOim Je faivre les mowymmm 
Jt» mêirê tom/Henc^ Les teftêtet pnfim é a mJM 
pour lui demander t abolition des abus intrêdÊfitSy 

la convocation d'un Parlement qui confirme les 
refolufiom prifes dmn taÏÏmhlée générale de ni$rs 
Bi^y $miéfatûtdr$4eSaMMefié^ font mm 
pnmêt évidente^ Af tà droHttre mi iimwHmi 
Nous avons juré dam k renouvellement de notre 
Marne avec JXett ^ ^ frtftefié à la face du ciel 

de la terre i mte nous n^mom jamais ^fmi le 
de mus foufhmee à tM^mué» 
i Majefié. Nous le déclarons encore , que mm 
confèrverons toujours les mêmes fentimens de fide^ 
Im- > ffofenJémiU gravez dam nos cœtêru 
Nonp frfom mr ésmm B t^ chafteieur k B» AeMom 
JfemNkr m nhwe m bng & hm' mp c refftey ^ 
que fa po/iérité demeure fur le thrâne iBcoffeaetf^ 
long-temps que le Joleil dr ^ Ittne éclaireront la 
terre. Nom retemeiffms fu^U fient la place de 
IKeu. ^Ceuremte miHfortey ImétMtrauf^ 
mife par- um fi longue fuite Jt ancêtres , que mt tm 
fre Monarque ne lui peut être comparé, ^elte 
natse» fe feue vmtter d0mr eu plus que muajàm 
i Uêe nupt k n , une continueUe Jucceffkm de Frtnces 

mmdmieiHts, km^ 0veit été fkt^ù^ 
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fife mm m jlhfinm yamm pm ammfrojet tri» 

winel coTJtre FOmt du Seigneur, Faffe le Ciel ^ 
fis ennenm f(nen$ couverts de boute & de eonfu^ 
fon-y & fue dumhî 9uapmn » mmfmffkm fih- 

W^ii^Vv ^^^^ WrwWwU^ ^^^^P i^^rw MF^^^ ^^w^mww w^^^w^^^^^ 

éh la ferJmHut ih Roi y & 
fa gloire. Si le parjure n'eft pas ici joint à l'hy- 
poGiiûc & au fi^attfme»laiflbii3 en k ju^^ 
au Dieu Icrutateur des coeurs. 

Lea Conféderei fe cttxipcntdtlâ m£mcnt** 
niére des defleins qu'on leur imputoic d'avoir 
contre l'Angleterre. Nous attefions encore , pour- 
juiveoc*iIs » h Oku tdwmi fuà cmmoU Us fluê 
fierHet feufk$ 4k ms cmurtj fm mm iiawmj0^ 
WÊkm iu M mÊ i m ^qffhtfirmeummtÈkmy é^m* 
core moins nos voifbts habit am de hk mime Ile quê 
Mom^ filets du mime Roi y dans une fi far-* 
fltiie itttelBsence avm mm-) que les anciennes im^ 
$m$i$% fim e mi é w Ê OHt màbéot&en^veêet. mm 
m m penjer a torrwmt^mmr ^m mwmp tKww 
tfbeftilité j nous cherchom à cimenter notre uniouy 
^ à la rendre encore plus étroite flus durable^ 
Cefi avec un finfible déplmff fa mm votons des 
EtcleftafiimÊOS du pifmiêf fottg m j é i gkt orfo^ 
trodniro ms mu um^inx Jhm laltobgiony m %mn ■ 

pre la fatTte dofhine^ changer la dt je tplme étahlif' 
un culte fuperfiitieux , frécher P Arminianifine (é* 
ioUêàm fointi cafitoom du Papifine^ pubuordosb^ 
ngtm eon^pofez fom^ In defenfo do €0$ doffmt ^ f¥è^ 
mtm fui kf Inondent parmi fe pet/ple y fak^ 
condamner à des ame?ides , ou au hanntffement les 
pm de bien qui s'oppo/ktt à la doHfine ^ aufauK 
tukode tEgl^ doRomo, ttfiafer lot droits dnionvo-^ 
fmmy tamni/h tonjÙemot. Hm eontem 
Je commet tro de tels excès dans leur féts ^ Ht on» 

CtUi 
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ewragefff ksffétemhê Archevêques ét Evitée 
de ce Rriatane^ à y prejfer VumfrfwM ducube^ 
des cérémonies avec t'Eglife ^An^eterre ? (& même 
avec celle de Rome dans les erreurs les plus grcfjié- 
res^ tp^an a tetÊfé^cP établir dans le livre delaLà^ 

«pe^ & doMs €§hi^ des cemosn 9 9»! eamiemsenP^ 
mm menprueiÊX desiopim fuperfiMemc ty^ 
sf4tmiques du Fapifme. 

- On fe plaignoit enfin des artifices emploiez 
pour décrier les Gonfiederez dans refprit du Roi^ 
&jde8 Abgloisj du coi^ donné è 6a MajdElé 
de confier le cotmnandement' de Tes troupes à 
des Papilles déclarez, & d'entrer à leur tête en 
Ëcofle* afin d'y rétablir i'Lpifeopat. Cefi àtm 
nwfim de eeis^dérer ^ diibk*on « fî fwr Texém^ 
Hm d'm fà9eèl defftim^ m deit t^mtdre tamt dë^ 
fimg Chrétien , S* expefer les deux nations aux 
nMlheurs d une guerre , dont le fuccès dépendra de 
l0 vokmid.du Dieu des armées* Il eft w^Ue fuc. 
9^ Mm/eàm Je frefûjmtt mstasÊfre fin y quedemetm 
JonmMre mu gouvememem EpifeopaL §lue fi c^efi< 
là Fimijue motif de P expédition à laquelle Ion fi 
frépare , les Eveques en qualité de bons Chrétiem 
. de citoiens é^ffiâiamsez au bien de la patrie , ne- 
doru es s â Us pae Tewesseer ^ititét à lettr asnéiÉsees^ 
i leur fafley que dtengager deux Reiaumet dmt' 
une guerre , dont les evénemens pouront être fu^ . 
ne fies a la véritable Religion ? La juflice de nos 
m$eifSiêus eft fi mawfefte ^ qu^ nous élirons dem 
€ems4ùuere le Farlemem dAngleterre^ en cm fifU- 
fii$ cemvofsé. Bien Im de mm eemdmmm^ il- 
S^ emploiera en notre faveur auprès de Sa Ma je fié y 
Im reprefintera la droiture de nôtre procédé dans 
eeUe offMre. Nous fitpplions tous ceux qui 99$ le 
émir 'uérifdélemnsf AugUs de n'ajouier auemee 
^H^, c^detut^^^ df MH nsmmey O'éeme emee-^ 
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^VMt mfoê^my m jaloufie cêTttre des voijins qui 

me^t obligez* far la nec^fké cCune jufie défenfe. 

Si ce malheur arrive ^ mus ne l^ attribuerons 
,famf à $msU la nation Auj^fi 9 mais feulement 
à iertémsesperfomies éyiemtn^ tmimm Je$ Jntx 
Roiamaes^ qui fi flattent ik parvenir i Jntrt fm 
déte fiables -y en allumant une guerre fanglante en^ 
tre ,d^ux peuples voi fins • Cependant y nous ne cefi- 
ferons point de vouloir dtt bien auxAngloisy ^de 
Mm fimfMùUr ardemmwt le hemhem de Jkoiièr le' 
joug de. leur hiérarchie y ditre deUvrez dit ter* 
rible efilavage auquel ils fint réduits par les mau^ 
. vais confiils que les étfliJlairjes de Rome fixèrent au 
Chrgjl^ i^^kterre. A moins jite noue tfj fmm 
^ffiftri^ttts far la ^nokmi doms emtemify «nv m 
; hur oppofirons jamais JtMtPres armes qUe le jeune ^ 
la prière-) et des requêtes humbles <^ fiumifisànotre 
Souverain. Il y a de l'apparence (j[ue paries bom 
. Chrétiens Anglois fi roigneuièinçnt méoag^daqit 
,1e maoîfeâe^ ks Gooftderez d'Ecoflè enten- 
dent ceux qu'on nommoit Vuritains, Car enfin 
.les 'zelez. dcfenfcurs de TEpifcopat , de la litur- 
,gie & de& cérémonies reçues dans TEgUfe Aa- 
^fi[icat|9 ^ fi>nc etrangcpipnc. nuItnkfSK., 
^iUnt que la guerre corotnençoic par les éçritu- . 
rcs des deux cotez , Lefley fur prit le château 
d'Edimbourg. Celui deDumbarton fut empor- 
té incontinent après par les Conterez. Le 
^Comte de Traquair leur rendit fims tirer fépée 
.çelia do D|aIkeibP, où étoient la- couronne 9 le 
fcèptre & les autres ornemens Roiaux. Tout fut 
tranfporté en grande pompe au château d'Edim- 
;bourg, fous prétexte de les mettre en plus gran- 
de feiuete, £nân le Marquis d'Hamilton fe vid 
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4^39* accablé d'abord dansk partie fepteotnoaale d'E->, 
cofie 6c fait priiomiiar. (^àqim aorns Sd-^ 
gnem fidata au Rt» fet piéfCMia de la m<» 

me manière > & mis hors d'état de lui dontier 
des preuves de leur atrachemenc. Le Oomte 
de Roxborough , Ton propre Bis Tabandomie» 

, àtrei. 

Î-An^c- Charles recommande aux Sei- 

terre s'a- goeurs de ûxk Coofeil Privé qu'il laiflbit à Lon* 



i7r>ondérê ^ pmriiefoiB delà Reine fos époufe 6c 
ii^EçoiTc. ^icB^iiûcoB fiacantatt) part la'IaoidBiMio A^ah* 
rive à York le 30. du mênae mois. Un des 
premiers foins du Roi , ce fut de renfcM-cer les 
garnirons de Berwick 6c de Garliile , afin de pré* 
?8iiir:|a8 d6il0M-q«ie las QoeSèdiand'hcoûk • 
HHiuaioiam paiiHBiiB Hii imiA piaoci fuwieioB 
Jeur frontière. Le Comte de Clarendoo qm 
prétend que cette expédition reiiffit mal » non 
Bifi^rM 'fculcaeat à cayfedca fiwfles mefurca que le Roi 
^^^om. gmii «Mûre parce qu'il fut wdMégfic^ 
cZendm't oertnina Seigneurs Ëcoflbis qui 

Hijiory. faifoient lemblant de le vouloir fervir , & par 
^^fuh ^^^^''^^ premier rang en Angleterre* qui Tac- 
Warwkk'i compagnércBC daas ce voiagei ClaceflKk>n^ds8- 
A^emeirs. je» ncoote uaife c in x mfl apce aflèz tgiticuliétg; 
fu^tf Le Oomte d'iiflcx averti que ks CoofedéreK 
projettoient de le faifir de Berwick,* marcha jour 
^Tof'*^ & nuit avec beaucoup d'ordre fie de diligeo* 
ce» afed'yoMduînunpuiflànt renfort. Cha- 
iSiHM- ^ jour» il raKxmttc des Ëco£R>ia ^«aiiâeZi 
Jîj2r/^ qu'on envoioit tout exprès à la Cour. Ds aflfee- 
ïT>m, %Ti, toient de reléver extrêmement la force & la bon- 
^'<g- 791' ne difcipliiie de l'armée confédérée. Selon leur 
rapport» ^devokéireakM a poâèi&Mi do 
9ecwidk. «en taie de a'eiBilv 6c de perdra 

quel* 
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%NÉ|iie (ào(e<ic â praniére ardeor^ EtSkz 1^3 à; 
«iroe «Kxm plus» tfe piéM^ 

à quelque prix que ce foit. 

• jLors qu'il «ft à une journée de la place , un 

Mgneur de grande di ft inflâQO en Ecoflè ^ le 

ifit-il àu Goime> U €mp4k tmfet €pievmi^4m^ 

duïfiz.'i fera ïnfailbhkment taillé en pièces, ye 
rencontrai hier à trois heures JeBerwik trois mille 
'émmei iksOmfkkrooi > téoa m infimtetm \ffom 
^AiMfcrilf^ éntec ÊÊKf iotttÊi arfUbê^jin ïhfimtMiâio^ 
U9kM mmtres Jk Ufkeo. Il efi inutilede votés 
avancer 5 à moins que vous ne vouliez, vous ex-» 
fofir m danger ^une droite ffefyuinévitahlê. 

'EMèoT poorfiik fim cbemio me pUw de itiliyn 
-ce^ & prend la précainîoD d'envcéâr ûos eeffè 

des part», pour découvrir les fbrces véritables 
& la marche de l'ennemi. Quelle fut la furpriie 
du Comte , q[uaod on lui rapporta que les Con« 
ièdém n'avoient enoôre que fort peu dettou- 
pet aEâèmbiées» Seqii'elieséioieBCWxeiivirais 
aËdimbourg! Il s'afTure deBerwick> donne les 
ordres néce{faires> & informe le Roi des faux 
avis qu'il a reçus en chemin. Les mêmes gens 
ieifi)ieat courir leurs nouTelles à Youk^ Arajoi-» 

:itoient que le Comte awicété tiiBé w pièces. 

' Au lieu de fe défier de ces efpions éhvoiez au- 
près de lui , Charles iè contente de les railler 
furleur creduUcé, &de leur^reprocher qu'ef- 

"IhueSL des fîMix teuitt répandus » ils ont pris dts 
païfinsflflèmbiez, & peut-être les arbres d'un 
bois pour des foldats. Une chofepeut faire dou- 
ter de la vérité de ce fait. On lit dans nne let- 
tre du Roi au Marquis d'Hamilton» que ce fut' 
un Ofiaerininnié Jacob Ashly, qui^Midnifit 

' à Berwick un renfort de mille hommes , de pied 

fie 
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112 H I s T O IRE 
.Ii^3^ éc de foixante chevaux» ians que Sa Majeftc 

CSianoelier d'Angleisin fKtie fi pQftivQmcnt» 

que je n'ofc mlnfcrire en Éaux contre fon récit. 
JPeut-êtrc qu'Eflèx n'alla pas jufquesà Berwiçfc, 
JSc qu^ai^'ifpiriii qi^^iteKs^afedér^ 
JS étonnes » vqu'oQ «e^icvok on craindifiipQQr 
la plaoe i - û& contenta d'y envoler iin xewKt 
fous la conduite d' Aflily. 

Si k$ projets de . Charles euflènt été mieux . 
oéeucez^ilauroic bien-tôt réduit TÊcodè. WMp 

avec des troupes ^> & attaquer les Confederez 
d*un côté, pendant que le Marquis d'Hamilton 
4igiroic deTautre avec daq ixûUç hommes amc- 
nez par mard'Angletefie» fiç^que le Roi paflc- 
'flûk aivtelbfi^lmee delà pBdviaoedeKortIttim* * 
berjand en Ecoffe. Mais à peine Wentworth 
put-il énvoier cinq ou ûx cens hommes. Ha- 
•milton entre daoaia baïe qu'on nomme le fri^i^ 
? pièi d'£dîinboai^ > & trouve, que^dafta ctoq 
- niffle hommes , U n'y en a pas trois ceiKcapables 
. de tirer un coup demoufquet. Soit que ce fût 
un e£Fet de Tirréfolùtionij ou de la bonté natu** 
relie de Charles qui vouloit épargner le (ang da 
fo ftqeca^ < ibie qu^Bumltoo bien aift de. Méfar 
'à Ces compatriotes le. temps de Vacommoder 
avec le Roi, aflfeâât de longs délais fous divers 
< prétextes» il ne fît rien^ £c donna fujet decroi-; 
' le qu'il gâcDÎt fous main les a&ires de fim niii* 
<tre» ]D comcDaiide d'aboid que la nottvcUe dé- 
claration du Roi faite à York , foit publiée à 
Edimbourg & dans tout le Roiaume. Sa Ma* 
rjeAé y témoignoit qu'elle venoit cbacier l'info- 
lence & la rébellion, des jCoiifedérez> eaunmoc 
A.fittmjttiiMumà #iai^ le pouvoir 

que 
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que Dieu lui en avoir mis entre les mains. Ce- ^â^m 
pendant , elle oâroit une amaiil;ie à ceux ^oi 
poièraieac les armes dans huit jours > menaçoit 
de traiter en rebelles ceux qui refuiêroient de lui 
obeïr , mectoît leur tête ^ prix , defêndoii à leurs 
vaflaux de les reconnoîtrc , & à leurs fermiers 
de leur païer ce qui pouvoit leur être du. Les 

Confédérée (è piaigptrent à Hamiltoh de plufieurs 
irr egularitez qu'ils remarquoient dans la déclara* 

tlon, en arrêtèrent la publication , & lui repro- 
chèrent un oubli affecté de fes anciennes prorc- • 
itacions , de ne rien faire jamais au préjudice des - ^ . 
droits & de la liberté de ùl patrie. Le Marquis 
répondit aflèz fiéiement» & s'exprima en hom- 
me déterminé à (èrvir le Roi de tout fon pou* 
voir, & à répandre pour lui jufqucs à la derniè- 
re goûte de fon fang. Cependant à fon Hifto- 
rieu) ou Panegyrifte près , tous les autres l'ac^ 
cufent de s'être laifle gagner par fa mére, . ïèléô ^ 
Presbytérienne & liée étroitement avec les Con- 
fédérez. Auffi animée, peut-être non moins in- 
finuanteque Tandeone Vetturiamere du fameux 
Goriolan 9 celle-ci aUa chercher fon fils jufques 
finr la flote d' Aog^etenre > dans le deflèia de le - 
détourner de mettre pied 2fterrç,& de s'appro- ^ 
cher d'Edimbourg, 

L'expédition ne reuflit pas mieux du coté de 
la fronti^ d'Angleterre. Charles accombagpé 
d'un grandnombre deSeigneurs» dontqudques- j 
uns & entr'autres les Comtes de Newcaftle & 
de Derby, lui amenèrent plufieursGentilshom- ' 
mes qui les avoient fuivis , s'avança d'York à 
Newcaf}:le> pafla h rivière de Tueed qui &jptL^ 
re les deux RoiaumeS) 6c fit drefler (à tente tt. 
un lieu appellé Birkcs. L'armée du Rpi étoît 
compoféc d'environ vingt mille hommesde pied 
Tm.lX.F.lL " O &qusiF. 
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& quatre mille chevaux. Mais ce qui en devoit 
faire la force » y apporta le defordre & la con- 
iSiâô9 » cbmme le Oomte de Clareodoii 1^ fort 
\ tAêri yemarqué. Sdon k peatét de-oet itoftfe 
, Auteur, la guerre auroic été finie en peu de 
^ jpurs^ ii Charles leûc vigoureufement pourliii'- 
vie. ïjss Cooféderez n^arvoieoc pas trois mille 
koms&es ftfl^mblez dans cotfte rEoofle. Ils 
xnanquoienc niéme des ai^meis^ des mUmckms 
necelïaires pour une fi petite troupe, quoiqu'ils 
& ^iSsnt eiDparez de tous les forts & de tous 
les ariênaux du Roiaume. La douceur du na- 
tliffel^-Gharieii*& fil répugnaoee à répandre te 
iàng de Ces fujets > le portèrent à différer trop 
long-temps d'en venir à la dernière extrémité. 
Ët quand il en eut pris la refolutioE>> ùl lenteur 
ifcftsîncertitiides continuelles gâtèrent Il 
âwoit que Tes grans préparatifs & fii mafiâie 
pompeufe lui épargneroient le chagrin de tirer 
Pépée , & que les Ecoflbis effraiez du concoutfe 
de là NobkiTe d'Angleterre qui fe rendort tous 
les joîirs auprès de lui , viendroient faimiblemeilt 
Implorer fil démence. 

Charles dut s'apnercevoir en peu de jours, 
- qu'il auroit mieux mit de laif&r les Seigneurs 
d'Angleterre; S& divertff cheSLeoij & de. imei^ 
cher ftdicMient wec de bdoi^ tfoapes & des 
Officiers expérimentez. Da qu'il fallut établir 
une difcipline réglée, la mefintelligence &la di- 



n 
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iê'défîofeht preîqife tous des Ecoflbis acourus en 

affez grand nombre à York , fous prétexte de 
fervir le Roi. On craignoit qu'il n'y eût de la 
4iifimuIation & de l'artifice dans ces gens^ qui 

gvMslni àm Geflk:la^oîtuie des mtendods Se 
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fafideKcédeheiinàmpÉcrio^ liyif, 

tez mal à propos. Quelques uns regardoient 
même tous les Ecoffois comme des eîpions & * 
des tratties. Les Seigoeucs du ConTeil cimcni;; 
fÉSijm tokax de tous ceux qui fe uo uv o t ai t 
é(m «taiprès4de Sa Mqefté» en leur propcxfimt 
fzns aucune dlfHflâion des deux nations de pré* 
ter un ferment de fidélité nouvellement dreflc. 
L'expédient païut d'autaot meilleur, que les 
Boo£k)î8«>mioienit pu ûijet àcte {riaindreqa'oa 
fedéfick pMtiai li é i ciii cm dKeux. La fiormule 
du ferment contenoit une proracflc d'obeïr fi. . 
delement au Roi , un defaveu de la révolte des 
Coofêderez^ & un «og^fpment à n'entretenir 
iflcune coitdp o ïKk M Cgtyec eux. Les EœflbM ^ 
préfens à h Omjaieitiitfas difficulté. Mais 
Say & Brook Seigneurs Anglois le refufere« 
hautement. Si nous fo?fmes fuJpeUs à Sa Majefi 
té^ dirent-ils > on peut mus pmrfiùnjfe jmnSfÊt* 
AWriT* Mbxc tes /mjp* rétufjitit&ff^ en fÊfHVft$tOÊ^ 
pohst exif^^er des pétvf^it^ieie^ Jt^0K$9ts jerwc^es tpK 
ceux iju elles préfcr 'rvent , vms cr ornons donner at^ 
$eh/te à la Ûferté de la Tiotion « fi nous mus fim^ 
meftms i m vrdre du Roi eeatêfmM mkt loix. 
Surpris de cetnT difficulté dans on temps oâ 
tout paroit à craindre pour lui> Charles fait ar* 
rêter les deux Seigneurs, & reconnoit inconti- 
nent par les difcours qui & tiennent journello- 
menti ftCour > que plufieurs autfos Angiois 
ne font pas beaucoup rsmsi ^inte m i oni ict. De 
manière que n'ofant trop maltraiter Say & Brook» 
de peur d'irriter tous ceux du même rang, il fc 
i^ntente de renvoier Tun & l'autre dans leurs 
mai^. Si Sa Mi^Jtf, Éjoatà h Oaam de 

Chirnii9n , fit emgeiBé ek mime em:tfeÊipe >«»i 
gens de qualité j & gardé feulmcM ceux 

O 2 \ fui 
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'16^9, éPtHrimt de îemflm ému tamie^jm dont la 

^ prefince y étùlt atfibfmejft neceffairr^ fin^ expeA^ 

' tion auroit été pluj heureufe. 
iM Roî Je ne comprens rien à ce qui arriva au com- 
d- Angle- mencement de Juin ^ peu de temps après que 
crEcX! Çto«*» fe.fiit avancé à^li^tçtedefon armée en 
;8cjfiMitr- Ecofle. Le Chevalier Henri Vane Tiin des in- 
Sâdh**" ^^^^^ confidens de Sa Majefté. Britannique, ra* 
dezqucles conte ainfi cette étrange circonAance dans une 
Conféde- lettre du 4* du même mois au Marquis d'Ha-* 
fcmcmdc. tnîhon. ' Xfykrd^ vous mtnp vu dans la dirmé-^ 

vant,cUe. te dépêche du Boi^ qi/U vmr-hiff^ u^ emffére 
liberté de commencer les oBes dhoftilité contre 
les rebelles y quand vous le jugeriez à propos. Z>^« 
nnsh- *p fuis ce tàufS'l^y Mylord Rolland efi allé avec 
w£Li mBe^chevauxé'trobjndkhmmsdefkdducS^ 
CoUeciions. lé deKelfey. Après av&it latjfé fin mfoMterie trais 
^ milles derrière lui 3 // s'eft avancé à la tête de fa 
-Hijtcry, IL cavalerie jufaues à un endroit appellé MaxvjelU 
'Bo.k. Het^ Là ié découvre que les JRebeUes warchoienL 
^umonUf cinquante cbevaux^& huit au dsx mUk 

iieluZglf hommes de pied 5 félon le rappoffde Mylord HoU 
Hamiifn. land. Il y en avoit peut-être cinq ou fix mille. 
^ . tÀ dejfus 5 il leur a envoéé un trompette peur leur 
' smmnanderdeferetirer%,sm^frHkémensàsÊf^^ 
ont promis' dans une idfdaratiem fukSfte. Omdè^ 
manda pour lors au trompette de la part de qui il 
.. venoit. DeMyiord Holland, a^f il répondu. Le 
.meSM^r paiti que vous pouvez, prendre > en$ 
répliqué les SeieUes^ c'eft de vous en aSer ince& 
famment. Ainji Mylord Bolland fefk fettri 
efi venu rendre compte au Roi de ce qui s'efi paf 
D*ou vieoc cette fuite piccipitée ? Le Cona- 
tè de Hdiuid n'étoit pas un bosmne cooibœmé 
•dàns la guerre. 11 avoit feulement fait quelques 
campagnes fous le Prince d'Orapgè dans les 
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PaÏ3*Ë||s. Mais û tic maoquoic pas de courage» 
dit-on. Q^e n'ac€eiidoic4l Ion inBimeriè qui 

le fuivoit ? Que n'envoioic-il reconnoitre lés 
forces des ennemis? Quelqu'un prétend qu'ils 
étoienc en & peut nombre», qu'oapouvoic les 
bactre'aUëment.' {'our dooper^tme plus grande 
intelligence de eecte lettre > je dois ajouter, qu'a* 
vanc que HoUand Général de la cavaLTic c|u 
Roi fe fût avancé jufques à Duncc en Ecoflè, 
on ayoit fait quelques propodcions d'acommo* 
demeoc» 6c que les Confedérez fuppoËuic que 
Charles ne voidoit pas faire irruption en Ecofie 
avec fon armée , promirent que la leur n appro- 
chcroit pas de dix railles des frontières de l'An- 
gleterre. Mais Lefley aiant appris que le Geoé* 
.lal de . k cavilerie Aogloife étoic à Dunce * il 
crut devoir avancer plus près de la frontière 
d'Angleterre. Il vint donc avec quelques trou- 
pes à Kelfey. Ce fut là delTas que le Comte de 
Holland renvoia fomiper par uo trompette de 
le retirer. 

Voici encore quelque choie de phis furpre- 
* nant. Ce matin ^ ajoute le Chevalier Vanc dans 
la même lettre, 071 a donné avis à Sa Majefté 
MêeLtflef eft à CmrkkunhSféOky mec dmzenùUe 
hommes; que emf mille amveraiei ee JUr au de^ 
main à Dunce y Jix mille à Kelfey» Sur ce rap^ 
fort-i le Roi a rejolu avec plujieurs Je ceux qui 
^ cmpojent ici fon Qmfeily de fe tenir fur la défera 
\five. Il eft mmmémm$ comaincu de I0 vérité de 
ce tpdfe Mjm jmtr dans U gédlerie y entre bd ^ 
voM y ô* moi, Ceft-pourquoi S0 Majefli m ifeut 
fas que vous commenciez, aucun aèle d'hoflilité con^ 
tte iet Rebelles. Fojiez iupantageufcweTit vos trou^ 
fes , ve$tez eenfkrer anm élis fur les mefires 
^'il fm^lfffii^e dm la faua^n frefentedes af^ 

■ 
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iudl entm Cbtrtes» k Morqitte d'Hamilk^ 

le Chevalier Vane, nous donne le véritable dé- 
nouement de la malheurcufe expédition du bon 
Roi. Après avoir examiné la difpofition des 
SeignéuK &Amf^emte, CSkiïn & lies den 
Gôn&kni eoinrîfimit ^ull étoir à-cfaindire que . 
les Anglois n'euflènt une grande répugnance à 
commencer une guerre oflfènfive contre les 
Eco&àh Sm8 eth, les Goafederez étoienc 
iMpliMeiit peidwk Le Cow» de C ktw è w 
IbiKient qu'ilis avoient beaciooup moim que cinq 
ou fix nfrillc hommes. Mais Thabile Lefley 
rangea fi bien fa petite armée , qu'elle parut 
-norabreufe. Un Auteur Aogbis qw a fccucilli 
iKvcc firib ktf mémoires de oe miips4k rappom 
/ . une particularité qui confirme ce que j'ai re- 
marqué de la répugnance des Seigneurs d*An- 

Étenreé Le ^ Juin Charles fait la revue de 
1 âriaée & la trouve belle £c ieOe. De^que ' 
chacun yeft retiré à ion quartier 9 le Chevrifer 
« • ■ BÎTon aliarmé vient dans la tente du Roi, die 
que les Confederez s^avancent , & fort pour . 
montrer leur marche. Charles prend ùl lunette 
/ de loogne voë» âc dit en juntnt un ooMf^ 
ceux qilri appuiomie to'r^^fiorrde Bron, Ler * 

> . 4Melles ne marchent pm , mais ils font campez,* 

N'af-^e pas de bons coureurs 1 Les ennemis fini 
fofiM vis à vis de issw armée ^ je tien fat 
¥kH tésUstrme portée dém wm camp. On 

fe mit alors à crier contre le Gomte d'Arondd 
General de l'armée. Il fe difculpa en rejettant 
la faute fur celui auquel il avoic donné la corn* 
ini(fioo de reconnoirre Ici ennemis; Le ▼înet' 
commençant alors tfiêare un p6ti phis rares* les 
murmures augcaenfifreoc & la conftcrnacionde- 

vint 
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Rendm» juftioe wz Semeurs d'Anglemie. 

Leur répugnance à féconder le Roi dans fou 
projet de réduire l'Ecofle, ne me furprend pas. 
Plus ppevoîaas que ceux de France qui furent 
ajfez fous poôr prendre ia Rocfaeile» les Aogloî». 
craignirent de mectre Charles en éttt de le$ fiib«. 
juguer eux mêmes. Ils écoient prefqu'auffi ge- 
neialemenc mécomens que leurs voxiins» Se 
'-Voioientavec chagrin que Laud Archevêque de 
Gratorbecy dont k Mtt&ladomîoack» leur 
yenoienc infupporcables> avoir allumé cette guer^' 
re par de mauvais confeils donnez au Roi, & quel 
SaMajefté prévenuëavoit ta^OMveriemeoc ap- 
puie les violences &les entreprifeainfixiceiiabltt 
de^ Ëvêyoes d'£oaflc» donc les aodMCieQZ |w>% 
jets ne tendoient à rien moins qu'à domine! 
dans TEtat auffi* abfolument qii# dans TEglifc. 
* Que favoit-on û les Prélacs d'Angleterre excicei» 
far leur Primat n'en voodroîent pas ftire wsl^ 
tant? La puiflance de Laud aupri^ de Charlet 
écoit prefqu'auffi grande que celle de Richelieu 
à la Cour de Louis. L'Evêque de Londre» 
créature du premier» avoit radimniftration fou- 
veraîne des inances. Une aotre raifon fecrti^ 
portoît les Anglois k finre enforte que lè Roi 
embaraflé des brouilleries de l'Ecoffe , ne fe pût 
difpenfer dg convoquer le Parlement d'Angle- 
terre. On croioit que c'écoit le moien le plus 
îur d'obtew oe que fes fiijeta deé deus Roiau» 
mes demandoient avec tant d'kiftance^ que lem 
abus introduits dans le gouverncraenr^rivil & 
Ecclefiaftique fuflènt réformez , & qu'il ceflat 
de domier atteinte à leurs pri^éges Sc .à leura 
Hbené. Lfs £ooflois auraient rendu-leur caule 
f kif (buienable , s'ils euflent témoigné de lu 

\ 
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modération > & à^ik ne & fuûencpas aveuglé* 
laetit abindoKiMi à remportemeot de quelques 
Mîniftres RAltns t ou entfaoufiaftes > que les Sei« ^ 

gneursdu païs qui cherchoienc à brouiller, ex- 
citèrent fous main. Cela ne manque prefque 
jamais d'arriver dans les cooteftations des fuiecs 
aTecleuv Prince* 
tel Cou- Confcdérez dïcofle bien avertis de ce 

é'ÈcoR'c qui fe palïè'jdans le camp de Charles , & de la 
foncdes difpoficion du plus grand nombre des ^igneurs 
ùMm^ d^ngleterre qui font auprès de loi» .envoient le 
Hoi , sttt» Cotntede Danfermlinj^ avec vm trompette^pre* 

an Roi la requête fiiivante^ an nom de 
pxfndpaox ^^"s N^^s d'Ecoflè. Sire y difoit-on, puif- 
Officiers aue tous les makusque nùki avotis^ep^huez ji^qucs 
méetSc'^ ^ f^^fi^ rew^wr éms les bornés ^aces de 
^uelqu«f Vitre Mgeft^j & fwr ^oktmr iju^elh domte la 
^ITT* /iwx à fin R/Êkme TMtal , fe fonf nudheureufe^ 
nai^} «w»/ trouvez, inutiles y mus mus jettons derechef 
à Jks fieds^ ^ la fufplims très-hmnblement de 
wuloir Hem nmimer quelfm ferfimies di^fftées 
de (on Roiame iAngktené^ fwr fièent anacBéet 
è ia viritdfk "ReUgion^ bien intentionnées pour 
la paix des deux Roiaumes y de leur ordoriner d'é- 
^fiuter ce ^e ceux que mus choiftrens de nette fariy 
Rmh' vous fepfefenteront^ét^ dedéèmer à vos 

'Ucîions. *^ojr fasre a ms tres^humbies éemsssaes. La pro^ 

Têm, HZ, vide?ice di'viîie a voulu que nous fujjions tous les ha'^ 

• hUans de la mente Ue^^ él* fournis au même Seuve^ 

iiij?»ry. Tom. Cela noue donne lien d'ej^erer fus vous an* . 

vliff^'oSt ^ ^ ^^^^^ ^ mfintetegnue 

ri Menwriè^^^^ '^^^ ^^f^^ Roiaumes y <jt \de faire enforte 
Recondite, qu ils puiffent lun ^ Vautre (£u?ie lojigue paix ^ 
^'793^' huJbeur folide , fous votre règne. Nous pe 
794!. cef^em fomais 'd4i^prnr à Dkn dardetUes friem 

fàltr Ja pro/^erité^^ 
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Cooke Secrétaire d'Etat repondit de la forte 
par ordre de Charles à la requête des Coofedé^ 
rez, ^ Eoi sfMfS publié um décîaratkm a 
fis kws Jùjefs i^offe > par UupêeUe il leur donne 
une entière affurame de rnamtenir la Religion ^ 
les loix établies dans fin Roiaume^ promet 
tamntfiie du faffé à tous ceux fti rentrèrent dans 
: leur deveèr^m a en^ché fue tema^age de Ut 
' démeme Sa Majefié m vint à la tenmijfance 
de la plus ^ande partie du peuple d'EcoJJè, Cefl^ 
pourquoi 5 le Roi defrre premiéroacnt que pour une 
fbês ample information de fis véritables intentions y 
étpmtla^fmffandefiaisf^iondefisfujitSylA 
) déeîgraitkm f^t puhb^juememt luéy après- cela y il 
écoutera favorablement les trcs-humbles prtéi'es de 
fis fujets. Le Comte de Dumfermling revient 
le lendemain > dit qu^ la déclaration du Roi a 
été lue àem l^QQée de» iCooféderez» prefentc 
une requête de même teneur que la précédente» 
& prie très-humblement Sa Majefté d'y vouloir 
bien répondre. Charles content de la marque 
deibumiliioQ que ks Concéderez lui donnent* 
promet d'écom^r kxm dem9de8>& ajoute quft 
s*ils envoient le lendemain des députez à la ten- 
te du Comte d'Arondel Général de fon armée, 
on y trouvera des Commiflaires nommez, pour 
entendre les Ecoflois. Les Comtes d'Arondclj 
d'£irex> de Hollande de Saii^bury, de Berk- 
riiire, & Cooke Secrétaire d'État > furent ceux 
que Charles choifit. Les Comtes de Rothe^ 
& de Dunfermling,Lowdon Pair d'Ecoflc, & 
k Chevalier Douglas nommez par les Confe^ 
deKZ# & rendirent l'x i . Juin à la tente d'Aron- 
del. 

Dans le même temps qu'on tachoit d'appai- 

&x Qi^il^jpat des £>uniiiiions apparentes^ on 
T " ' O .5 éai- 
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ccrivoit fous main aux trois Officiers genérau^ 
de l'armée Se à quelques Seigneurs Ânglois afi^ 
de les gagner. La lettre adreSee ski Comte d'£f*^ 
tcxfatia plus reTpeéhiéufe^ ia^pkis ÎDiimnatet 
dit-on j parce qu'il paroiflbit & plus fier & plm 
droit que les autres. Après de grans complimens 
bjui £oa mérite^ de fur la réputation qu'il avoic 
tcqui(e> les Confëderex lui proceftoient que la 
^ofe la plus affligeante pour les Ecodoiat <fé* 
toit de le voir lesarmes àla main contr'eux. Nm 

n avons jamats eu la moindre penfée S attaquer 
ï Angleterre y ajoucoient-ils. Nitre um^ bat ^ 
iefi Je ék^kmkt ms droits & mi frtfmiégmy ja^ 
ipm iie faf mm puijjkm ûkttmr $m Sèn éucék 
auprès de Sa Majefté y lui expofir les jufies 
fujefs de plainte qu'on nous a donnez. Choje que 
eeftMHS Seigneurs de notre nation empéclomt at^ 
iémt ^il bar efi fêgiUe^ Laa Coofédem marp 
quoient enfuite qae la puifliMe «nMOtématae 
du Marcjuis d'Hamilton, avec qui Elfex ne vi- 
- voit pas en fort bonne intelligence, étoit un de 
leurs plus grands griefs >& que tous les Ëcofloia- 
ae poavoieot ibwfifrtr le cnsdîc de œ Senneair 
auprès du Roi On fiiiiflbtt ci» priant le CoaL- 
le d'acorder (es bons offices aux Confédérée, & 
de permettre que quelques uns d'entr'eux l'ai- 
kflènt trouver. Extrémemeac délicat fur le 
point d'honneur » £fiM leçm. leur lettre aveo 
dédain > l'envoîa au Rôi fins y répondre, àcnm 
fît prefqu'aucune civilité à ceux qui la lui r cndi- 
aent. 

Atondel & Holland furent plus traîtabies. Lét 
premier eut" pour les gens qui l« aboient appor- 
té la lettre des Conféderesi, certains égards pc» 
convenables à une perfonnc de fon rang. Il pro 

. «it toiutf.menr. de «'em^er à fcocuser uaa - 
m 
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DE LOUIS XIII Liv. XLV: jlj - 
bonne paix encre les deux nations. Le Gené* i6^mi 
lal de la cavalerie ne répondit pas moins oblt^ 
ge a mmc n t* hétokd^mmtfbiisponé à fervàrles^ 
Confederez, qu'il n'aima jamais ni Hamilton» 
ni Laud, ni Wentworch. Les Ecoflfois écant * 
particulièrement animez comre ces uois Confî. 
densdu Roi, il n'eft pas fiirpffeaanc â|ip Hoi« 
iamt M éié bien atft d'tppuiûr c^s dier^^ 
choient à perdre des gens qu'il haïïToit. Plu- 
- fleurs autres Seigneurs d'Angleterre fè déclarc- 
, . rent en âiveur des Concéderez. Q^iqu'aucua 
Aoglois^ dit k Gonw .de Cimo4ms ne fôc 
entré daoi k mohdie coofpiratioa contre k. 
Roi, cependant ils étoient prefque tous égale» 
ment dégoûtez de la guerre cncrepriiè. De ma* 
niere que Cbarka qui n'a voit pas alorfi les prin* 
cifMMNi Miaiftras auprès de Jku » écouta âcik» ' . . 
«lem cen qui kû ccmeilMnt de s^acm . 
" avec les Conféderez^ Outre que Cooke Secré- 
taire d'Etat ne Cut jamais un homme fort ac- 
tif^on grand âge le poccoit à chercher le repo^^ 
ljQie?alkr VaM Coixrolkiir de k oiaiim 
Roi 5 fe donnott ttScoi de moiireaient» mais il 
penfoit plus à fes intérêts , qu*à ceux de fon • . . 
maître. Le Comte de Pembroke aimoit moins 
ifL game, que la chade & les autres diverti(Te-« 
aicof . Oeuat-ci de k Comte d' Arondel jétaoi ^ 
ks ièuiff du Confeil Priré du Roi> qui iè trou^^* 
vaffent auprès de lui, les Confederez n'eurent * j 
pas beaucoup de peine à obtenir les conditiona 
qu'ils demandoicnt. Lorsque le Comte d'£^ 
Mt s'appcrçut qu'on étoit fur k point ck faire 
un traité honteux , dit-on dans rHiftoire du . 
Chancelier d'Angleterre, il refufa d'y avoir ym» 
ne voulut ni ecre preicnt à la négociation» 4ii ii*^ . 
«e kBtaîfkB wotàffiy Se 9e Tid les Commit 

O 6 . idir«i 
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HISTOIRE 
l6iSf iaires d'Ëcode i qu'après Tentiére conclulion de 
] i'ai&ire. 

Un peu après que l^thes » Doufermlifig, 
Lowdon 6c Dooghs Airenc encrer dans te 
tente du Comte d'Arondel, le Roi y vint fou- 
dainement» s'a(Iit> & parla de la forte aux qua- 
tre Ëcqffpis. On m*s raff&rté que 4eux ^ui <uom 
mtf J^p^ezy fe plaignmi 4e te qw j^m les kw<^ 
fe pas. Je viem fivéh ee que vous' mtz à me 
élire de leur part. Le Comte de Roches prend^ 
la parole > fait d'amples proteftations de fidélité 
& d'attacheqaent au fervice du Roi; & conclue 
.en difimt que ks-Gonfederez deœaodoient b»r 
lément- à Sa Majefté la coiifeivatton des Ioi¥' 
& de la Religion* Lowdon Pair d'Ecoflè com- 
mence enfuite une apologie de toutes les procé- 
dures des Conféderez. Je ne reçois aucune eX" 
eufefur ie qui s'efi pajfé > dit Cbades en l'inter- 
rompant. Si vous veftez me Jmmider grme^ 
mettez les articles de votre requête par écrit 5 ^ 
je vous repondrai de même. Les CenfederezJ^its 
de Tappui qu'ils ont trouvé auprès du Ronrâ> 
• . retireac > & apuès quelque oonférence encr'eux • 
rapportent fièrement les demandes fuivantes par 
écrit. Qu'il plût à Sa Majeilé que les décrets 
de à'aflemblée Eccleliaftique de Glafgow fuf- 
^ ' ièiut^nBrmez dans le prochain Parlement d'£* • 
coâei Que le Roi dedssât qu'il vouloit ^pe 
dormais les affaires Ecdefiaftiques d'Ecofle 
. fuflènt réglées dans l'affemblée générale de TE- 
gUiie> & les civiles daas le Paclement. Qu'il 
' rappeilât Tes forces de terre & de mer. Que les 
> * biens Aifis» ou arrêtez j foflèncreRÛs entie les 
mains de ceux à qui ils apparcenoient. Que les 
. -gens excommuniez, ou accufez d'avoir contri- 

iMlé au «*^^nfff |i t gprwnr rln Rfkiflum ^»^ fil flipn C 
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i^oie'i^ en EcofTe pour y être cenfurez, ou i^ifii 
punis lèlon rénormicé de leurs h\Ms. Hims 
mmn m ex$rim diflaifit 9 ajoufio^a^ ^ ^ . ^ 
me la cokre du Rûi s'efi sAtméf emtfre ntms.^ Snr 
éiffurance que Sa Majeflé ?ious donne de la con- 
firvaîion de notre Eeligjto» d^' de nos loix nous lui 
ftmetUm une ohéijfance, txâùe ^ Mie in tout 
4e qui regarde les affiàm civiles & tenipotrelleSm 
Charfes furpris de la hauteur de ces demande^» • 
répond qu'il veut favoir quel fondement elles Traîtrfd'j: 

Seuvenc avoir. Les CooËèdera promirent de 
\ lui expofer dans deux ou troit jours. le Roi 

Hunderfon Mniftred'Ëdimbourg» Modéra- fj.'^e & 
teur ou Préîidenc de raflèmbléc Eccleûailique confédè- 
de Glafgow , & Johnllon qui en avoit été le ë'tcof* 
GreiËer^ ou Secrâuire» deux nouveaux ad-/' 
joints donoex aux Oeputa 4e iaCoofederationt ^^^^ 
Rotiies» Dumfèrmiing > Lowdon> ficDouglas» wo^^^v/zi^ 
viennent plufieur^ fois au camp du Roi > & tmUmi 
après quelques conférences avec fes CommifTai- rSTui. 
res> & avec lui même» le traité fe conduc en- curenim'i 
£n le X g. Juin. Sa Majelté oonftante dans foo ,^''7^ J^- 
feftis d'approuver ce qui a été fait Glafgow > ^cImJ' 
promet de convoquer au 6. Août une nouvelle miftîftH 
aflcmblée Eccleliallique à Edimbourg, & un Sjjjjj^ 
Parlement au 20. du même mois, où toutes les n.'Bo^k.*^ 
affiûf^s de l'Eglife tl'£coflè & de l'£cat ièront 
réglées. Nloienoant cela, les Confédérée s'en- 
gagent à congédier leurs troupes 5 à remettre ^^^Zj^d/ 
entre les mains de Charles, lès châteaux, fes 
£nrts« & ks orne(Dens Roiaux, dont ils ii'^uImAi, 
tCMent emparez. Après quoi» il dévoie rappel- p^^* 
kr d'Ecoflfe Tes armées de terre & de mer, & ^ T/^,*^)*; 
laiffer les lujets de ce Roiaume dans \\ pleine Raondiu. 
jouïlTance de leurs biens. ToUS les gens d'el- ^'^^^ 
|M:ic âmatiurpris au dernier points de ce gu'u- 

O7 ne 
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^26 H I s T O IRE 
1(^39^ ^ marche & pompeufe» & de û gcaps psepm^ 
tàb de guem âbaudflbkot à un tiafaé hoimn 
* ta Rei & pk» arftimigeux mx CoÊt uàmx 

ë'Ecoflè qu'à lui. Williams Evêque de Lin- 
coln, autrefois Garde du grand fceau d'Angle- 
terre^ & alors prifonnier à la Tour de Loodrcs, 

pf€vkl Ion bkn ks Mes fiKdmifo ^ 

* fiêfs bien fâché de ce traité four l amour du Roi y 
f difoit le Prélat perfécuté à un de fei ConâdetMU 
ye kvm en danger iP_itr€ éh mJa m n é de fes fi^i^ 
^ Je tm lepFrmcÊfétrangm > dhnt ^kjwttn m 
pas, U Archevêque Je Camkirhery autoU 
mieux fait de jne laijfer en repos. Il fira defoTm 
mieùs ajfez, enéaraffé à refoujjir les effgrts éf$m 
^^étetJ 9fÊ9nh^ Je ^twj^Bwy t$ÊiÊfm$f y ne num^jjne^^ 
9en$ pas Je fM0fm tkfht^ de temes Imsfip» ^ 
4es. 

Les Conféderez d'Ecofle contens de fe tirer 
fi heureu&menc d'une aâàire facheuie» s'apoli» 
* çocrcat à gagnermcore plusks Seigoeu» As* 
glois chagrins contre fe Gouveraenieac. Le 
^ Marquis d'Hamilton revenu à la Cour> ou de 
lui même, ou par ordre du Roi, immédiate- 
ment après la iignacure du traké cofxiu> /ans 
hxi, blâme eeux qui ont donné uo fi mMivai» 
confeil à Sa M^fté> &^cepeocla0C travaiUe 
fourdement à fe racoramoder avec les Conféde» 

• 

rez> 6c leur rend de bons offices , de peur qu'ils 
ae demandent fortement fon éloigy»eraenc du 
Conlëil <ki Roi > 6t qu'ils ne iè liem cgnure lui 
avec les Seigneurs Anglois jaloux de fon crédit. 
Dez que Qiarles fut de retour à Londres, il eut 
lionte deâ folblefife» Ceux quilaiui avoient 
4Sôn&liée« étcSent les premiers à la txmdaomer» 
^a^lteenJ^cjetioicJâ filuccfiirrtMie. Cipea» 
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^ DE LOUIS Xm. Liv. XLV. 327 

k rendent plus puifim en £a^> fle'plas ces»* ^ 

fidcnri)kt ea Ar^iettiie» & dm» les Païs étran-- 

gers. Bien-toc ils envoient des Agens à Paris ^ 

à la Haïe > àStokholm, & ailleurs. 

. Le Comte de Traquair fut nommé ConH 

fDiirleParieiiieiit<f£oafle.Iliiereii(Sr pas mieux 
que le Marquisd'Hamilton que Charles ne jugea 
pas à propos d'emploier plus long-temps , foit 
.fue les Conféderex TeuSeiic *deouuidé ton 
main^foit leRcicnic Traquair plus propiir 
à te méiiiger. Toiar ce qui avoit été fiait à 
' Glafgow fut renouvellé à Edimbourg. On s'i- 
magina donner uae grande marque àt ^wiikA 
AûC6 &c de foumifHon au Roi ea ne pBMknt 

g>iii& de Fflâeasbiée de Gia%ow qui luideplaî^ 
it; comme a?B eût ét» feulement choque du 
nom de la ville, & non pas des chofes qu'on f 
avoit faites comrc ià volonté. Les Coniederei 
plus âers depuis que les troupes de Se hkjcûé 
font congédiées ,^renoii¥dlent leur tffociation , * 
Si lient encore plus étroitement , & parlent avec 
une hauteur furprenanre. Pour farcroit de mal* 
heur > la diviûon &c le mécoocoitement flogtnen» 
tenc à la Cour d'Ai^ieterfe. Le Comte <f Bf» 
fi» chagrin de œ qnSon ne lui acorde pas quel- 
que chofe iqui lui paroic à fa bienfeance , prête 
Poreillc aux difcours des Seigneurs qui crienc ' 
contre k Mioîibre, & difpofc infenliblenient 
i fc lier awec eux. Le Roi oui s'appcrçoit de 
^Itts en plus dtttofè qœ le «raké avec les Con- 
céderez fait à fa réputation au dedans & m 
dehors, tombe dans une extrcme mélancolie^ 
A pkûnt de la œalbalMieté de fesCbnM^rs; éi 

^dbndMi à rq^tttt toute Jia fiulte 

•te 
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,3*8 HISTOIRE 
t ke Secrétaire d'Etat. Oo lui ôte (à charee^ dê 
par une intrigue dix Marquis d'Hamilton fûiai^ 
. nuë du crédit de la Reine Henriette > le Cbeva* 
lier Vane eft mis à fa place. Wentworth Vice* 
Roi d'Irlande fait depuis peu Comte de Suaf- 
fbrd> tàdiadelbutenir Ccmke>&deperfiiadet 
au Roi? qu'il vtUoîc mieux punir certaines gens 
plus coupables que le Seaetaire d'Htat. Mai» 
le pouvoir d'Henriette remporta, de manière, 
dit 4e Comte de Qarenidon, que la xnalhçureu- 
ptîx<l'£cofl€ mit le ciOMble 6(Jjà coofijfion 
de i la Cour & dttM kRoiaume. • 

Le Parlement aiant été convoqué à Edim- 
bourg félon la promefle du Roi > on y parla d'à- 
.bord de travailler à la confervation delà Reli* 
non & de la liberté du païs. Sous ce prétexte 
$eeieax> les ConfEderez plus puiffiins que le 
parti du Roi, dans cette afTemblée poulTcnc û 
loin leurs eatreprifes > qu'il ordonne à fon Cotstf 
xniHaire de la j^oroger jufi]ues au mois de Juia 
de l'année fuivante. On procefte contre la pro^ 
rogation > & nonobftant Perdre exprés de Sa 
Majefté, on prétend avoir droit de continuer 
les feances du Parlement . Duntermling& Low- 
don Pairs du Roiaume»fimt députez, à la Goor» 
afin de juftifier les procédures du Parlement» 6c 
de prier Sa Majefté de trouver bon qu'il demeu* 
re toujours à Edimbourg. Ce fut dans cetemps* 
là même que le Comte de Traquair rappelle à 
la Cour» remit entre les mains de Charles une 
lettre dont quelqu'un avoir donné l'original au 
Commiflairc du Roi. Elle ctoit écrite au Rcfl 
de France,- & Rothes Montrolè , Mongom- 
mcry» Lowdon Seigneurs ËcoiIbi8> LeHey âc 
dent autres Confédérée l-avoient fignée* On y 

ikiMiMlnii 'mrH**'"^^ faffiAncs de Loiiïs» 
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DE LOUIS Xlfl. tiv. XLV, 329 
& félon la coutume des fiijets qui écmeai à lo^P ^ 
Ifeur Souverain, pn adreffoic fimplement la lct« 
tre au Roi. . 

Lowdoneft incontinent arrêté par ordre de 
Charles» & mi^i la Tour de Londres comme 
triminel de leze-majcfté. Il allégua pour û 
juftification que la lettre n'étoit qu'un projet 
formé avant la conclufionide la paix, qu'on y 
Xouloit demander iêuletneat rinterceffion > ou ^ 
la media^ dé Louïs^ que s^U y tvoit en ada 
quelque aime, il étoit pardonné par Taéke de 
Tamniftie générale ; qu'en tout cas 5 un Pair. 
d'Ëooflè accuie d'un crime commis dans le 
païs, devoîc êore envoie fur les Ueux» pour y . . 
éckc jugé parte perfonnes de fim rang; qu'oo -^«^ 
n'avoit pas pu arrêter un Seigneur EcoÊTois dé- 
puté par le Parlement, & que Tentreprife étoit . 
contraire au droit des gens 6c à la liberté publia* 
que. Qtielqoes perfcxmes confeilloient à Char- - . 
les d'ordonner que le procès de Lowdon £at Ait 
en Angleterre. Mais le Marquis d'Hamilton , 
reprelènra vivement qu'une pareille atteinte don- 
née aux privilèges des Pairs d'ËcoiTe , cauferoic 
un foulevement fi général dans le Roiaume> 
qu'il feroit perdu pour jamais. Charles fe rend 
à cette raifon & à la remontrance qu'Hamillon • 
lui fait encore, que de tous les ConféucrcT. d'E- 
coiïe, Lowdon eft le plus focile à gagner, 
le plus C9p9hk de fervir utilement Sa Majefté, 
Cependant la dÀxxnrerte de la lettre fit une 
grande impreffion fur Tefprit du Roi, qui de- 
meura perfuadé des mauvaifes intentions des 
. principaux Chefs de la confédération, & de la 
necefltté d'abattre & de diffiper au plutôt un 
parti qtri ie fbrrifioit tous les jours. Le. voilà ^ 
donc déterminé à fuivre k coniieil que le Com-^ 

ÎÇ 
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33Q HISTOIRE 
il39« te<feTiiquii|luidoniiok> de ne mém^ phm 
les ConfiMepa» & de les réduire à for» oui 

verte. Ceci arriva au çommencemeot de lan- 
née fuivante. 

Siège Se Los embartfr domiâiqucs Roi d'Angle* 
saice8%ar ^M^^ ctufineiic uoe Cttréiae AdsAâÎQo à i% 
le Priacc GoiiT de France. Riciielieii bien dfe de le yw 

dcQoodé. occupé chez Jui> ne craignoic plus tant qu'il ne 
^ - iè déclarât en faveur de la Maiion Autriche > â; 
gouToic avec moins d'inquiétude le plaifîr <}ue 
lui donnoic f efpéranoe de veogqr du Gontf» 
Duc d'Olîvarez , en attaquant le Roufliilon avec 
plus de fuccés, que l'autre n'en eut, lors qu'il 
- porta les armes du Roi ion maître dans la Guieo» 
jSS^m* ne & dana le Languedoc. Le Prinodde Goih 
fi^i^^àéibàckU oomcae'je Tai déjà dic^ leODoumn- 
ciird!nat4e dcmcnt dc Tarmée qui dévoie agir du côté de» 
Richelieu Pirénécs. Je ferois furpris de l'opiniâtreté du 
^^uvî' ^ dbnner de rempbi à un Prince qu'il 

SL^.46.'47. tt^eftinxMC en aucooe mtinére» & qui écboiioit 
Mmdm dans toutes fes entreprifes , il je ne trou vois que 
^tHift^ Condé achetoit la feveur du Minillre par des 
dm même, balfedes indignes de Ton rang > & par Tofire 

^Tfiolledi ^^^^^ ^ donner le Duc d'Enghien fon fila 
^né en mariage à la fiUe du Maiécbal de Bktsoé 
frhrstê. nièce de RioieKétt. De peur qu'on ne nous 
^^mhrt ^ccufe de malignité au regard du premier Prin^ 
SiriMemc c& du fang , rapporcoQS quelques endroits de& 
éite^pT' ^®^ï^q^i^éc*^®ctteannéeà Richelku. Re^ 
77^ 780! gartk»fnoiy lui dit Condé dans celle du 14. 

Juin y comme un homme tout à vous 5 qui ne fonde- 
• Armmd fes dcjjeins ^ fes dejirs que fur vôtre amitié ^ vom 
Prince^de ° frote{iioff , & votre alUame. I>ans une au- 
Cood.ftf.tredu xo. Oâobre. Je wm f*§mm k trii4nm^ 
cond fils bkment éh bien que vêiu avez freeMp4 à vôtrw ^ 
Â^^^HUcmU en luï èmmmt deux Ahhàiei ^ f^m que je 
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vous les aie demandées. Ce font des marques de 1^39. 
votre bonté envers une famille , dont * P ainé eft 4 Louis de^ 
defliné à entrer dam la votre ^ & le cadet e[i vo- Bourbon 
ireilklÊk Fmt €e qui efi diffère, dm Jftfiiie'^^^^^ 
ft'a vous eofamter & ^ ferw. Sa plus depuis 
forte pajjion , c'eft de vous être agréable. Enfin ^^^^4* 
dans celle du 15. Décembre. Je n'ai point d au- 
m tuty m daatre intérêt , que de fervir k Jtak 
^ dt vam cmkst^er. àia fitste frétenjion aaimm^ 
de-, c'eft tefOret dans vitre Jèanœ^ Vkl«<m jip 
jpais rien de plus indigne, de plus rampant? 

. Soie que le Maréchal de Schomberg Gou ver- , 
mac du Languedoc > cBaîgnjc que le Prince 
de Coudé fenok à fiHre«Aa«d en RiMfiiite 
qu'il-fit Tannée précédente en Bifcefct Scn'ii* 
tcflè ne lui jouât un tour femblable à celui qu'el- 
le avoit joué^au Duc de la Valette,- foit qu'a* 
vérd du defiEek formé par le Pfioced'obceair ie 

Suvernemeot da Languedocf, SdMBBber| ctât - 
voir prévenir tes mauvais offices, que Condé ; 
lui pouroit rendre, pour le mettre mal dans l'ef- 
prit du Roi & du Mimftre , le Maréchal écrivit 
dfeboimelieureàRicbelieutePxoceâeiv 6c 
le pria în ft amment de ne aoife pM aveoglé* ' 
ment ce que Condé lui écriroii , pour rejetter 
far les Oâcii^rs fubairernes de Tarmée? le maU 
lieur qui arriveroit peut-être par la faute du Ge- 
aéial. La précautton éfiCHC ftge. Le Prince» A 
Schomberg fe brouiUérenC biei>-tot, dr fe plal> 
gnirent réciproquement Tun de Tautre. Cela 
paroit dans quelques lettres du Cardinal. Je n'ai 
à reffmàty dii-il ao Maréchal ? Ar k fujO^ 
des plaketH 4pie vmfikês df Mk ifme, pnm 
fit en vous condtttjknf bie»^ vws i^avex fhn èr 
eraindre. Comme votre devoir vous oblige à 7ie rien 

mmtm ék it 2«i ns!»ie k ferwe da Mâip il eft 
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* iptiefi du à fin rang. ' .Le "Roi l*ahne à caufi de 

fon zélé -y <S* je F honore en mon partàculier pour 
cette ?nême raijbn. Ces confidérations jointes à fa 
Tiaijfaniey vous doivent porter à n^avm fomt de ' 

bff. Je vous prie de ne prendre pm 
garde i fis promptitudes. Dans une amtée ^ H 
f^efi pas le maître de certains mouvemens qui font 
, des^tsdefontmpéramenteîtdefQn affeiiiman . 
fervke du Eoi. 
' Les François prirent la viile de SalœSs 
comme je le raconterai incontinent , & les E(pa- 
gnols l'affiegérent enfuite pour la reprendre 
au plutôt. Qiiand il fu( ^eftion de conierver 
hnottveUecoaqiiâie» il y eut une û grande «ndP» 
futelligefiee encre Gcmdé 6c Schomberg> que le 
Prince demanda la permilTion de s'en retour- 
ner. Mais ce n*étoit qu'une teinte, afin de ren- 
. dre le Maréchal odieux. Condé n'avoit nulle 
mvie de quitter la partie. Osaremdfcehi fùdei$ > 
4^ k$y cKr«il è Rîdielieu en panant deSchom» 

^. berg, a une haine enragée ^ une jaloufie furieu-m 
^ fe contre moi^ il témoigne une fi gr aride impatient 
€t de tne voir partir > que je croirois ne pouvoir 
pbn nid faire % mte de demenrer ici darani Fexf* 
euthn du projet de fieenrir Sédcef. Il faut/eeen^ 
tenter en n*y prenant aucune part , en le laijfant 
, ' dans une entière liberté y ^ en for tant de fongou^ 
vernement. Maprefencene ferviroit qu^à 
f écrire des lettres ef* des excufes pour ne rsHt exém 
enter, ^and vous n/écouterez y fofe dire tfoe 
vous ferez, content de moi, J*ai fait cette année 
au dejfus de mes forces. Du moins mon intention 
à été drinte. Nm de ceux oui fi fent prêcher censm 
nm det Céfers 9 sda été f£$s avant pie moi y M 
thsfiemd des acc^fmlt. 11$ Usent évités em^ 

tant 
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DE LOUIS Xni. Lrv. XLV. 333 
iota quik ont fû. Gondé donne id un coup 
enpafl&ncà Schoniberg» & prétend avoit fiir- 
pafle cous les autres en bravoure. Croions l'en 
fur fa parole & venons au décail de fbn expédi* 
lion. • • 

Après avoir laifle dnq r^ûnens d'infanterie 
&'quelque cavalerie ibus la conduite du Comte 
de Grammonc & du Marquis de Sourdis pour 
garder la fronciére de Baionne , jl vint au mois 
de Juin avec toutes iês forces adîeger Sâlces^ £c 
fouràger enfiiite tout le Comté de RouffiUon. 
Elles montoient j dk-on> à ieize mille oombar- 
tans avec une bonne artillerie. Le Vicomte 
d*Arpajou Lieutenant Général fut chargé du licge 
:de la place. On lui donna huit mille, hommes 
pour cet eéeti fifpenan&A^encourt^rvoient 
ibusluien qualité de Maréchaux de Camp. Sal- 
ées n'étoit qu'un petit chif. eau à l'entrée du Rouf- 
iillon ^ mais afTez bien fortifié à Tancienne ma-* 
niére. Le Maréchal de Schomberg s'alla pofter 
i une lieuë & demie de Salces du jCÔté de Per« 
p^n^n pour couvrir le (îégc > & pour donner 
de la jaloufie aux Efpagnols , qui s'imaginant * 
que les François en vouloicnt à Perpignan y fi- 
xent avancer, au plutôt vers cette place mille 
rdievaux & quatre mille hommes d infanterie» 
eu attendant que Don Philippe SpinoU Marquis 
de los Balbaz'js Général du Roi Catholique & 
le Comte de Sainte Colome Viceroi de Catalq^ 
Aoe fuifent en état de marcher avec un corps 
• de troupe plus noodureux. Cependant Condé 
qui alloit tantôt à(| fiége & tantôt à l'armée du 
:Maréchal de Schombcrg, eut le temps de faire 
avancer les travaux »- & d'emporter Salcea^'ç* 
pec à la main dans le mois de Juillet* Une parîi 
pe de la garnîlôn fiit tuée » 6c l'autre demeuni 
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m6^9. priK>nniére dt^gamc , 6c le gcniverBeinent ibt 
donaé Efycémn. Fier de A -canqfofite» te 

Prince reiinic fes deux corps tie troupes, s'avan^» 
^ ce dans le Rouffillon» & prend encore on cha- 
tftau nommé Canet. 
tnzr^* Ji fc vid bieiKâC'ibnkfieedBté dé fenur- 
«jôli^fié- ner en Languedoc > & de pcnfcr lartenent à 
fréncnc"' conferver Salces. Au premier bruit de Tirrup- 
Mcei. tion des François» la Catalogne 6'âUerme. Oa 
iwc avadcer tot nûiees qui fe croiiveikt fur piedj 
on en ief« de nouvèUiM^oti ettroHetoi» lesgena 
Capables de porter les armes. Les divers or- 
dres de la Principauté contribuèrent 'd*abord af-, 
SsL volontiers» dit-on. Aucun d'eux n'eut 
gard à fi» eiempcioiMi m i fes ^vik^ Le 
yçr'Ai^Oergé ^Qafa-fiMiïrie en paiantdes dédnieaex^ 
rIcLum traordinaires. La Noblefle animée par cet exem- 
pnAnke- ple> vend ce qu'elle a de plus cher, & aliène 
^. L. vL une partie de Ton anden nacrioioine pour paroi- 
48/4^^'* tre avec éclat danstme u g^mde ocogAm. Su* 
Mtm»§m fin , les villes 3c les communautez ^bbHgent 1 
^n&^ païer leurs milices , & empruntent de l'argent 
êmnX^^ à un fort gros intérêt. Mais ce grand empref- 
Tom. 17. (èment diminua, quand les Catalans virent que 
^î^-"^ ^ Comte Duc Olivaiw, bicn loin avoir é> 
fient. gard à leur bonne volonté, demandoit encore 
S g^^ des chofes infupportables,& les traitoit avec la 
émUdl^ dernière dureté. La villcdeSalcesaiantété em» 
PriWff. portée par les François avant qu'elle pût étie 
Lil^^ é- 7/«*«if*> Spfnola Marquis de los Balbncï que 
VittorL si'\^ Prince de Condé incapable de luirefifl:er,laif- 
fiMemoric maître de la campagne, vient mettre le fiége 
tnl^ym élevant Salces le 20 Septembre. Efpanan Gou- 
^^77^ vemeur fe prépaie % bien defindie U plaoe avec 
' fagamifon compofée de trois regimens. Defï 
que Richelieu apprend qu'Oiivarez veut ravoir 

Sab 
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Sàlces à quelque prix que ce foit , le Cardind l^i^M 
s'opioiatre à conferver la nouvelle conquête» 
ohom le Maréchal de Scbombeig à iè foiive- * 
Mr do 4ècoan de Leocate, & engage la PtoviiK 
ce de Languedoc > à ne faire pas de moindres ef- 
forts que la Principauté de Catalogne. Noud 
verrons dans les lettres fuivantes ôooahîen c^ 
deux Miniftres rivwxfe plcqueièntalois. Puis» 
que cette afl&ire fut Torigine de la révolution 
arrivée Tannée d'après en Catalogpe » il eil à 
propos d'en donner le détail. 

Ce fief^ fas mm é^èim^ ^ le Gterdîi^ à 
8tboinberg> de vmu muitef à fOre tmm In 
tbofis ipie votff jugerez n/ceffaires pour le fecwrs 
de Salces, Votre affkéîion au ferince du Roi 5 
Vint et et pétrticulier q$ée vous avez à la conjirva* 
XîMi de €9m flac9\ vm filtmUnmt ^fSm à ne 
ferdi^^fm'mmm itU de mift, Jevemcfiêde^ 
went «w^x avertir tfiftl imparte tellement à lare^ • 
fêftation des amies de Sa Majefié-y Ô* au bien ge^ 
'Héral des affaires^ de fauver Sakesy qu^d ne fau$ - 
rien mddier de teta te fdjifeiffhmtéilmmetafaè» 
'¥e fonr for^oefdt à eene-pt. fe^e ^ vm ne 
ferez pas moins heureux dans cette oaafion 5 qu*à 
Lcucate^ que fi les Ej^agnels ont ajjez d^auda^ 
ce pour attendre t armée du Roi^ ils connaîtront à 
letir iMOe te épie vem ^udesu frie Dèeu de 
0m m m imi . Les vceuz du Gaidiaal ne fîi- 
rent pas éîfaucez. Ils étoient mal conçus. Les 
Efpagnols connurent à leur gloire ce que valoit 
, Coudé qui commandoit alaraen chef. Au fe- 
couiade LéiiGit&SciiDiiibereattBié parrefpé* 
rance d^obtenir le bâton de Maréchal de Fran- 
ce, fit de ton mieux. Mais à celui de Salces, 
chagrin de fervir fous un autre qu'il voioit avec 

dépi( au defliia de lut dcM feu foovmeBieM:» 

k - 
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le Maréchal ne pen(ê qu'à fauver les apparen* 
^ ces. Bien aiiè,que le Prince reçoive une nou* 
velle 0xntification> il le laiflè fiure« & iê Qoa* 
tmfie de ne lui donner pas occafion de rejemr 
fîir le Gouverneur de la Province , lefmauvais fuc- 
cès de l'entreprife , comme Son Alcefle s'étoit 
éikvlpéc de la déâiice de Tarmée de France de« 
•vanc Fontàrabîe, aux dépens du Duc de la Va* 
* lette^. Richelieu conçut aabord d'aflez bonnes 
elpérances. Le General Efpagnol craignant que 
les pluie;s de l'automne ne déconcertent fonpro*'. 
jet* fe met en tête d'emporter Salces Tépee i 
la main, fl ft lend maître ainfi des dehors de 
la'jdace. Mais il y perd un fi grand nombre de 
' .gens par la brave refiftance des aflîcgcz, que le 
Marquis de los Balbazez devenu plus prudent» 
pfcnd la refidution de bazarder moins en attft** 
quant le corps delà place. Comme £fpenande« 
Ibloit les adiégeans par fes forties continuelles» 
Condé ne defefpera pas de fauver fa conquête* 
& Spinola craignit d'être oblké à lever le Hége. 
Cela paroitdans la lettre qu'écrivit le 3. Oâo» 
hre 1 le Comte Duc au Viceroi de Catalogne. 
Elle eft & plus vive & plus preffante que celle 
de Richelieu au Gouverneur de Languedoc.^ 
voici. 

MofitpÊitf^ ks lettres, fite mms réftnm irier 
ZJ. du mws pajjl nous çaufent JeTinquietuie. Kon 
feulement 'vous doutez du fuccés du fiége entrepris 
Tnsis vous délibérez même fi vous le lèverez. Ce 
ferét^à wumawiyle plue graml d es bemt etf r éfui pût^ 
â la' Mnksrcbiey panèmje^iêeaela plue 
fenjible dif^ace que je pmffe avoir. Comme f écris 
fort au lù7ig fur ce fujet à M, le Marquis de los 
BaWazez ^ je me contenterai de vous dire À prepçs 

fk la djfina des oimw & des fiusreip's fd eam* 
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fHettee Joffs k camp y que fi vus k prenrier *, tota I^3|jK' 
• les Officiers de Sa Majefté dans la Principauté ^ U 
Hgblejfe les Com^nunautez , n obligez les peuples,^ 
,à porter fur leurs épaules tout le blé , tout l orge y 
^ toute UpasUe qui fi trouveront y vousmanque- 
rez les uns éf* hs autres à ce que. vous deve% à 
Dieu^ à uôtre Roi y au fang qui coule dam vos wi- 
nes à vôtre propre confervatio?/, Puifque la ne^ 
cejfité iPune jujle défenfe Imterét d^ la EeU^ 
^on^ permettent la vente des calices ^ des va^ ^ 
fis facrez ^ pourquoi ne poura^fon pas faire des ' 
chofes moins extraordinaires , fanren excepter au^ ' 
cune > en cette occafwn prefquaujji preffanîe 'i Lorf 
que les François entrent quelque fart y la fede de 
Cahmy entre avec eux. Dans laconjonihtrefre^ 
^ fente je deis parler fans déguifiment. Si les priw^ 
leges du pais fe peuvent acorder avec la madame 
que je pofe , ;/ fera bon de les ménager. Mais en 
cas quils apportent feulement une heure de retar^ 
dément émsc affiûresy je le dirai dans tout le mon^ « 
'éky celui qui ks aO^ ^ fe ckclarfennemideDm^ 
. du Roij de fin propre fang S" de la patrk. V»m 
dvez des vivres ^ de s four âge s dans la Principoih- 
té les uns près ét les autres loin. Les premkre, 
peuvent dons éitre ^portez fur les épatdesdesbomr 
mes desfemmesy & les fkt éloignez farke^^ 
itres. Vous nen manquez pas. î ^' 

yapoftille qu'Olivarez ajoute de fa maia*» 
contient quelque diofe de beaucoup plus fort» 
JjB Roi nkre muitre y dit*4l « n'a fin mmandi 
daffiéger Sakes. Vom é' ML le Murqui^deLot* 
Ba/bazezy en avez pris la refilution. Il riefl^ptm 
que f ion de l honneur de la Catalogne des OjjP-« • 
eiers de l armée. La réputation du Roi eji engagée»' . ^ 
QnvetêsaffiSlediciyer nette tetOinuerom aux dé^ 
font mime de nôtre propreine. Hasiésrdt» teut^ # 
Tom.IX. P.z. P. foi- 
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^ faites VOM obe.r pûr ceux du fais fauvez ainfi 
lé> Fr&vHue les CanOez. Sam cela^ ils fintfet* 
dm* Uii$ les getis capMes, sié travédUer^ mU ' 
lant à la guerre, les femmes portent fur leurs 
épaules du foin , de la paille ^ tout ce qui fera 
necejjààre four la cavalerie ô* pour l'armée» Il 
9iefk faeSefKfs frier^ maie de emmmsderétde 
fme exÂuter» Les Catalans fimS Um^ de hem^ 
ne volonté 5 ^ tantôt revêches. Le falut du peu^ 

• fie de l'armée eji préférable aux loix aux 
fetinUfgjts de la Frwince. Les folda$s doivent être 
eammàémsi i^m & biem cmh». Sj^om a$e 
(es smse GemÙUImmes ks fbufmsBMzdu pais. 

' * fl^^^^ reduïfe plutôt à coucher fur la dure ^ que 
de laijfer fouffrir les foldats. Enfin dans une dé- 
pêche du 14« Oâobre. Si les pmùers ne veu-^ 
imtfaê venir ^ U les faut fenteet > liA^-en ksfai* 
marcher Uez ét garottez. ^snnd me erierm^ 
contre vous; quand on wenaceroit de vous lapider y 
^ue cela ne vous effraie point. Choquez hardiwenP 
Unt^4e monde* ^'on vî'inîpute tout ce fte vom 
fnten. Je ne nitn emkofaffirai pas y pourvu que 
7. nous demeurions avec honneur enEJpagne, d^que 
nous ne foions pas méprifez par les Franfois» Eft- 
il^fijrprenanc que des Aijecs traice:^ avec une û 
graide dureté» tkttpcii£sà feoouerlejoug? 

Les cbbfes fe fiiifoieDM]ii.peti phudoucetnent 
«n Languedoc i Aais on ne s'y remuoit pas 
Hioins pour fau ver la nouvelle conquête, qu'ea 
Gantogne pour reprendre un château perdu. 
IjÊi^Bb^^mé'Ata)iM, dePoiigDac&d'£ffiat, 
]»Comt€S de Toumon* de Noailles &deBar« 
raut, amafferent au plûtôt les milices du haut 
Languedoc» du Véiai, de la haute & baflè Au« 
vergoe & du paï»de Foix. X«e Marquis de> 

•Soittd»>6s k CoiDtt'de Tomieoe amcDéreot, 
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• '^otftre inflle hommes de pied àc mille cbeiraux 

'des environs de Baïonne. Toutes ces troupes 
avoient leur revdez-vous général à Narbone. 
Condé les y atteodoit pour marcher au fecours 
de Salces le 17. ou 18* d'Oâobre. Les Prélats 
non moins empreflèz à faire leur cour à Riche- 

• lieu , levèrent des foldacs à leurs dépens. On 
marque emr'autres Rcbé Archevêque de Nar- 
bone> Fenouillet, Cohon^ la Baume 9 MarfiU 
ko 8e DaiHoii de Lude fivêques de Moot^« 
*Ker, de Nîmes, de Viviers , de Mende , & 
d'Albi. De manière que le Prince ic vid à la 
téte de vingt mille hommes de pied fie de qua« 
fre mille chevaux. On -ne Me commeat S an* 
riva que les Françob » au lieu de prendre le 
crand chemin le long de la mer,s'aviférentd'aU 
Kx par des montagnes efcarpées & prefqu*inac- 
ceffibles. Quoi qu'il en ^iCji les voila heureu- 
lemenc déoendus dans im. Heu commode & 
avantageux « dV)û Hs jettent la confternafkm & 
répouvante parmi les Efpagnols qu^ ne les at- 
tendent pas. Le Maréchal de Schomberg & 
lès plus habiles Officiers furent dHivis; d'atta* 
qoer moontinent les lignes des ennemis encore 
imparfaites. Mais le Prince de Condé qui s^* 
magine en favoir plus que les autres , ou bien 
âlfè de contredire Schomberg , préfère le fenti- 
ment d'un ou deux qui opinent à difFeres l'atta* 
que jufques au lendemain. Quelles durent être 
la iurprire> & la confufion du Prince > quand il 
entendit des éclats effroiables & continuels de 
tonnerre durant toute la nuit» quand il vid dez 
je matin (bn camp inondé parunepluiecnnor^ 
diiiairei&flHr les torvensqui oouknentdesinon** 
tagnes voinnes, enfin, quand il fc trouva fanç 
armée par la dî^erûon fubice de iès troupes et* 

P z . àaiées. 

te «■ 
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^1^39. fraiées. Qiagrin d'avoir perdu rMcafion^Céii* 
dé (è retire.avec crois ou quatre miHe hoaun^ 
à Narbone, & le Maréchal de Schombergdont 
il a négligé le confeil 3 lui infulce avec un plailir 
^ malio dans le ft^ods de fon ame. Les Efpaenols 
forent incommodeï du déluge inopiné, xvlaia 
plus Gonftans que les François , ils rient de It 
'difperfion & de la fuite précipitée de Teiinemi, 
& continuent le fiége. 

Philippe Roi d'iLfpagnc [ait mention decette 
âvanture (ftds la lettre du. &. Novembre au Vt- 
ceroi de Catalogne. Noos y votons raooretvec- 
quelle rigueur il vouloit que les Catalans fuflent 
• traitez. La voici, lllufire Comte de Sahtte Co^ 
iorne mon Coufin^ mm UenUnant ^ Capitaine 
GfMéraL Aimf .vtf te fue vous le Marquis de 
^ Jjo$ Bédkazezwwz écA^ de tétat du fiége de Soi* 
. , £eSy de la rétraite des ertnemisy qui après a^joir 
. paru à la vue de la place pour en tenter le fecoursy 
mU été obligez, de fe retirer a umje de la pluie^ 
éksvefttf^ dr desiemterres Jkrvewmy ilnfafimm 
Uéhmde %aiis dire que la Prevmee ne peut pae 
y aequHter plus mal de fon devoir au regard des aj-* 
ffiances quelle doit donner. Ce défaut vie?tt de, 
timpunith Si on omit fam de mort quelques uns 
de$ fiêiards de la Province y la defMem ei^nroU 
fOi été fi grande. En cas qufvons iroimez dam. 
les Magiftrats de la ref fiance ou de la mohjfe pour 
le^Ucntwn de mes ordres ^ mon intention ejè > que 
vont fr^dtep contre ceux qui ne vont Jkonderomt 
fat Jfuse une oçcafiony ok ild's^.demo» flmpand 
fervice. La diffimulathn ne fe doit pas fouffirtr. 
Il faut que les Magifirats fâchent que leur prmct* 
fak oUsgationj c'efi de me fervir^ Â y 

fMonfÊH pit imr faute 'y ils Jintiront les effkts da 
Mon ân&SÊOtsoi^ Vons cetsesisstnèaÊsefes^ mes ofétee 
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avec réfolution te dmt vous conviendrez enfembk» 
fans vous relâcher four quelque confî dération que ce ' 
fiitmj: Faites arrêter y fi bon vous femhle , quelques" , 
nm des Migiftrats y itese, leur tadmmfbraSùm deà 
démets puMcs fui fironf emflokz aux ku^ 
pnns de f armée -i (è* conjiÇquez le bien de deux on 
trois des plus coupables y afi?i de donner de la ter^ • 
reur à la Fravi?ue. Il eji ion qu^Uy ait ijueUjua 
shaHm ê isi exemplaire. Vem me demeresbofok de sa 
me vm ferez. Moi le Rôt. Je rapporte ces 
lettres de Philippe &de(on Miniftre, parceqa'd*- 
le^Tnarquent Torigine du mécontentement des . 
Catalans qui éclatera rantiéo prochaine* • 
' Condé aîaiit fimaflé environ quatonse milr 
hommes de les troupes difperiees par Forage » 
revient le 14. Novembre & attaque les lignes * 
des aflîégeans. Mais il les trouva en fi bon é- 
cac & ii vigoureufement défendues par les Efpa- 
* giMib dcmurjtes Italiens fois h conot^ 
^is de Torrecoft > que ie Prince fiit contraint 
à (ê recirer vers Narbone avec une perte confi- 
Jérable. Richelieu averti de ces di^aces , ôc 
diagrin de ce qu'on crie hautement contre fon 
opiniâtreté à coofierià conduite des armées au 
mal habile Gondé ? pour le rccompenter dé & 
baflèfle à demander le mariage inégal de fon fils 
avec la fille d'un Gentilhomme peu dillingué dans 
le mondte'avant Télevacion de (on beaufi-ere> Ri^ 
didieu j dis-je % emroie le Marquis de Coiflio* 
en Languedoc avec des ordres preffims de faim- 
une nouvelle tentative pour fauvcr Salces. Le 
Prince feint de vouloir s'en retourner, & rejette 
la faute dumaiivaisliiccès furSchomberg. Maia 
il tfen fut pas dé même qu'à Fontarabie. Le 
Qurdioal aimoit Schomberg 6c haïflait là V«i» 
' ' P 3 ' ■* Icttc. 
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1^30. lene. On tâche d'afTembier encore quelqueii 
troupes. Cependant Ëi^nan piellé vhrMwit* 

Îar le3 Ëfpagnols, capitule à la fin du mois der 
)écembre, & promet de rendre la place en cas 
qu'elle ne foit pas fecouruë dans>le â.Jaayierde 
Tannée fui vanle. Mk Frmc^B die BaiS)mi»er- 
Te , fi prefiwfs b mime métim pour tnUnSer h- 
ficours. Mais la ckofe fut jugée entièrement inp^ 
pojphle. De manière quElpenmi Jbrtit le 7. du 

^ tneme mm avee^U gmfwfou. Je rapporte cet en- 
dfoit 9 parce que certains Auteurs pcemidlent quSk. 
la denuëre tentatîvedu iïeourà^ 

betg marcha (èul fans le Prince de Condé. 
Quoiqu'il en foit » Son ÂltefTe eut le dépiaifir 
de voir les Espagnols lui enlever une conquête: 
qu'elle CBoioit capable d'^boer la aiémoire des; 
V ^ afironts reçûs à Dole & i Fontarafaie. 
yolu;e,du Richelieu étoit en Bourgogne, ou en Dau- 

î^ceen P^"^ ^ Roifon maître, lorfque l'ar*. 

Dtitpbw mée Ëfpagnole aflSégea Salcest Après la prife- 
' d*Hefiiin. te Cardinal «n>îc perfiiadé à I^ï^ 
de vifiter fa frontière de Champagne, peut-être 
dans le deflèin de furprendre Sedan , ou d'inti- 
mider tellement le Comte deSoi(fons,que ce 
Prince fier & inébranlable dans fa idokitmi 
. de ne (ë ttiettre jamais k la difoétkm do hBaàS^ 
tre , cherchât enfin à s'accommoder avec la 
Cour. L.e Roi vifitant fa f-ontiére de Champag^^ : 
dit fia(k>mpienc> demeura flujîeursjmrs auxem» 
deSedauy i Dmidoeri f^ àMmam. M.U 
Cmte de Soiffim envoia Sardim h Sa Mofefié > (pti 
dépêcha enjuite U7i Gentilhomme à ce Friîice. Mais 
voiant quç le Roi approche fi près de Sedan M. . 
la CmU araiue efyetre ^gé j faH métrer Jeux 
mille homu/er Joue U plaee^ ^\eu t^mré ebligemm 
fffeut les ftrtifeatiaus de terre écroulées. Fendant 

fou ^ 
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fiîfiuf fur la frontière de Chay^î^agne ? le Roi 
ei^ fremèifremei^ awf de U frsfe Je- 7$trm.' Là' 
de fus , il fe déttrmm à iawmter jufques à Im- ^^^[^ 
gres. Aia?Jt reçu en chemin la nouvelle de la tré- pierre. Tont, 
ve conclué en Fiémont ^ il ne nytrchande foinfyjf'f^jf*^'*^ 
^ marche engrande diligence vers la Savoie^ Lè tLUb^nt- 
Maréchal ne nous-dic poim le fiijec de ce voia* fatjimbefj^ 
ge. C'étoit de tenter l'accommodement de là ^ 
Duchefle de Savoie avec Tes deux bcaux-freres YièdiCtu^i. 
à des conditions avantageuiês i & fi cela ne fe ^« Vnor.uf, 
I^VQtc » de rengager à remettre (bo fils & les ^^^^^f^^*. " 
aieflleum places que lui reftoiencentre les mains tinisni- 
de Louïs, chofe que le Cardinal fouhaitoitavec Memerie 

ardeur, que Chriltine y temoignoïc de y;,,^ yjj^^ 

répugpance. Voici fur quoi on avoir conç|^d'a^-/'<'.^^.743^. 
toL grandes efpérances de g^ncr ^Maurice Car- 74^^- 
dinu & Thomas Prince de âivcHe « ficdeleur 
perfuader de renoncer à leurs liaifbns avec le Roi 
d'Efpagne. 

Quelqu'un avoit drefle un mémoire pous re* 
prefenter au Confeil de France ; que les- deux 
Frinoes de Savoie dévoient s^appercevoir alors 

du tort qu'ils fe faifoient à eux mêmes , en re- 
mettant plulieurs bonnes places des Etats de leur 
Maifon entre les mains des Efpagnols. Que le 
Oomte Duc d'Otivarex aianc confeillé au Roi 

* fon maître defeles approprier > les deux frères 
le dévoient non feulement repentir de leur fau- 
te 5 mais encore y apporter un remède prompt 

^(Bc efficace , en recourant aux Puiflànces capa- 
btes de s'oppofer ii Tambitieufe & injufte pré"* 
tenfion des Èfpagnols. Maurice èt Tho* 
mas aiant déjà commencé de rechercher l'ap- 
pui du Sénat de Vcnife , ils ne manqueroient 
pas d'emploier bien*tât le iècours de la France* 
feuie afiez puiffimte pour les aider i fc cirer du 
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34+ HISTOIRE 
i6l^» mauvais pas. Que leurs allures donnoient à pen- 
fer que D'aianc ofé s'adrefler immédiaiemeoc à 
Louis imté concr'çux $ ils chercboient l'enope- 
wib de la République auprès de lui« Qu'on de* 
voit profiter au plutôt de cette occafion de dé- 
tacher de la Mâiibn d'Autriche deux Princes 

. chagrins de s'être uop engagez a?ec elle. Q^'U 
lèrotc bdiiË d'eouuper 6c deoonduirela n^pcia^ 
tion mvant la fin de la trêve. Que la lëde cholè 

. qui les cloignoit de la France, c'ctoit la crainte 
que le Roi n'eut conçu le deflein, en cas que le 
jeune Duc -vint à mourir , £ûre iuccedec 

• ibs foeura-au préjudice de leurs oncles , & con« * 
tre 1^ loix fondamentales de l'Etat. Qu'en 

' »• ^^^^ 

tant pfejugc à iMaurice & à Thomas, il fe- 
roit aifc de les gagner , & celui-ci principale-* ^ 
ment plus confideraUe» & plus eftimé que le 
Cardinal foa frère. Qjie ThcNnas abandonne"^ 
. . roit volontiers le parri de TEfpagne, deti^qp^on 
lui propoferoit le mariage de (on fils avec la fille 
. ainée du feu Duc Vi^lor Amédée > & en lui 
^ acordant quelque part 2 l'adminiflration das.af« 
£ures durant la minorité de Charles Emmanuel 
Ipn neveu. L'expédientétoit bon. Mais quoi* 
que Richelieu fût bien aife de retirer Maurice ÔC 
Thomas de leurs engagemens avec rEfpagoe» 
dans le fonds de fon ame il chercboit moins à 
rétablir la paix dans la maifon de Savoie > qu'à 
ifeduire Chriftine à la nécedité de remettre foa 
fils & fcs places entre les mains du Roi. Ld^ 
Cardinal prétendoit ne dominer pas moins ab* 
iblument à Turin qu'à Paris. 

Dex que la Ducbeflè apprend ()ue Louïss'a? 
yance vers le Dauphiné^, elle dépêche le Mar* 

* quis de S. Germain, pour faire des complimeru» 
m Roi & à £oQ MjjûâJiiG,, ^ poi^r icjs aOurer 

, • qu'cUo 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLV. 34J 
qu'dke paflè en Savoie dans Je ddfem d'aller i j 

Grenoble^ & de leur épargner la fetigufe d'un 
plus long voiage. Richelieu ufa de les artifices 
ordinaires dans fes entretiens avec TEnvoie de 
Chiiftiiiî* & daos^l'inflruâioo donnée à Gin» 
irignij ^ui eutoidce de L'aUef trouver. Laferu 
de Nice , dit Je Cardinal à S. Germain , me fO' 
toit fi confidérahle^ que je ne puis me (Ufpenjer de 
tOHpÊTer Madame far fes propres intérêts & par 
cmnc de fi» flsy de penfer ferieufement à ce epfm 
k» a Tfm9Mtfé fki d^êm fn$ de la fart du Rei; 
c'eft à dirC:, à^mettre ce qui reftoit de places 
dans le Piémont, toute la Savoie , & Je jeune 
Duc entre les mains de Louis, ^uamd elle aura 
dam Mm$9aekaa un Gouverneur & unegarud/om 
à /adtmÊiem, elle fera, mahnep de la- Sanme^ 
Sans cela Madame efl en danger de perdre hie-n^tot 
la liberté-) fin fils ^ peut-être la vie. Au 7wm 
Je Dieu y quelle faffe attention aux conjhk queMé 
de QhofWffiP ht donnera y aux remontrances 
fU'iMbn fera de^ma fari. Elle efi perdue fam 
rcjjource à moins qu^elle ne préneinceffammera 
d'autres mejures. Et quelles lont ces lages re- » 
tnontrancesj quels font ces confeiis làlutairesdu 
OrdkMlV qttc le Secceuiie. d'£tat porDoit 
Gbrtftiiie? Les voîcr. 

-I^ue de peur de troubler le joie que l'entre- 
vue du frère & de la f'œur devoit caufer à Tun 
& à l'autre, Louis ne reprocheroit point à la 
Dudie(Iè fiî^eondttite paflèe. Qjie le Roi s'a^ 
vançoit fisdemenc > pour confiaier avec elle fur / 
les plus furs moicns de recouvrer ce qui avoic 
«té perdu. Oye le deflein principal de Louïs^. 
c'étoit de voir, fi fa prelênce pouroit infpirer à 
Cfadftme kjrelUudoa 6c la ftràiecé oéccOkireib». ' 
pour la uier dea jooalbeursi où & l^erecc> fi>tt 
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irréfolution , >& fes défiances Tavoifint précipî* . 
cîfe. Qi!!^ qu'elle voiilittife<tn|pre eimae 
d'en £iriàr » Je Roi feroiç -tous te effbris pour 
Taider. Que fi elle s'opiniarroit à fuivre les mau- 
vais confeils qu on lui donnoit ^ Louis fe tireroit . 
d^inurigue> & latiièiiûÂc à fa iœur le de te- 
f^txmtiiSùesec^^ Que* fi 

cUe tfouwk là (eorecé» & celle de^ txiSémêc 
de fes fidèles ferviteurs dans un accommode- 
ment avec Maurice 6c Thomas ^ Sa Majefté y 
. donneroit les maios> & «ooreiicircni«mêmè que 
Cbriftioe pAt qasii^^^fiÊ^ Ccb , 

' affaires» en fe (èpmm ide ht France > en cas 
qu'on le pût trouver. Mais y ajoutoit Richelieu, . 
Â proteiiion du Roi ejl abfolument neceffàire à 
Madame y il faut penjer a s^em firuir flus utik- 
ment ^^é(k %a fait* Vmsirinê^'ifm Sa Àùtjefié 
fit mailement de graetdes defenfesy (é* ^ellefef^ 
dit ja reput atio7i dans le monde y qui s imaginera ; 
jji^ le Roi n'eji pas eu état de fauver-fa fœur 
fif^mveaî ÏDatt'ifUê lH ^l[^aptok ammu ika:ek 
fe flatter y mi^/a m hs fir€$ra*'fa^.à*remire te 
€fu^ils ont ufurpé y ils k garderont. Combien fera* . 

difficile dans la conjontîure prejinte y de le leur 
malever y Ji le Cardinal ^ le Frime de Savoie fj^, 
murent oez i I0 Mùjim d^^itmiskei JLaBai jott^' 
ta wtm^ieauconp' de ' 'peine à coiffmm ksi^am • 
que Madame lui remettra. Elles font en mauvais 
état. Les deux Frinces ne fe fépareront januiis de 
ff»^affse y à moins fue Sa Majefié fdait ajfez de 
farces en* Italie foetr refmiirê ce qui a 4$é ferJo^ . 
^e p elle peut y entpetemr une puijfaset^ ^améè^^ , 
ks deux frères penfif0tU bkn-tit,^ thmtff de 
farti.', 

^'laculfuez le lien à Madamy dk encore le 
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fM & cebn de fis Mimfires. On fmi taver; 
fim det f enfles four fon gouve rn ement 5 leur 

penchant a croire les calom?iies répandues contrel- 
" te. Cela relevé merveilleufement les cfperances de * 
fis hanx'freres. A la fofimr de la fujfenfiond'ar'^ '. 
tnesy Ss eest exémté leur projet y de s^emparer de ^ , 
Ncey obùg^ le Sénat de Titrin à déclarer Ma- , 
dame [incapable d'être 'Régente, On a decou^ 
vert une intrigue liée pour obtenir la même cho^ 
fi de celui de Chamberi, Toute la Savoie fi^ 
revokmty p le Riri ne s en fit approché* •Madom 
wefftpwre pas ce que fis beaux jrcres difint de fa 
naïjfajice de fon fils. Cefi une caloimne atroce je 
t avoué.. Mais enfin ^ ds prétendent avoir de ^uoi 
Pappukr. Les faux témoins ne leur manqueront. . 
pas pèut'-itre* ^oi qu^il en foit y elle doit être 
bien perfuadée , cjuils attenteront à la vie de la 
vicre du fils y ta?it fruits aurojit la vwindreefi 
férauce d exécuter feurernent leur projet. Tous les. 
acommodemens pfopofèz à Madame tendent mà^ 
quement à cette fiss. Son état ni afflige autant plusy 
qt^elle ne veut pas accepter les fculs moie?is capables 
de r en tirer. Madame aime mieux fe voir anean^ 
tie par le Roi dEfpagne (é^par fis beaux fieres ^ 
que fduvée par unfiere ^éi tasme tendrement. Il 
fiefi plus temps Jtufit de remèdes pallias'^. 
doUt e?rfin prendre fon parti, Je la croi perdue 
fans rejfource y à moins quon ne reinette le jeune 
.Duo la Savoie entre les mains du Roi, 

Le dêflèiti de Richelieu > c*étoic que <^rleg 
Emmanuel jfût conduit en France > pour y être 

élevé auprès da Dauphin, ^and fis oncles le . . 
verront a Parisy conclue le Cardinal , ils pren^ 
dront d autres me fur es. Toutes leurs e^érancesde 
fidéfiure éi fils & de la mère ^évanouiront y desc' 
fie k Koî fira m(4lre de, la perfome dttjeim Duc 
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^ Je la Savoie, Madame fe doit bien fouvenit 
du canfeil que feu M. le Duc fon époux lui a 
donné en mourant 5 de {attacher à la France df* 
de fe jetter entre letMat jk Sa Majéjl/., SiMa^. 
déme k veut fim^rc:, ^i^a^felle a crMndre de lé 
part du Roi? U?t Monarque (i jujfe^ Ji religieux y 
wudra'f il jamais défouiller fafœur ^ fon neveu 1 
Xie Cardinal de Savoie ^ le PrincelbonkfSfuilient 
fte k jeune Duc n'eftfas le leur^ four doinigrune 
fàujfe couleur à leur projet de perdre la mere Ik 
fils. Sa Majeflé convaincue de la malignité de la 
talonmey veut maintenir tun Vautre* Mada- 
me m fe perfuader^felle jamais que fa conferva^ 
thff cflle d^ Je$ enfans y dép^nilent uniquement^ 
de la 'France ? "Pour lui oter tout jUjet d^e^Arage% 
dez qu^elle aura mis la Savoie entre les mairfs dù 
'Roi y on donnera un écrit authentique , par lequel 
Sia Maje^é s^engagera,fidemnellement àrendretou» 
fes les places 0e auf d ^ dez que les E^affsoh, 
refiitueront tout ce épt^tls ont pris depuis la mort dît * 
feu Duc ViBor Atnedée. Vn propofera même ans, 
Efpagmls la paix de l Italie ^ a cette condition j 
hfen^entendu que tous les Princes dltatte ien ten* 
djtont garants ié* yu^ils promettront de JeUguer 
^tfe teVe des deuxCouroetnes qui ne voudra pas ot^' 
jfèr'wcr le traité. Ils ont un fi grand iyiteret a éloi^ 
gner la guerre de leur ^dis^ qu'ils acceptergnt vo^ 
iifntiers la propoftion. 

Quelque fpécleuièB que lufiètic les ratfoos - 
lUtehdkavCuesn'ébkHiïrent ni Chri(line> m 
fcs Miniftres. On fe défioit trop de la fincérité 
<3u Cardinal Avant fon départ de Mommé- 
îian pour aller joindre le Roi fon frcrp à Grcno^ . 
isjley ^ la Quchefiè laiâà par écrie les qrdres fui- 
▼41» M Marquis de S. Germain Gouverneur de 
^ ig^villc, y m: M c^nfi^cett^ p'^^^i^ vous- 
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la confirviez jufques au dernier foupir de vôtre vie- ^ 
à Son Altejfe Roude mon cher fiU. Je vous dé- 
fm die la remettre à toute aufre ferfomie dumom^ 
de €jith lui. Si vous recevez des ordres eimtrmét v 
de ma fart y 71 y aiez aucun égard. On me les aU'» 
ra extorquez par violc?ice, U' admettez pas Tton^ ^ ' 
plus à No?itmeUan d!" autres troupes que celles fd' 
fait à.U foUe du Ihic mon fils. Je proteRe tm 
Jéumê mieux perdre la vie , que de voir la plMe . 
mttre les vïains d'mi autre. Cependant Louis ' 
arrive à Grenoble fuivi des Ducs de Mercœur & " 
de Bcaufort> du Cardinal de Richelieu > deBo- - 
logpem Nonce du Pape rappeilé , comme je le 
dirai incontinent > de Comaro Âmbafladeur de . 
Venifê, des* Marquis de Cordes & de Morte- 
mar» i'ua Capitaine desgaMes du Roi^ ôcl'au^ . 
tre premier Gentilhomme de fa chambre > du 
Comte de Guiche Colonel du régiment des/ * 
gardes Frànçoffes , du Marquis deMontef^an* . 
Maître de la garderobc , & trois Secrétaires 
d'Etat, Chavigni., Des-Noiers & la Vrilliére, 
Le Duc de Lefôiguiéres fils ainé du feu Mare* 
cM de Crequi>& Lieutenant Qenéral.duDaUT 
phiné> vint accompagné des Marquis de BreC- 
fieux , de Montbrun , & de Saflènages , du 
Comcede Rocbefort> ôc de pluiieurs autres per- 
Ibnnes diftioguées de la province > au devant de 
Sa.Majefté. ' ' * 

Chriftine aiant dédaré à fts Miniftres la pro- Ewtwirt 
pofition que Chavigni lui faifoit , de remettre j'J*^^ 
«ntre les mains du Roi, le jeune Duc , & tou- chcHede 
tek Savoie , (ans fè reièrver Montmelian^ib lui st^oie à 
confeillérem de n'en rien ftirci, & elle le leur ^«~Wf. 
promit. Mais le Cônfeil de Savoie fe trouva 
pour lors dans unafTèz grand embaras. Louis 
aitKA^.ià fœur à Grenoble , âçperibnoe ne. , , 
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fé à la preflTer vi 
i^eçoit d'eue. Poùr dé- 



lH^p. dbutoit qu'il fiefuc difpofe à la preffer vivement 
deconfentir à ce qu'iKexigeçoit d'eue. Pt 



tourner le coup, on dépêche le Marquis de Lu- 
f^j^Z lin au Roi avec ordre de lui déclarer nettement 
«wwk que la iDuchefTe informée des intentions de fon 
£ÎÉl^f^irere , croit i'entrevuë déformais inutile , par- 



n^rL.xî.cQ que jamais elle ne remettra ni fon fils >" ni 
m 163^ Montmelian entre les mains de Louïs. La Cour 
j^JSS^ France change de langage. On promet de. 
P9^4ff/ n'infifler point lur ces deux articles , puisqù^ib 
p^r^ezi; ftrntfioMitraires i l'indinatipn de Ghrmine» . 
Vittorh Richelieu tâche cte Tattirer à Grenoble par de bel- 
SiriMc les paroles & par des promeffes fpécieufes. Elle 
part donc de Chambeçi après avoir envoie fon : 
ata. im nls à Montmelian^ &: arrive à Grehoble^fuivie 
ffi ^* Marquis de S. iXimien , de PfanezTe » de 
^ Lulin, & de S. Maurice nouvellement revenu 
#de France où il étoit Ambaffadeur, & des Com- 
tes de Moretteôc Philippe Daglié, Sapeurs 
Piémontois &$ principauxcohâdens. Louis alla 
hors la ville au devant^ielàfoeurxficlaDncheffis 
de Lefdiguiéres héritière de laMaifon deRagnî,. 
Dame d'une rare beauté & d'un mérite diftin- 
gué » reçut Chrifttne dans la maifon qu'on lui. 
ayoit préparée. 

Richelieu entêté de la difpofer à firire ce que 
le Roi, ou plutôt ce que le Cardinal lui même 
deûroit d'elle, revint pluiieurs fois à la charge* . 
fa emploia toute fon éloquence \ lui perfuader 
de vive voix & par écrit, l'importance 6cla ve« 
rkc des remontrances faites & des confèilsdon- 
-nez par le canal de Chavigni. La Duchcffe de- 
folée fond en pledrs , & demeure inébranlable 
dans h refolution. Le Comte Philippe Daglié» 
cehti de tous (es Miniftres qui pouiroitleplusfor 
fen^ipric^ dont le libi^e acç^ auprès d elle * 
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de finiftrcs imêrprétfltioDS dtnsleaioo- . 

<le> écoic celui qui la fordfioit darantage à ne 
^ iè IsâtSér pas éblouir par les raifonnemens artiA- 
cicQi du Cardinal. Après qdoze jours de oqq* j 
■iéren o es iaotite» il çropofe au IUoi d'abandon- 
' ner une Princeflë qui fe veut perdre eUemême. • 
Soit que ce fût une fimplc menace pour intimi* 
• ^ der Cbriftine, foie que Louis ne ie pût défier- 

"miner à voir fa (œur endéremeiA ruiQée9.'X)iue-^ ^ 
. ''fthtque'k&dfirquereitTlàcôiib^ 
fa répufiation , que de foufh-iripaciemmenc que 
les Efpagnols s'cmparaflènt des Etats de la Mai* 
•fon de Savoie. Le Cardinal propofe alor« de 
s'aifiirer du Comte Pbilipm Daglir ficdesprisF 
xipaux NfimAres de C^mine. Arriur k. ébmfg 
Philippe^ remontra quelqu'un, c^eji vouloir con- 
jirmer les bruits déjà trop répandus contre thon^ 
'fteur de Madame , retevïr pt^i^mùers les^iMi- 
• 4dftres d'une Princejfe qm /ont vemu M mm #fir 
'/^af U komne foi publique > c^efl urne viùkm e €afa^ 
hle de flétrir à jamais la réputation du Roi, Il fê 
fal/uc donc conrenter de ce que Chriftine vou- 
4ut4iî6aaaorder» c'eilà dire» dadépocdequeU- ^ 
^quea i^latxs qai raftoieot dans lePaém &de* 
-certaines preoautions pour la Imrc^ de Affene* 

mélian. 

ye Jm au defejpoir f Madame > dit Richelieu 

*en prenant ooDgé de la DucfadSc qur s'eaaratour- * 
-Mit en Savoie après un nouveau traité oondu - 
-tvec Ibn frère , -Je «mr hiffir dmt$.wt étaî^m^ 

c or e plus dayigereux ) que celui ou jn ^ous ai trou^ 
vée en arrivant ici, . Vos ennemis c ont en s de vous 
^ir fourde aux «mfiUs céfahles Je Vêus jkmm^ 

^atamn plus ékffaêiM , qu^ils nmsWerràm êi^ 

^^vué'de Cap^ui de VQS.fujeti^ de celui deU 
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m fervir comme Hjiua. SenAUék i ceux qui ok* 
fervent une partie des conimandemens de la Loi de 
Dieu y fi damnent en négligeant l'autre y voue 
fmies qu^fêo d9ofi di Ci ^ fi&Êi eantrUmer 
- ^tre emfirvaOm > €^ vm vom fordez em refei^^ 
tant ce qui ejl autant plus, ejfintiel que ce que 
vous acceptez. Les gens qui ont manqué de bon 
f fins dans les confiUs qu^tls vous ontdonnez^ ^at^ 
Tûu^^foifbnde couTé^ey quandilfiraMi^^ime^ 
voue d^iendte^ Ik vous d^totutnon^ do dé&eot^ éfmt 
bens avis de Sa Majefiéiy parce quUls ont intérêt 
de fi pouvoir maintenir auprès de vos beaux -fieres 

à vjos. dépens. Richelieu prcfeote çpfuke un me- 
mdlreàCbriftinef ouie donnftoc utl airdedé-^ 
3 eAorte la Ducbeflë àmener une vie 

fi exemplaire , qu'ellô puiffe rétablir fa répura- 
•iîoB prefque perdue , & attirer fur elle les bené- 
^âions du Ciel. U Tavercic d'évoer fur couc 
i'faipocrifie* Wce fort odioin devant Dieu de 

' élevant les hommes» avec tant de loin que jfea 
paroles ne démenrent jamais la régularité de & 

< conduicé. Le fcelerat avoic bonne grâce de taire 
de pareilles^ leçons à la ibeur, de (on maicre* 
- . Chriftine 6c. fes Miniflita s'en moquèrent tor 
core plus que de fes maximes politiques. Louîâ 
& fon Carditwl eurent le chagrin de la voir par- 
tir plus confirmée dans la refolution de garder loo 
fils & Montmélian. Ef&aiée de ce qui étottas* 
«îvé î la Matfon de Loraîne» elle voulut feoon-* 

• ièrver une reflburce contre les artifices & contre 
Ja violence de Thomme du. monde le pîuâ four*-^ 

.be 6c le plus malin. 

Incontinent après qu'elle eft montée dansiiM 

carofle ». fltichelieu prend le Comte fhîl^pe 

As^ié par la xsim» le mené daos.uaei^Jbâmbic». 
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- le regarde d'un œil menaçant» ôclui parle de la 
ibrce. yàm voila content ^ Monjieur > ^ vam 
trkmfbt% Savoir fMt recevoir un fenjible affront 

à Sa Majejlé. Le monde croira ^ue le Roi étoit 
wnu ici dans le deffem d enlever a fon neveu des - ^ 
fi^ces^ jw^ Sa Myefié demandoit feulement four 
. ks confemm i une JMmfin alliée de la Couronne - 
de France > pour garantir M. le Duc de Sa^ 

* voie des artifices de deux oncles viaUintentionner, y 
Ig^ des efforts du Roi d'Efpagne ejuon prétendgit * 
forcer far ce moien y à rendff tout ce ejiitl a inr 
juflement ufurfé. ]> Cotnce Philippe aian(pre* ' 
pondu que fon crédit auprès de Cbriftine étoit 

* fort peu confidcrablc; />//// ^ D/W/ 5 répliqua Ri- • 
chelieu, que le monde en fût perfuadé , que voui 
i£&es pas fi bien auprès délie. Le Cardinal tour- ^ 
De alors le dos au Comte » Se le quitte dans la 
lefidution de venger de lui à la première 00- 
cafion. Le pauvre homme épouvanté cherche 
prompteraent un bon chev^, & court à bride 
abattue jufques à Montméliin. Le Cardinal de 
iba côté s'en retourne à Paris plein de rage âc 
àe dépit d'avoir confeillé à fon maître un volage 
inutile. Finiflbns en rapportant ce qu'un Sei- 

neur prefent à rencrcvuc en raconte dans fes ' 
Mémoires, Le Comte du Pleffy -^àn-W en parlant 
deluî-méme» eut ordre de fe rendre a Qrenebky .j 
fA Madame de Savoie retirée à Chamheri depuis 
> la ferte de Turin 5 alfa trouver Sa Majeflé, On 
vouloit faire un nouveau traité avec elle y é^P en-' 
gager à remettre toute là Savoie entû les nmnsJu n 
tHriy jufques 4 ce que Madame fiMk état decon^ ^ 
Jerver eue même le bien*de fon fih. Comme ItfCam^ 
te du Rleffy autrefois Ainhaffadeur en Viémont^ \ 
de grands accès auprès de cette Frinceffe , le 

Céffdmd dei Sicbelien ten^kia fonvent four faire 
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reuffir ce traUé* On biimcàt^ maii nm fmfmO^ 
ifoH rmmeitm k jmthaHims. Madame nenfeit* 

lut jamais comprendre MontméUan avec ce quelle 
remit entre les mains du Roi, 

dl^Hi^cwc ^ prédiâioQs menaçante^ de Richelieu ne 
ticom^ ^acoompltreot pas. Avant la fin de cette «n^ 
naander ^ née, les afl&ires de Chrîftine commeflcérentde 
jrempw- rétablir par le bonheur, ou par l'habileté d'Hen- 
te uni- « ri de Loraine Comte d'Harcoui'r > qui fut.tiré 
conSfw commandement de la flote du Levant > pour 
^ * aller eti Piémont retipUr feid la placeduCardi* 
. nalrle la Valette mort ) &céHetîuDucdeLon- 

fueville deftiné à la conduite des troupes de 
rance & de celles du feu Duc Bernard deSaxe-^ 
Weymar, fiir le Rhin* Un des fremers txplùfS: 
Mifmèm duQmaey dit un HiOorien de Richelieu, cefuÈ 



^!dàM^ rtS? tailler en pièces (quatre cens chevaux for fis de 
jplejfy, Chiériy ^ d* attaquer en fuite ta place qu^il pritm 
Vie dn Car* Fuss (toM. oUé prefentet hatmlle au Maryiis de Ld* 
AiMiem ^ ^ Btifi€e9bmas joiniî en/èmtle^ ils ni^ 

pén'Ambir lavôuUtfeêf pas accepter éahrd. Le combat 
7h^^ fut différé jufques m paffage de Tarmée Fran- 
jâffifiê' Ç^*^^ ^ Rotta^où coule une petite rivière nom- 
tis vmêtà., mée le Po mort. L^occaGon4c battre les Fran* 
f<^3^^ çois parut plus favorable eq cet endrpk à L.^g^^ 
HifiJriedi 0^ & ^ Tbomas. Har court ^ ajoute te même. 

Auteur , tfui a toujours moins confidéré le nombre 
jJHe^&j. î*^^ valeur^ commenta la charge , attaqua les 



Vittvm msntms psperkurs delà nloisié , ^ remperta fur eux 
mllie^^ ^ '^^^^l^^^é' p^alée. Denumiérefsele 
Recondi^ Gouvèrneur ^f^ilan ns fâchant comment fe confo^ 
te. T9m* 1er d*une fi honteufe défaite y lui envoia dire par le 
^js\ 7S€f ^^^P^^i^ > . eut charge de propofer P échange des 
frife/nmersy au^ fi Léganez étaès RmdeFtMnte^ U 
fereès emtper la tête a» Comte d^Harcçnrt^ pour 
vjûr $€mérairemen$ hasiordé la bataille contr^una 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLV. 351 ' 

fe heamaup plus fuiffante tpte la finm* Mm le %6 3pi 

cune forte d* avantage fitr lui 5 repartit avec non 
moins de jugement que de vivacité^ que fiHar court 
Roi dEfpé^gm^ U-firoit couper la féte m 
Marquis de Li^am», four s^Hrtlaijfé baUre pmt 
une année beaucoup plusfoihle que la fiemsei Jh ne. 
trouve pas ce fait ailleurs. Ôn le donne far la 
bonne foî^de l'Auteur de la première vie deRi- 
obelieu. 

• ]> VicoœtedeTui^fieleGomteduFleflîr* 

Praflin fe fignalérenc dans cette adtion. Voici ce 
que celui ci qui ne laiffe échapper aucune occa- 
sion de fe louer > die ckuis &8 Mémoires. Le 
Çemfe dUareotÊnmf k eemmamiemegti Je formée 

fltâtm. ' Enpafant par GremAkpomry aller j il 

wid le Cardinal de Richelieu qui lui recommanda de 
ne rien faire de confidérahle jans le conjïd du Comte 

du Flefy^ prefent à l'entrcvuë du Roi & de. it • 
Duchefli de^Stvoieé dt hotmeitr iuma témt 
J^mfiiAndeaaComÊeditTkfyqffUnefiÊtiem^ 

pécher de la témoigner au Cardinal, La grâce que 
Vôtre Eminence me fait> dit-il m^attirera la ja; 
kxifie des Mxs. de Turéne de la Motte*Hou* 
daacourc mes collègues. C6œme ib ont beau» 
coup de mérite , ils ne pouront foufïrir que je 
paroifle avoir plus de crédit dans l'armée que les 
deux autres Marécbaux de Camp. Que cela ne 
Vjous fafle pas de peme > ripemàt Bkhebeuy ces 
Ji^feffieurs ibnt trop faoonéces pour concevoir^ 
la jak>une. Vos ordres ne font point néceflài-. 
res, Monfeigneur, reprit du Tlejfy^ M. le Corn- 
Mv^'Harcourr ed de mes amis particuliers. Il fe 
poMoi de hit même à me communiquer Hesdefr . 
fe'ns. Ne lot prefcrives rien ifar moti chapitre» 
|ç vous CQ fupplie trè^-humhkmefîtt ^Rkhebeu 



HISTOIRE- 
n^eut potnà Hgmâ à cette frifre. Il éjsmni 
cote au Cmte iKartmi de emfukef f^aBemmi^ 
du Plejfy* Lorfque celui-ci prit congé du Roi^ le 
Cardinal lui demanda, fin fintiment fur ce quilfal" 
ImtfmeafrhUfindelatfive. AffiégerTuri» 
au oommeaoemenc de k campagne p^icbabiCf 
dit te Cmte. Cette téponfi pl ut teUmenf em Car^ 
dinaly que traît/forté de joie il emhrajfa diÊ ^ 
'Flejfy. . ' 

La tféfSefimp peu da temps après fin retour 
9H Fiém&Ut. Noke mut £ngageJlmes àCUerày & 
tous les "Vivres furent conjumez pendant , le f^jour 
tji^on y fit. Les ennemis voulurent furprendre 
Carmagnole -y ils en feraient venus à bout ^ fik 
Comte Pkffy ne fejut jetté Jam la place aifoo 
fm eorps^ de troi^s tké de CkAefi, O» tâcha dt 
ten empêcher. Mais il connoiffoit fi bien le fdtfj 
que traverfant tous les quartiers des ennemis ^ il 
entra dam Carmagnole quelques heures avant qu^tU 
y pt^Jfisttanhxr. Pets de -jours aprésfilrefaj/k pat 
ée même ehemm' afvec fa fitde cavalerie* Cb o fs e 
cavalier étoit chargé d un foc de farine. Cela aon^ 
pa. moien au Comte de féjoumer deux jours a Chie^ 
9k On e^ hie» voulu garder cette place duraat 
Pmt flriver. Me^ ks emiesme o^màirezà larst^ 
.luoir, mm en ehafférènt par la fàlm^ four nm» 
retirer e?i lieu fur -y il en fallut venir à ce beau ^ 
grand combat général de la Ratta^ LiC Comte d» 
Pleffy eu$ le bonheur dy avoir Ja part mec heate^ 
coup^Jbpoantoff ét- de dèfi^aSims. Ses avis ne 
contribuèrent pas peu au gain delà bataiUe. Ce fut 
lui qui cojifeilla au Comte Parcourt 5 d ordonner 
aue l'artillerie repajfât le ruijfeau. Ce Genérab'^mr 
lest fpm toute (armée fmvit le canon. Cela omMO» 
toit caufé la rsme enMre. Car enfin y les enmmie 
msm soient chargeai après le pajffage da. la moitié 

de 
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de nos troupes. «L'Hiftorieo de la République idj^ 
de Veoiiè doaoeiHi Comte d'H^rcourc fix mil- 
le hommes en tout * 6c onze mille à Leganez. 

Le combat de la Rotta fut à fon avis une des 
beUes adiions du Général Fiao^ois eo Ica-* ^ 

Lors que Louis étoi^ à Dijoa en Bourgognesood ooa^ 

durant fon voiage à Grenoble , Scoti nouveau J^^^jj^"* 
Nonce du Pape y arriva, L'occafion de feven-^JçoJjQff* 
gjsr des Barberins parut favorable. L^ Barde dre de 
parent de Chayigni Sciçretaive d*£tat va tww-îcï'a^^ 
le Mimftte d'Urbain» lui déclare Itt iotoi- eneecln / 
tions du Roi , & les lui laiffe par écrit. £n 
voici la teneur. Que Sa Majeilé ^'éconnoit de 
ce que le Maiécbai d'Euées Ambaffadrur de 
France à Rome ne lui avoic rien éaic du rap* 

fû de Boiognetti Nonce ordinaire du Pape en 
rance^ Sx, de la nomination de Scoti à la;place 
de Tautre. Que Louis croioic que ce change- j^j^ 
ment ae te feiok point, iâos que kPape lui^euci^^i^ 
donné premierenienc des aflunoces touchant laM^ Anhi. 
promotion de Nkzarin au Cardinalat > parce ^^af'^' 
que Sa Majefté s'étoit engagée à ne recevoir au- 40. 
cun Nonce ordinaire en France, à moins qu'on ^^W- 
i^e la comencât fur cet article. > Que Bologneui Jr^^,;^ 
{liant ét;é rappelle» & Scod nommé à fk place « rniftin 
tim «p donner connôiflance à rAmbafiadeur de ^J*^* 
France» félon ce qui le pratique ordinairement Grotms 
à Rome, le Roi trouvoit un pareil procédé ioxi^P^M^^* 
éttapge. Qu'il ne voulait point a'qppofer au fi^,^^^ 
jmffd de Boiognetti, parœ quel cda dépep-Aw^Mw 
doit untquemeotdu Pape , ni au cho« ^çScôti^'^^^JJ^ 
pour la Nonciature extraordinaire, parce que la 
periônne école fort agréable à Sa Majeltc, qui ^^^4}* 
avoit de&ré de l'avoir , mais qu'elle ne le pou? 
jroit seQffi(mr eo qualjfé de Monce ordinaiie. 



«g: H I S r O I R E 
. empfcflfeiMnturéocmer toutdi bonnes on- 

vertures qu'on voudroit apporter au regard de la 
paix > feroient que Sa Majefté donneroit voloa» ; 
tiers audience à Soocî^ couees ks fbûrqu'ilauFOÎi | 
à lui parler de oecte affiûre « ppurvft m*û s'ab- 
ftmt cfe celles qui' conoerïioîenc la Nonciafiirè 

' ordinaire, le Roi n*en voulant rien entendrede 
la bouche de Scoti. Telles furent les prenaiéres 
iàéooÉffàM de laCour deFrancepour fe venger 

2 j de» efidaves enlevez au Couvent de ta Tnaké 

• ^ du Mont par ordre du Cardinal Frànçofa Barbes 

rin. irferable niême qu'elle ne penfa pas d'à- • 
• .'bord à les faire. Car enfin , Scoii aflfurc que 
f Lotm&fonMoûftteaecepterenclesbi^&d'Ur- 

tiainqni l e^fe te oi e nt Nonce ordtpaTO^ 8c que | 

• . quatre jours après on changea de fenciment. Ne i 

fijt-ce point fur quelque nouvelle dépêche du 
• r Maréchal d'Etrées, à Teccafion de laquelle les ; 
.^ efprics s'àffixM davantage? De manière que la 
Cocnrde Franee ne pouvant plus rejetter abib» 
lument Scoti, il fallut fe contenter de dire qu'il | 
. feroit reçu en qualité de Nonce Extraordinaire 
'l ^dcnonautrenient* ' 

Quoiqu'il ariibie » qufiid on ettt appris 1^ 
feffinat de Rouvrài Ecuierde l'Ambafïàdeurde 
; " France à Rome , L'ouïs à l'inftigation de Ri* 
chelieu qui cherchoit à fe vengpr des chagrins 
qu'Urbain & fon neveu lui avoient doimes^ en 
certaines imoontres » ou pl AtAc )k exiorquer nud- 
eux les bulles qu'on lui refufoit hautement* 
ouïs, dis-je, fit un terrible fracas. La fin en 
^ ittt à pej) près ièmbiable à celle d'un édat en- j 
/ cét« plus mnd que fen fils a fine en nos jouft 
«)90Atpe le Pape Innocent XL On délewfit att 
Nonce de venir4 Taudince du Roi. Les Pré- 

latt 
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DE LOUIS Xni. Lir. XLV. j^sf • • 
ktt feçurcnt ordie de n'avoir aucune communi* i^}^» 
miûù avec lui. LeXIardiotl fit exctar ûm 
main les Evêques&lesautresEodefiaftiqueszô» 
lez pour la reformation de plufieurs abus intro- 
^ duics par la Cour de Rome , à crier concr'elle» 
& àMrler de la convocatioa d^im Concile Na« 
tioiKU.- Les E^élais qin le trouvoient à Pars^ . 
s'aflèmblérent extraordinairement chezle Cardin | 
• nal delà Rochefbucaut à Sainte Geneviève. Les 

du Ckçgé furent cbargesb de faire certai**. ' . * 
siesflk)po(kioDS lur teiqudies on devok delib^^^ 
rar. Juo NoDce qui oonooit l'humeur du païa 
\ & les allures de la Cour de France , me s^écon-f • ' j 
I' ne pas autrement de ces menaces. Quand oo 
^ iui parle d'un Concile NacionaU f^^ ^> ré^ 
pOMrâ froidemeDT» kPàfe y trmmtm fImd'E-» 
j ^ 'oifm ^itkÊche^ mSm Siège ^ fm h 'Bd mtnf ou^ 
regagner. 

L'adroit Scoti favoit fufciter d'aflèz grands em- 
bara&à la Cour> par le moien du Cardinal de lê' 
Rodietonout & de qudquesPrélats devQuezau 
Pftpe*. Quand les Evêques s'aflèmbloient extraor^ 
dinairemenc , quelques-uns parloient incontinent 
des cmreprifes des Magiftrats Roiaux pour l'ex-. 
tanfion de la Régale & de quelques autres grieâ 
dontleOergérepIaigoait» Ridielkun'Qfajc iim 
pofer filenoe fur ces articles , ni faire oraonner 
qu'on traitât feulement de certains abus introduits 
i par laCour de RoiBe# Les dévots n'auroient pas 
ixiaoqué xle crier oonm lui» & de dire qu'il ne 
ie mettoîc pas en peine que les privilèges du Clqr* 
gé fe perdiflènt, pourvû qu'il pût donner quel- 
qu'attcince à lautoricc du Pape. Le Cardinal & 
; fes conâdens étoieot tellement irritez de ce que 
Scoti âNfdt déoQOCcrcer leurs {MKM 

gni i^coipoi:» un jour jufquea à 4nm 
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î(ïo HISTOIRE 
1^30. ^ ^ ReligieuxJtalien connu & difttfigaé à 

le monde. lepouve» déchirer Vf /f./pMm»^ , 

récrire mêmes à Rome, Le Roi eji Ji bien en 
droit de fe venger fur lui de la mort de Rouvréy 
fitefiSà Majefié liétc^'^tmfiié fmr U maderéOèm % 
' de ym nahtreU ^ erPVérteH des Arebm ék Gtu$ 

' injiiltèr M. Scoti jufques dans fa mmfin ? ^ jue 
peut-être on luiferott donner des coups de haton fur . 

le Fmt^neuf. Le Nonce aiant reproché au Se- 
crétaire d^ac» que lesTurcs«^acirointpasj|0ii^' 
' lu £dre une pareille memice au Balle de-Vanfe» 
Qiavigni eut honte de fon emportement, & nia 
le fait. Mais on lui offrit d'envoier quérir le 
^ Religieux, homme d'une probicé.recozinuë , qui j 
' foutièndroit la vérité de ce qu'on hiî a^oîc à 
L0UÏ8 éxpDqtie ainfi damune lettre de cachet 
au Parlement de Paris > les raifons qu'il croit a- . . 
voir de fe plaindre du Pape & de fon Miniftre.^ 
Hmts 000ns bku voulu vousjcrire cette lettre pour • 
. nmus.dère jue vom akz àfidstê en$emàto do wifre 
pari i iom letEvêfsies & à tous les autres Prf' 
lots y qui font mabiteTiant dans 7iotre bonne ville 
*\ de Paris > que nous leur défendons d avoir aucune 
fsmnmAeatàm aoee le Sieur Scoti Nonc0 du Pafe- 
on ce 

La première^ qi^atant été envoié ér reps de noue 
en la feule qualité de Notice Extraordinaire > pour 
7um faire les proportions dont il fer oit chargé fstt 
. Sés Ssùnteté fitr.le fujet de la faix^ il n'a ansmsti* 
tre pour eiireer les fonftions de ïfonse ordbsairoy 

ri feules peuvent donner occafton aux Prélats de 
voir de communiquer avec lui. L»a féconde^ 

2ue comme nous lui avons fait favoir depuis peufssr 
> ^eut de€imÀgfà Secrétaire dBM & de nos 
emmdnshment 9 que toffenfe spidrveit tofué nhrê 
AnAafffsdsur à Rme^ par t ajfajj^sat commis en la 

per^ 
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férfimte Jtun Je fis Jmefiiyues , fim en avoir f» 163 j. 
obtenir jufttce ; 4nifrtes' afrès plufieurs ffiéeentente^ 
mens qui nous o?!t été donnez fur les privilèges de 
FJ^tifc de la Trinité du Mont violez , ér fur le 
fefus Je rendre à la mémoire de feu notre très-cher 
^ très-amé Caufin le Carénai Je la Valette p ks 
hmteuri acwtumez à laCeurJe Remej nous aèant 
fait refoudre-i d" ordonner à nôtre Arnbaffadewr die* 
S^ahjienir des audiences de Sa Sainteté-, jufques à la- 
réfaratim de t injure refue y ?âous ne pouvons aujfi 
admettre le Siettr Scott à nôtre audience ^ juffcesà 
£^ que nous fâchions la fktirfaffion faite à noire 
Ambajfadeur, Le Sieur Scott au lieu Je recevoir 
cet expédient avec le refpeEty auquel il éîoit dau^ 
tan$ flœ Migé 9 qt^ilouvroit le chemin à un oc- 
commodément en chofejî importante:, ufa de fpeu 
Je confiJératien 5 quil fe vanta qu'il fauroit bien 
faire enforte que la plupart des Evêques Je Pran-- 
ce fe porter oient contre nous. Si bie7i qu encore que 
nam nous tenions fort affurez de taffeàion dr du zèle 
de tom ks Prélats Je notreRoiaume à notre y^- 
Vice 9 cepenJant four faire voir au Sieur Scotiy 
que ?ion feulement tous fes dejfei7ts feront rendus vains 

inutiles par leurs bonnes intenttovs\ mais aufjt quil 
nous efi facile empêcher qu'il ne tache deles exé' 
eut^ry^ & epiH éfi bien raifomuAk quil ne fe dé' 
tourne point As penfîès Je tavancementJe lapaiXi 
auquel feul il fe doit appliquer , nous ii avons pu 
moins faire , que ^interdire aux Vrclats tonte 
communication ipvec lui. Cette pièce & quelques 
«utres témoignent non ietilesDent que les erpritt 
s'aigriflbient de plus en plus à RometeenFran* 
ce , mais encore que le courage & la fierté du 
Nonce embaraffoient Louis & fon Miniftre. 

L'ordre de s'abftenir de l'audience du Roi 
ttàntété expédié àS. Germain en Uïe le 8^ Dé- 
Tmn.IX.F.z. Q cêm:; 
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cembrc de cette annce5BcrIize Inirodu£l:eur des 
Ambafîjxieurs & un HuifTicr du Confcil , ont 
ordre de l'aller figuifier à Scoti & de iui en faire 
laleâure: Le Nonce refuiè de remendre* laide 
brafquement Berlin & l'HuifSer , & le retire 
dans une autre chambre. LMnrrodudteur fom- 
me quelques OiSciers de Scoti, de lui rendre le 
papier apporté de la part du Roi. Tous s*ea 
détendent. De numiere que Berlize k conten- 
te de le laiflèr fur la table, & d'enjoindre qu'ba 
le donne au Nonce. Les Italiens rejettent le pa- 
pier à Berlize qui le lailk rooibcr à terre ôcs'ea 
va. Un domeftique de Sçoti court Incontinent^ 
jçtte^ le papier dans le caroiïè ou Berlize & 
rHaifîîerfont déjà entrez, , & ferme la porte de 
la maiibn du Nonce, de peur que le même or- 
dre n'y foit rapporté. On commanda enfuite au 
Chevalier du Guet de £ûre la garde autour de 
l^ndrokoù Scoti denaeuroit» & d'arrêter tous 
les François qui fortiroient de cliez lui depuis la 
nuit fermée. Si far hazard 5 écrit Richelieu à 
Cbavigni ibn confident 9 ils^j rencontroU jiieU 
fm-tm de ceux fte vous JiMx, ; qu 'il y auront 
de plaifit à en tècevwr des mimiks le lendemam 
matin , après qu'ils aur oient couché chez le Cheva-* 
Uer du Guet! Le Cardinal defigne apparemment 
'Quelques Prélats , ou quelques £cdeâaftiquef 
Kxipçonnei d'avoir descooféiences iècretes a* 
vec le Nonce. 

Le 20. Décembre Berthier & la Barde Agens 
Généraux du Clergé allèrent figniâ^ à tous les 
Archevêques & £vêqacsqui fe trouvoieatà Pa« 
rb, la dâêtife que le Roi leur fàifoit d*avoir au- 
cune communication avec le Nonce du Pape. 
/Tous promirent d'obeïr. Il y a de l'apparence 

^e le Giergé & fQrcoaliudc ce q^c Sa^ifauefté 

leur 
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leur vouloit envoier fes ordres par le canal du itfjj^. 
Parlement, & que fur leurs reniontrances , on 
expédia le 1 6. Décembre une nouvelle défcnfe 
que iShPriffà donna le i8- aux ^ens du Cler« . 
gé> a^ qu'ils la porttflent «ux Prélats. Les 
gens d'efprit fe mocquérent de ce fracas On • 
jugea fore bien que Richelieu le faifoi: princi- 
palement» ahn d'obliger la Cour de Rome à lui • - 
àooitler certaines dx>fes qu'elle lui refofoicjufte^ 
ment. Je trouve en eflfet que dans une entre- ^ 
vue de Scori & de T Archevêque de BourdeauK, 
pour chercher quelques voies d'accommode- 
ments celui ci infifta non feulement (tir la pro- 
motion de Maiarîn au Ctfdiiuriatj maisencore 
fur l'expédition des bulles que Richelieu deman- 
' doit pour les Âbbaies de Cîceaux 6c de Pré- 
montré. 

Avant que Berlize allât Hgnifier au Nonce la Entretî» 
defenfedefeprefenter à Taudience du Roi. Cba- ^'^1'^^% 
vigni Secrétaire d'Etat fut chargé de la lui por- rapc & de 
ter de vive voix & par écrit. Mais le Minirtrc chavi^ni 
de Louis ne voulmt pas fe trouver cbex Scoti , ^S^'^ 
tfû fuivtnt la coutume de qudques-ons de fes 
{>redéceffiurs , refulbit dé donner la main chez 
lui à tout autre qu'à unPrinceJu fang, on con- 
vint de fe voir dans le couvent des Cordcliez à 
T^ris; LesEAoi^m/sy dit Chavigni après les pre- 
îniers coin[^ens à Sooti , majufyues ki mfuU 
té h Vape^ fmaèt far les memnees éi cmuocmUm 
d'un Cùnciïe gcriéral , ta?itôt far des froîeflations 
contre fa conduite* Lm France au coîitra 'trey s*efi 
particubéremeta dévouée au S. Si/ge , ^ a témoi* 
gné une frmfte iifiofiHon à Palier feeomir mbe^ 
foin. Mais ce zéJe efl firt mal recomm à Rome. 
On y a défendu la célébration des ohfeques de feu 

M. le Cardinal de la Valette. VEcmer de tAm^ 

Q^a haffoi 
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11(39^ baffiiideiir du "Rm a été tue far tordre de M. h 
Cardinal Barterm, dans le temps mime fife cebti» 

Vie duCof' cï avoit frorms aller chez, M, k Maréchal dE- 
1Sd!§^ /rto 5 lui dormer quelque fatisfadio?i fur f ajfaire 
rétrAnhe- des ejcloves efdevez, du couvent de la Trinité Ju 
ry.L.WL Mimt. A cettfi cmdttwn M. lAnéaffadew de 
^M^^tris ^^^^^ iéteiit evgagé à feure fortir fam Ecukr hors 
four j^rvir de l'Etat Eçcléfiajlique, Sa Majejlé a pris la r^- 
d i'^oire jglf^^^Qj^ ^ fouffirir pas ce procédé i7ijurieux^ <^ 
Ipu^nsdii ^ fi refjint'tr avec toute la vigueur pojjihle £ tm 
jLibertez de pareil méprit des droits éflde la diffàté deia Ont- 

^ctnuanu * France. * » . 

r«w.i. ' Scoti répond à cela que fi les Efpagnols ont 
('Têtins cherché à chagriner le Pape, ce n a écé que pour 
ti^j.**^^ *^ venger de ce qu'il téaioignoit plusd'aflfeàioo 
s S94«»9X* à: Xx)ut8 qu'à Philippe, Qi'on ne devoit pas 
' trouver étrange que les honneurs funèbres dûs 
feulement aux Cardinaux morts à Rome, n'eul- 
fent pas été rendus à la Vaiecce. Qiie la vertu 
& la pieté de Sarberin étoient fi conouës dans 
le monde , q(f il ne (ëroic jamais ibupçonnéd^a* 
voir commandé un aflTaflînat. Qu'il étoit fur- 
prenant que Richelieu crût aveuglément tout ce 
quelle Maréchal d'Etrées & Brachet fon Secre- 
. taire publioient, &ne voulue pas écouter lesraî- 
ions qu'un Religieux avdteu ordre de reprelèn^ 
ter aux Miniftres du Roi. Que TafFaire de la 
Trinité du Mont étoit remife à la décifîon d'une 
congrégation de Cardinaux. Que l'Ambadadeur 
4e France pouvoit alléguer iès raifons. 
Qu'en tout cas le Pape avoir le pouvoir de ré* 
voqucr les privilèges accordez, v. un couvent par 
fcs predeceifcurs. Que dans i < nlévement des 
efclaves fugitifs, le Cardinal i .V-berin avoit ièu* 
lemeot peoié à prévenir la querelle qu'une pa* 
• 4ttiUe suaire pouvoit çf^»kx entre les François 
' ' ' ' c le$ 
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. les ETpagnols. Que û ie même neveu du Pape 
wok £ût difficulté de rendré vifite au Maréd»! 
d*Etrées g il s'en ^àlIoit prendre à Fopiniatreié 
de cet Ambaflideur à gaçîicr chez lui un hom- 
me coupable d'une violence ioouie ôc à le fsi* 
re marcher dans tes rues comme pour influer 
aux Magiftrats 6c aux ordonnances du Souve^ 
rain. Puis ajoutant les plaintes aux juftifica* 
tions^ Mo7tfieur y dit le Nonce , ;^ fai de bonne'' 
fart tout ce qui fe pajje a Saris* ^luatre ou cine^ 
EvifOisfi fmt ajjhnklezy ^ mt farU de lau^-* 
nnçéttim Jfum Qmcik National. Maiscela ne^tf^ 
fraie pas. Je faureà tien maintenir les htterets au^ ' 
S, Siège dans Voccapon, Si on en vient aux rx- • 
iremtez 5 le "Pape ne manquera pas de défenfeurs^ 
En CM de tufture flufieurs Prélats fe déclareront 
fenr bd contre le Bai pteme. J'en fuis jnr^ 
' Chavigni repartit que ce dernier article étoit 
hors de propos. Qu'on n'avoir point entendu 
parler d'une pareille allèmblee. Q/ne le Roi 
n'avoic ordonné à perfomie de oienacerlaCour 
de Romede. la -convocation d'un Condie Na-** 
tional. Que les expreffions deScoti donnoienc 
à pen{er, qu'il formoit des intrigues à Pans &- 
en f ranoe jCon'ti3B le Roi. »Mais venons>Mon- 
jtûc^s au fujet' priiicqnd de rentredcirque j'ai 
iAoùbâité d'avoir ici avec vous» t^tnaa le Secret 
taire d'Etat. Sa Majefté indignée de ce que. 
j^M. le Cardinal Barberin ne fe difpofe point à 
j»lui donner les juftes fatisFaâioos qu'elle adroit 
» d'exiger* na-'a cbargé de vous apporter cet or- 
^dre par' écrit. Monfieur, dit brufquemem See^ 
y^ti ■) je ne reçois aucun écrit. Le Roi a un 
j»>\mbailadeur à f^ome. Il peut lui envoier Tes 
9»Qi:dre&. Je me ft^s jçpentiplus d'une fois d'a« 
jv^voir rç{.u l:$ig;ii;4^e m'appom M de JaSarde 

0.5 ' ''.PO"^^ 
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635^. i^poixï m'imopdire les fondions de Nonce Or* 
>»diiiairei quoique le Rot & M. le Cardinal der 
9t Richelieu euflènc accepté quatre jours aupara* 
. ^) vanc les brefs qui ru^n donnent la qualité & 
les pouvoirs. 1 1 bien , Monlieur , reprit Cha: 
n'^fip^ 3 puifque vous refufex de lecevoir Tor^. 
^dre de Sa Mufft&é, il faut tous déclarer 09 
qu'il contient. 

C'étoic de ne fe prefcnter plus àTaudienceda 
Roi. . M Rien ne témoigne mieux , dii alors Sca^ 
^ fi^ combien Sa Majeité a d'éloignementpour 
»»ârpfi3r. Ëlle la deâre fi peu » qu'elle ne veut 
,,pas mêmes mepermettfe de lui en parler de 
^la part du Pape. Je le pouvois comme Non- 
; M ce £>rtraordinaire. Mais les fbnâions m'ea 
font déformais interdices. On amufe ^depuia 
Mtroia ans M. ie Cardinal Ginetli Légat dn S»' 
Siège à Cok^e. L'Empereur & leRoid'Ef- 
^ pagne y ont envolé leur^ Plénipotentiaires^ 
Cepenciaat M« ie Cardinal de Richelieu s^opi^ 
>uinatre à empêcher 91e ceux deFtanœ ne pir« 
7 t;em tirant que les HoHandois aient reçu un pa(^ 
â> feport tel qu'ils le demandent. Les Miniftres 
Mdu Pape ne fe mêlent point de ce qui r^arde 
^les hérétiques. Ces affaires fe doivent nego* 
s#cieF avec les Ambalfidfurs de It République- 
wde Venife. Qui ne voit pas que ces délais font 
. ' ^9 afFeâez ? Les Hollandois donnent aflèx à con- 
>j noîcre qu'ils ne veulent point de paâèports* 
M^^ils y aUoieoc de boue foi; demaaderoient-' 
^ ila que leurs Mtafftvei fiiflent traitez coRimc' 
j,ceux des lêtes Cc:)uronnées, ou du moisavec 
- i, la même diftindlion que les Plénipotentiaires- 
»»4e la République de Venife ? On àit Ana £1- 
è la Haïe» ^ la Cour àe¥r$hcétAot^ 
hf»k$ Hôliandoii iklii continuacioa dQ.la goer^ 

»re». 
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» re. J'ai dans ma ftocbe de$ lettres de M. Ju« i6i^l 

,,ftiniani Ambaflideur de Venire en Hollande 

qui le marquent po(icivem:nt. Je vous en fe- 
•jfai la ledure. Moniteur > fi vous lefouhaitcii. 
Chav igni xefaÙL de l'écouter , & fe plaignit amé* 
rement de ce que le Nonce accufoit le Roîa 
d'être Tunique caufe du retardement de la paix. 

Quelque liniftre interprétation que vous don- 
>)niez à la conduite droite Se irréprochable de 
>»Sa Majefté. ajtntta k Secrétaire ttEtat , tant 
9, que les HoHandois n'auront pas des paflèpons 

fuffifans , le Roi fera pleinement dilculpc de*» 
rivant toutes les perfonnes équitables* Doit-il 

traiter ians iès AUieX? 

Le Nonce reprenant alors unvifage pluslè* 
fcin> témoigna fouhaiter que le differend en- 
tre fes deux Cours fe pût terminer à Tamiable. 
5>Plût à Dieu,^/i?-//> qu'on voulût avoir ici au- 
>>tan(d0 modération ^ue le Pape &c fes MinN 
Ijftres. Le^ afiaires ne (è pouÂèroient pas àlt 
j> dernière ewémité. Les menaces qu'on nous 
,,fait de diminuer autant qu'il fera pollible Tau- 
9/torité du S. Siège en France > font un câèt dU 
^» chagrin 4e M. le Cardinal de Richelieu con* 
M treie Pape. Son Eminence ne peut Ibuffiit 
^, ni le délai de la promotion de M. Mazarin au 
j, Cardinalat? ni le refus de l'expédition de^bul- 
vles pour les Abbaïes de Citcaux & de Pre- 
»> montré. Les intérêts particuliers du prenûer 
««Miniftre font la ftule & véritable cauie de li - 
3, mésintelligence prefente entre le Pape & le 
,,Roi. Sans cela, voudroit-on que la jufte pu- 
^nition du crime de Rouvrai » devint une 
j^afiàire d'Etat? Uiêroit-on de. voies de taie 
9>^vaQt que d'écouter les raifons du Pape? Le» 
^couriersfoat arrête;^. On me d^icad l^^s fonc* 

" ' j^ Uoûs 
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^.^J^" ** tions de la Nonciature ordinaire & mêmes de 

l'extraordinaire. M. Je Cardinal aflQbmble chez , 
»,lui quelques Evéques & les encourage à de* I 
^ manda* la convocation d'un Concile Natio* 
^^nal pour la fuppreflîon des annates & dequel- 
^^ques autres' grieÊ prétendus. Son Emincnce 
»>efl;fort^ croinpéef fi die s'ioiaginç que lavior I 
»,lence eft un moien propre à procurer le cba?* * 
;>peâu à M. Mazarin. Quant au Concile Na« 
j,tional, donc elle prcrcnd nous faire peurj 
» nous ne iommcs pas û faciles à épouvanter. 
^,Je connois la difbolicioo de la plupart de& Pré« 

lats de France. Ib (ont plus attachézau S. Sié- 
», ge que vous ne penfez. On en verra des prcu- 
„ ves certaines dans Toccafion. 

,,EhMonfieur! refrit Chaviinù Vous par? j 
^9^kz comme û vous étiez fur d'avoir aflez de 
' crédit ict.pOHr embaraifer le Roi &pourcrou« 
^;»bler PEtat« ManailTance & ma profeffion; 
^ ^ répliqua Scott ^ me mettent à couvert de la ma-j. 
j^Iigpicé de ceux qui voudroienc me foupçonner 
99 des mauvais deilèios que vous paroiilez me 
»>vouloir imputer* Je travaillerai feulement 2i 

maintenir le Clergé de France dans le refpecft 
jfôc dans l'obeidance qu'il doit au Pape. Plût 
99.à Dieu que le Roi fut informé de ce qui iè 
9ipafik& des refblutions prilês depuis peu. H 

vous eft facile « Monfieur» repartii Çbavigtd 
^ye» /bur/a;/ty de découvrir tout au Roi. N'a-- 
„vez- vous pas quelqu'un à vôtre difpolidonqui 
9)pui(lë iuidopncr les avis falutaires que vous 
v Vaudriez faire paflèr ju(ques à lui ? Je neman- 
j,querarpasdegcnsbien-inteQ^tîonnez 9 quand 

fera temps de parler, répliqua f*jre?fwnt Scott. 
eft trop important au Roi de ncfclaifler 

#9 pas furprendre & de .vivre toujours en boopa 
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\ ^^intelligence avec Sa Sainteté. Voit-on qu'elle 

I . ' ^en ufe avec uac de hauteur ? Le Roi femble* 
^ . ««vouloir emporter de force le chapeau de Qk^ 
jitdinal pour uoe perfonae à qui le Pape ne juge 
' >,pas à propos de le donner. Que diroic-on fi 

j,Sa Sainteté prciToit le Roi de faire malgré lui 
I quelqu'un de ie&iiijecâ Cbèvaliej: derû£drç4u 

^S.Eiprit?. .... 
. La* cooferencc finit par une apologie que le 
I ' Secrétaire d'Etat fit de h conduite duRoi, & 
de celle du premier Minidre. L£ rare vicrite- 
p la 'vertu de M. le Cardinal dit-il èntr 'autres; 

choies 9 lui ^'ttkénf^m.ffani npmitre iememism 
Mus bien Itm de flétrir ]i,réputaSmi 9 leurs d$fi 
cours mali?is envenimez t^ojU Ccrvï qiià l'auge ^ 
7nenter. Cela ?ious fait ef^crcr y llojijicur 5 que 
1 vous n y pourez fas non plus dominer jauuiis la T/iciiu 

I dré 0ittem$e^ Si Sù» Eamneme a confentl d^ accepter 

les Abhdies de Citeaux étde Trimntréy. cen^aété- 
que pQiir le bien de l Eglije j df^^pour l'avantage ' 
particulier de deux Ordres Mo7:dJlf^ues* M, le No7icc 
Bologneti peut rendre témoi^sage que jamais Sen 
EfMTmtce ne lus a fait aucune injance Jitr. l'ar^- 
\ tkie des bulks^ Onifen a parli ^*au wmd^ d$' 

la part du Roi. AL le Cardifial Barber in 71e ti^ ' 
gnore pas. llejl trop fagc pour vous avoir ordonné 
de contredire une vériie co7inuè de tout le mondem\ 
Cefi au Roi de juger Ci Pajfaffnat détEcuier de' 
fm Ambajfadeur toucie Sa Mjjeflé^, ou nofs. Vâu^' 
idr oit-elle fe plaindre d avoir reçu une injure ^ fio?i 
ne lui en avoit fait aucune ? Au rejle-, il par oit' 
que vous êtes vial inflruit de la mamére dont les 
ehofes fefoftt ici* Les, Mmfires rendent au Roi 
mn canote ékail de toutes^ies affaires. Ne vois" 
Tnettez poi?it c?i pciue Ji7fbr?ner Sa Majcflé de ce 
I ^ifQ Wm viavc^ àt. Je vous p(QteJle fincmmenty 
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î4 Î5>> ^^oiifmif 5 rjuc je lui en ferai un récit fidèle l>i^ 
ctrconfiaiuté, llyafipeude rafferttiàre kCsKt*- 
àm^at tOfdreét S, Efirify f$tejem emprem ^ 
fâ$ 'ijkeU^ cwfe^uence vàus preUnukz Hfér^ tpttb 
Roi ne doitp/is prejfer le Pape de do?tner le chapeau 
à un Trélat Romain y puifque Sa Sainteté ne vtm^ 
droit pas exiger qi4e le Bm.dm$af le cer.Jcn aà 
Ftmifm m$elk^ nemmeréi* M. hCmémltew^ 
gnort ni & rejpeB ju^ildoit au Pape y m FMiga^ 
timqu^îl a de fervir utileme?it le Roi, Son En/i^ 
nence four a fe condmre de telle manière à têtard, 
ielunét.defaufrt^tp^eïk nediraninefènejmme 
fiem ^jm lie Jmt affrtmvé de t(mtes1ei perfomtes pt^ 
ges S* definterejfées . ^ant à ce qui regarde les 
^ intérêts de M, Mazarin -, Sa Majefté les fouticTulra 

autant qu'il lui Jera poJfiUe. Elle fuit en cela te^ 
ximple 'du 'BimJtEjpaene fàrferpjte vigoureuleiHent. 
4mn U nofftmaûen qu^il a fmte de fj^téFemiH, 
pareillement fujet du Rape^ au Cardinalat, 

Telle fut la fin d'une conférence qui fit grand 
bruit dans le monde. Le Nonce 6c le Secrétaire. 
d'Etat en publièrent dneon de leur oâtéimeré* 
lation à leur manière. EHes conviennent I cekt. 
près, que Tun omet dcscirconftances queTautre 
raconte. Richelieu fit femblant de ne fc mettre 
pas autrement en peme de œ que Scoti avoit die 
contrç lui. , Mais au gravera d'une m odér a tion 
affiîûée » il hiit fenrir dans (à lettre au Cardinal' « 
Bagni , que les reproches du Nonce Tavoient 
j^cqué au dernier point; Les lettres deGrotius- 
nous apreneot que le monde ne les oploit pas 
tiiil fbndex.* QtTon parioit hautement i Pttria» 
d^aflèmbler non feulement un Sinode National; 
mais mêmes depreflerla convocation d'un Cou- 
cile General. Que les Evêques actachezau Pape 
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JStinte Gene^éve » - ou Ic^eoie le Cardtntl de la 

Rochefbucaut. Que ceux qui fe déclaroienc 
•pour le-Roi , ou plutôt pour fon Miniftre, fe 
. Tendoient chez TArchevéque de Bourg^s^ ieplus 
•ncîen Prélat du Roiaume , pour y concerter 
'Séries choAs. Que Richelieu fetnentoit le» 
différends entre la Cour de Rome & celle de - 
France, afin de s'en rendre l'arbitre, & de con- 
traindre le Papeà lui acorder ce qu'il demandolc- 
Cefi la. coàtume Jet Fra^ùif, die rAmbaflàdeuf 
de Sttéde dans fi lettre du 17. Décembre au 
Chancelier Oxenfticrn , c^e wc/zacrr la Cour de' 
^ "Rovie 5 lors que les choies ne s'yfovt p:is à leur gré^ 
Cela pourwt Jefrjir à ahmrmr lafutffance di$l^afe^ 
Mak dez «prr&r M t ^m mtffait kprs ajpnf^s^' , 
par tkt fS &e s j ils négligent nfébnarremnt ce fii re^ 
garde le hien public. On croit îci e^ue le Cardinal • ' 

. de Richelieu fretcnd fe faire Légat perpétuel du' 
Pi^e en France. Ijes Romains' d'aujourd but abat^ ' 
tus far kufs Sf^aees dufiéfk précédent^ atardefi^ 
èitm <fer ehofes par erahtte 5 ^uils refufitem fiére^ 
ment autrefois. Le bruit fe répandit, lors que 
Mazarin parut à la Cour dani les premiers jour» 
"de Tannée fiiiirante , qu'il venoit négocier ra-» 
comnK)demem du Pape avec ie Roî , & qu'il 
offroit de la f>art d'Urbain à Richelieu la qua- 
lité & les pouvoirs de L.cgat poirr fix mois , 5^ 
que ie Cardinal les vouloit pour un plus longr 
temps. J'ai peine à me perfuaderque laCourder 
Jtomé» qui le défiott étrangement de laprofoiK 
de & vafte ambition de Richelieu, ait jamais • 
pcnfe à lui acorder pour le moindre temps une 
;|)areiile commiifion. Il auroit bien trouvé les Conm^-^ 
iimem d'obliger le Pape à la lui continuer. * œmenc d# 

Les intrigues du Nonce \ Paris donnèrent 
Pcuc-êue xiioiu3 d'inquiétude au Cardinal que " 
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' ^^9* ^^''^ ^^^^ ^'^^^ ^ ^^^^ ' travaillèrent 
de concert avec la Reiae à le perdre dans refprit 
de fon maître. . Du moins» il le crut r& 
en eut la peur tout entière. Je parle de Hautefbrt 
"Se de Cbemeraut fa bonne amie. Elles furent 
bannies de la Cour vers la ân de cette année., âc 
' reçurent immédiatement après ordre de fortir de 
ie^^m» Pvis. ^our ahoffer tm 4ou par tmOrty comme 
/xvrre. dit Grotius dans quelqu'une defes lettres, Hau^ 
iteFMur!ul' ^^^^^^ Louis avoit autrefois aimée à fa ma- 
/r/ dans les iiiérc VlotonkieMM^ fut rappel)ee,à la Cour. Le 
^c7im^ .Cardinal la jug^ plus, qn^une autre à . 
iltjQrT ' diffiper le chagrin que la retraite de laFaïetce iii . 
rktttrk rivale^ caufoit à Louis. Mais|Haatefort s'étanc 
^i^^J'* au gré de Richelieu trop attachée à la Reine, il 
r,m. Fin. refoiut de la puou: comme une Migrate^ & .d en-. 
fifSiM^ velopper Cbemeraut (a cpdfidioite dans la . mè.« 
me diigrace. On Ibupconnoic ccUe<i de faire 
agir fon amie. Comme Louïs ne fe pouvoir 
pafler d'une Favorite, ou d'un Favori, le Cardii 
oai dégoûté des femmes qui fe dévouoient plua 
volontiers à laileine qu'à lui* s'imagina que fila 
^uneQnq-Mars fils.jpuinédu feu Maréchal d*£f« 
âat , à qui le Roi temoignoit déjà quelqu'ami-^ 
cié,emroit à la place du Duc deS.- Simon dilgra- 
çié depuis uois ans » il dépendroit abfolument 
du Minière* auteur de i'e^atikin du £ls, auffi^ 
fnm que de celle du pere. Mais les efpéranoes 
de Richelieu furent trompées. Cinq-Mars de- 
vint un de fes plus violens ennemis. Ce nou* 
ireau Favori fera déformais une. û;grande figure^, 
-que jenepttism'e.difpenrer de xapporterid les. 
piremier^ Sommenoemeos de fortune , tels 
qu^un Gentilhomme d'efprit &»de iiiéi:ice# Xon. 
4i^mc^conâdeot , les raconte. 
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it^U féne de imCmf dkFontrailles > le Céordkud 
fera de nmmttei mefitei^ 8c pen&iSrieufemaità 

(è faire Regent du Roiaume après la. mort du 
Roi. Sans perdre le temps j il agit auprès de Sa 
^jefié afi» de tirer délie ks dernières par oies fi ii 
vjfV^ ^ tT9f9s four le cmuUre àla fi^emce eaiil 
fi propopd$. Il prepmoit J ennk éKpec plm Jtea^ 
gucil que de raifon 5 ejuc ce titre exigé du Roi y 
l\éleveroit à la qualité de Régent en "France j que 
r^-U étoU feircé à fe relâcher d'une prêt enfiou Jigh' 
fieufe fmr^y M dépendrait de fies choix de faire, 
pember la Marne du cité de la Rehtey mekcetui 
de M, le Duc dOrleans :^ qutl fe déterminer oit 
à tun ou à P autre , felo?i que le temps ^ les occa- 
fiens le lui cuufidkr oient. Depuis le retour du vqi^ 
gf . du, JLattffSêdoi le Cardùial avoit fait fiuffrie . 
taut'de.ehofes à. la Bêsue , quil fe remdit irrécoeS" 
àliahle avec elle* Son aigreur fut portée fi join > . 
quil déclaroit ouvertement avoir ^erdu toute con^ . 
fiiération four léfoufe de fin maître. On ména^^ 
gfod e^avautage Som^effe Rrialoi Cefendautles 
égards du Mimifiro ne /éfeudrieut pas au delà, de 
certaines civi/itez extérieures ^ qui prouvoieiit une 
ffofonde dijjifnulationr Monfieur^ie i appliquait pas 
moins h cachet fes verituhles fentimens au Mjnijlre% . 
2eUe étoèt à feu fêtes la fituatieude laCour^larfpse 
M* de Cinq-Mats qyijut depuis OroMdEcuierpûx' 
la dcmiUiua du Duc de Bellc^^de ^ . e?U):a ejs * 
^eur* 

. JuU vûé fatticuliére de Richelieu pour fe main'- 
tpàt au timon des affaires y ^étott de décrediter la 
Reine par l'éloignement dé fis créatures. Et Jtanfi 

. tant q^ ^Lïiaine de Hautcfort lui était parfaite'- 
weui aévouce, le Cardifial chercha lesmoiens de la 
'imrùr de la Cour, Elle n'étoit pas encore m ariée» 
4cJc Mfucécbal de Scbomberg ne r^KMila que 

Q,7; • long-; 
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^il^. kng-temps après. Si 00 lui donne k qualité de 

Dame^ c^eft à caufè de fa charge de A^kv J^A-^ 
tour de la Reine. L'ufage veut qu*on traiteainfi 
les filles qui en font revêtues. VaffiSlum que it 
Bâi témo^^oh à Hémt^ty pourfijicFontrailles^ 
êtûlt trop fufpelh 4m Cariihuil , pour Uaffit ftm 
long-temps cette vertueuje fille dans la place qiielle 
0ccupoit. Il je propoja de la remplir d'une perjorme 
agréable auJtoi^ capable de le divertir ou^dm 
mém ée famujer. Et de peur (jee Sm M^jeflé nef 
ebôtsit éjueliptuH , Çans que h JISmtfhe en eét le 
mérite y iljetta les yeux jh- M. de Qm^- Mars h qui 

Roi témoipmt beaucoup £ amitié dez le voiage 
Jf-Amiefis, Richelieu rejolut de ne s* y oppofer pas y 
é' de laiffer agir, Fimknatien de Sm Majefié. U. 
Je eenttnta de mAtager fi tkn les ebefès jue br 
monde je pût appercevorr que V élévation du nou^- 
wqu Favori étoit un effet de r autorité du Mi^ 
tAfirt \ de Guf'Mars demeurât cotp^ 

'Vaincu qtfdtui en étoit frinàpêkmem redeveék. 

5, Peu de temps après , le Cardinal s'entremit 
i,pour obtenir à M. de Cinq-Mars la charge de 
Maître de la Garderobe. Habile à emploiec 
9» quand il en émc befoin > toute l'adreffe d'ua 
homoie confemmé dans les HKrigues du câbt-^ 

* ,,net, il montroir inccflamment à M. de Cinq- 
' ^>,Mars les avantagea de la faveur , & lui faifoic 

»>fentir finement» qu'il n'y pouroit jamais par-^ 
n venir fans fon appui, hà refolution d'orécm*» 
9) ner à Madame de Hautefort de (brtir de hif 
jjCour'f aiant écé prife avec précipitation & 
^contre le fendment desconfidens de Richelieu>> 
. M qui en prévoioient les confequenccs beincoup* 
mieux que lui» M. de Cinq-Mar^ commença:* 
3,d*êfre regardé comme Favori. On remarqua^ 
^daus voiagp du l^oi à Grenoble , oà Ma-* 
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DE LOUIS XIII. Liv. XLV. 375 
W^nedeSvroiefe^croittfouver, qu'il àvoit x 
^ pour celui^i une indimdôn beaocoup phis 
,j force 9 que pour tous ceux qui avoienc eu juP» 
^ques alors quelque part dans les bonnes grâces 
0do Sa Miij^. Le Cardimil en conçut de I4 
^Jaloufie, ib repentit da dioix qu'il avoit faiCt 
^Ôc ne demeura pas long-temps fans s'aperce* 
,,voir dans les divers voiages que la neccffité 
^de» affaires obligeoit le Roi d'entreprendre» 
>,que^iléiok iiKiledenûiief ttfie^»} û n'en 
i^etoit paa*de 'rtiénie d*on jeune homme beau» 
»>bien fait, ambitieux, fpiritucl, que le Mini- 
' ^ftre avoit lui-même introduit, & auquel il ne 
y^reftoic plus rien à délirer, dq>iiis que le Roi 
l'eut élevé i la^elMrge deGrandEcuier^quede* 
^ remplir la place de Ibn premier bienfâiâeur. 

' La mort du Cardinal de la Valette étant fufVi' 
m'é 0 Richelieu envota au Roi la lijie de ceux jue le 
Jésmfiri craioit devoir être ptmrvâ des bemficep 
mmmu Vm médkm JÙkdie y étmt fiuknmnt de^ 
fiinee au frère Ji^ nouveau Tmiori. Sa Majcflé en 
j^ut telleynent tyidignée-i epie di-chirant le papier-^ elle 
dettna incontinewt à lAbbé d Ejfiat une des meiU 
kum Ahhdki fue f^édoH le Cardh$dde la Va^ 
firif. JUcbebem en fit ^ ofenjl tpte dez4ers H 
jura la ruine de M. de Cinéj^Mars , s'en expli» 
^ua hhrejnejit à fes, confdeiis, Fontraillcs (ëmblc 
infinuer dans la fuite de fon récit» que Richelieu. 
iKha dé maimenir Hauceforr. Mais il étoic 
trop tard. LeRoiiareléguapeudetempsaprèS' 
le retour de Sa iMajeftc à Paris, & mic de fon 
propre mouvement Cinq-Mars en poireflion de 
la-charge de Grand Ecuïer. L'Abbé d'Effiat 
desc pirle Fonmilles, eft cefui-ià même qui a 
ftk cfti* nos joufi ^fE% de bruit dans le mondé 
jjair ibo hixe». & far l'abondance 6c ladclicatd^ 

& 
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pSsfif le de & table. JU aibuvat noomé que dtftk^ 
premieis Gociuneaoeiiiem de I* fvvoir de iba 

firere, il fut deftiné au Cardinalat & que le Roi 
l'appelloit ordinairement U petit Cardinal, Tout 







au 





Iptifie de Ricbolieiu Cinq-iVIara. 
pidicé de (a fortune aaiflànte^ brava bien*tôc te 

Cardinal > & commença de fe brouiller avec lui. 
Tout beau y lui die un jour le Roi. ïT.ailez fa^ 
vite, foi four vom toute la téndreJfeJm^gfr^ 
m^bk^ ^ jfi àai cruelkmmt'U Cardmal. . Cepen- 
doitt y fi VÊUS hà rmfiz em vifiére y attendez» 
pas que je préne vôtre parti contre lut, ye ne gâ- 
terai jamais ?nes affaires pour rajnour de ^tjj^cc 
foit. Elles fowt m telle ^nation que je ne ptia. 
mepaffer do mmi Minière., Avis fidji^taire que 
*Qôa-Mars eue grand. tOEt de négliger dan$ la. 
fuite.. . 

^^nott-^ trouve ua pûrti;aî(.p)u$ particulier de ce 

veau Fa» Seigneur, autant iinpnidenc qu'iofoaw daue 
tni les Mémoiies du Duc de BouilloD. OMf^Mmrf^ 

dit l'Auteur, , //ai/ fort tien fait y fort ahnaUe 
de fa perfo7i7ie. Il avoit du courage y tefprit e/e^» 
véy audacieux y u^atk de grandes entreprijes, ^ 
de Us àmdmro toaucoof J artifice & d'affUm 
%Umétu catUm*. Mâds comme il avoit tfue vingt ^-mati^ 

;/ étoît fans expérience , fé^ d"" ailleurs indocile 
Vie dT* prtfomptueuXy défauts prefque toujours inféparaklcs 
Cardinaidide la forUmo ^ d0 lajeuneffey moud autant f lue, 
pJr^J^^t ^ frefamption engage à despryoie^ 

f^lL.VL temérmnsy & que tmdocilité empêche de lesakatH- 
Chéif, 86. donfter, Auifi Cinq^Mars quelques remojitraïues 
f^trjèrvir î*'^ luififfe?U fes arms y ne Je put ja?nais vaincre 
di'Hiftoifê Jùr lâ haine ^^il confut contre le Cardinal. S^Jl 
^^r'^' a!Ooèt feulement voulu la modérer & le rendre- flue- 
• .aj^du auprès du Xoi,. â jucUe ^roMén/r n*Mrmt^^ 

il 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLV. %77 

ijLfâi fu ajpirer [avec k temps ? Son maître tah 
nuù$ au etermer fomiy ^Bàchelieu fe trouvait ac^ 
' câblé Je maladieî. Mais il fut i??ipoJJihle à Chtf» 
JMars de preiulre fur ces deux points une conduite 
emfiante uniforme j foit qu ilfùt entraiJié par fa 
numvaife defimie i fiU aue les hommes liaient pas 
^eneere trmmié sa fmt ahoMeté y de retarder le 
mets de leer fertum feer t afferme, ^elque graw-' 
de efue fut t ardeur de Cinq- Mars pour l augmen- 
tAtso» de la fenne , cela ne ïempichoit pas de don^ 
wer beaucoup à fes plaiûrs. y de téma^er une 
averfiom iu/urmeutalw peur tous ceux du RoL 
Comme 4e Frime 0voi$ fefprit portf à la piété ^ U 
ne cherchait pour fe délaffer 5 ^ue des amufmens, 
in7îocem. De manière que ce qui pouvait le fou» 
lager-i ou le divertir 4/ccaklaU JèuBaveri de trif'^ 
teffe de ch^p».: 

Peréfixe qu'on appelloit aknl ^.^Aé de^eui^ 

nionty Maître de Chambre du Cara'jjal y de» 
ffêis Précepteur du Roi Louïs XIV. & Archevê» 
fue de Earis'^, nfa conté fse J!m maître Pasant um 
jifmteuveU avertir, CHuf-Mars fue kSm étc^t.fert 
irrité contre lui y il le trouva dans fa chambre 
pleur a?it à chaudes larmes Ç^' 7?^aud:Jfa?it fa defmée» 

J'aime mieux • dit-il plus dune fois ^ renoncer à 
tpuc > que de fouteAir plus long* temps U vie que 
je fiiis obligé de mener auprès du RoL Sm tm* 
fertemeut étoit fi ^and-y aue Beeumosrt eut de la 

perne à lui faire cowprenarp , que le mécontente^ 
ment du Roi ve?ioit de ce quau retour de la 
etk^f 4té bl&eau^\CiufMars parut fifatiffté^git 
Une put demeurer, un nmma daus. fafarSemeuf 

du Roi y qui y étoit retiré tout exprès dans fim ca-- 
binet y afin de rfy appeller que lui feul, Rjc/jclieu 
ffù d abord foin de la xonduite de Ùnq'Mars, Le 

<!0rdi»aleeuQi$ mimes mdéen ff^l^ meméreà fa 
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1^39^ fnfimep far énmiié fùnr k Mntchûl JEffiatl 
qui flft redevaUe de fim tUvatkm à Mcheftetf; 

teut-étre aujjî , parce que le Cardinal f^voit que 
. i0 flace de Favori ne fouvoit demeurer vuïde , <^ " 
^aèéÊftt vu te groTid femhanê du Roi pimrCmj'^ 
MâTSy il avait jugé fh$ à propài d» Ufaivre que 
de sy oppofer. 

Au retour du veiage de "Picardie en 1640 , ou 
1(^41 > Ciîiq^Mars demanda au Roi de le faire en* 
frer Jûms k CanfiU, Il crût que le Cardinal n*at^ 
roif a$t€tm prétexte de oppofer ^puifqu^il ii igno^ 
toit pas que Sa Majefié rendoit compte au Favo^ 
ri de tout ce qui s*y pajfoit de plus fccret de 
fbn important. Cependant Imrs qi^elle en .fit la 
ffopofitiony le Cardinal s^emparta jujques i iËre^ 

3^ue pûtgr décrier le gouvernemetet de Pramt dam 
es fais é^-^rngers y il fu;ffn'oit de faire voir y qu^u^ 
ne aujji petite tcte que celle de Cinq-Mars y avoit 
quelque part, Richelieu t envoie chercher inconfim 
neniylui deckre fans fapfmce qi/U vient de dire at^ 
Kùiy ayonte des paroles fi affenfanêes y queCinqm. 
Mars outré de douleur j firt d^avec lui comme un 
tomme defefperé. Peu de jours après y fur cequon 
éfOertit le Cardinal y que Cinq^Mars étoit amou^ 
. reux de la Frinceffe Marie de Man$me^ qu'il 
penfoît à f^eujèry Son Bminente en fit deerMÊe* 
nés fort picquantes. Je ne croi pas , dit Riche*^ 
lieu y que cacc Princeffe air tellement oublié (a 
OfUdranoe» qu'elle reuillc s'almifler jofques à un 
fi petit compaçncMU Ce difcours r avorté à Gnq-^ 
Métré acheta Se mettre le conMe h fa haitie. Ce* 
pendant ces démêlez, ri éclat térent point alors, 
Cardinal jugea qu il étoit de fin intérêt y de ca^ 
• dber ks ambitieux jryett de Qnq^Mars y & lesr 

fOnet qiffl tm damtriti Le Fanori de (on coténe 
cria £as d^oif découvrir à perfotme tes -Sfcours 
. pi^ 

% 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLV. 579 

J*ai mis ici ces deux drconftances , parce 
qu'elles fervent adrairablemenc à faire connoî- 
tre rhuaoeur &• les qutlicez. de TeTprit de Cinq« 
Mais. Pour eo donner une idée encore ptus 
<Minâe> auffibien que de it foiUeflèdu Prki* 
ce, dont j'écris THilloire, au regard de fon 
Miniftre & de fon Favori, qu'il melbic permis 
d'ajouter un billet que Louïs écrivit de & Ger« 
mtâr en Lue è Richelieu igui écoîc pour lors 
dtna fiiinaifeo de Roel. Il eftdtté du ^.Jan» 

vier.1641. Je fuii bien fâché y à\t le Roiau Car- 
dinal, de vous importuner fur les mauvaifes hu'- 
mumrs dt M.ltQtêmL fim retour de Bael^ il 
9tm remkt k fêtquet fBe vm bm âwm daimé. 
M. le Cardinal , Im ^te j me mande que 
vous lui avez témoigné une grande envie de me 
complaire en toutes choies. Cmendant^ voua 
ne le fiûtes pas fur un chapin«» clont je l'ai mif 
de yoiiff parler. Il m'en a tDoche quelque aïo- 
k , m^a-fon répondu. Mais je ne puis changer 
là-deflus,& je ne ferai pas plus laborieux qu'au- 
paravant. Cêdifamr^ m' 0 fâché. Laparefle» ai^ 
4^ r^fity ne convient point àun homme devô- 
tue oomUtion» qui doit penfiar à le rendue digne . 
de commander des armées. Vous m'avez té- 
moigné que c'clt là vôtre deflfcin. Je n ai point 
de fi hautes prcrenliotta , n/a^'om refUfêé bruf-^ 
^lenmm. Je fuis perfiiédé du conuaire ^ m^jê 
dit fam vaidér ênfmetr a dtfcomu - Vmu fmi% 
ce (pn en ej^. VuU revenant à Par tic le de la pa^* 
rtjjèj c'eit un vice, ai-je ajouté y qui rend un 
homme incapable de coucea les bonnes chofes. * ^am'cr 
il le iMC iaiflfar.è ces géns do * Marais qui k ^^^''rHô^ 
dpnnent tout entiers au piaiiir- Vous avez été tel d'£fi|Ct 

aouiî 
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nouri^armi^u^ Si Toiif voiriez continuer œt-^ 
te vie, il fiiut penfer vous y eirretoumer. Je 

fuis tout prêt , f/^'a-t'on arrogamment répondu. 
Si je n^écois plus fage que vous, ai-je dit j je fai^ 
bien ce que j'aurois à vous reparcip là dei&is. 
. Dçveâ[L>vous parler de la ibrte à un^maitre qui 
vous a comblé de hieas ? Je n'ai que faire de 

vos biens , a répondu notre homme à fa maràére- 
éucoutumée. Je m'en palTerai fans peine, & fe- 
rai plus content d'être Cinq-Macs que M» le' . 
. Grand. £ii un moi jene puis vivceautremaob 
& je ne diangecai point. Niw» fmnm venm ar 

nous picotant l un t autre jufyuet a la cour du Châ" 
teau. Si vous éces de cette humeur » lui ai-je 
dit alors , vous me ferez piaifir de ne me poînc 
voir. Tràs^volontiers» wia'^A npmtu Jé m- 
t\mfa$ nm depiris^ Tbtft ceci s'efi pajfé en prefem^ 
ce de Cordes, fe lui lu ce mémoire avant ^pic 
dfi vous, Lenvoier.. Il n'j a rien tnmvé ^ue de 
riJ.^ lie. 

Q^e dut penfer le Capitaine des gardes du» 
Roi, témoin de la foibleflè du Prince de 
Tarrogance du Favori ? Quoiqu'il en foit > ce 
récit .prouve que Richelieu ôc Cinq-Mars dilfi.- 
SQUioieiic Soxt bien kuthainedc leurs méconten« / 
temens réciproques • èc que le Oudtnaltadia 
durant quelque temps de maintenir l'autre , du 
moins qu'il fit femblant de le vouloir. N'efpe^ 
roit-il point que Louis, rebuté d^ (on Favorû 
lechaiMotcdelui mêœe»&endieicl)a^ un. 
autre {dus œinplai&it & plus fouple ? Deuxhii- 
• . ^ lets de Cinq-Mars écrits à Richelieu & à Des-- 
Noicrs Seci ctaire d'Etat , àroccaûon de fa brouil- 
^ ^lie avec le Roi «£oii6 encore mer veiUeufemenc 
CQlinokis l'arrogance» .ou plikôt réttwrdemde'. 
<a jeunp bonuoe. «J^onleigncur m Csyw 

di^ 
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DE LOUIS XIH Liv. XLV. jJi 
T^ilmal y j'ai une extrême CQofufioQ de voir Jes 161^4 
M oreilles de Vôtre £inineoGe« fi (buvent frap- 

*>pées de plaintes contre moi. Il y faut reme- 
*>diér enfin. Plutôt que de recourir à unelon- 
^«gue & inutile juiliâcacioa , j'aime mieux me 
noaokSSts ooupabie^ quoique ma faute me fois 
MiQOOonuë. Parlà» Monfeigneur» jedeman- , 
»de à Vôire Eminence, qu'elle n'écoute plusfa 
^> bonté pour moi , & que préférant fon repos 
«itàmon propre avantage « elle fe laillè aller à 
j# toute la cbmplaifimce que la odéce du Roi 
9i peut defhrer. Que Vôtre Eminenoe ne regar* 
,,de point ceci comme un emportement, donc 
^,je me pourai repentir. Après de fcrieufes re- 
«j^flexions fur couc» je lui proteile que je n'en a{>- 
j« prébende aucun événement > pourvu qu'elle 
^an-exempte de l'averGon du Roit &qu'eUeiê 
>,fouvieonc que je ferai éternellement fon très- 
>, humble ferviteur. Le billet à Des-Noierseft 
. plus précis. ^, Loi exirémitex auxquelles vous 
M me voiez réduite vous peuvent nire juger de 
»rétat où je fuis. Je vous conjure par tout 
^,ce que vous avez jamais eu d'amitié pour moi, 
,,de Gonfcntir que la vie miferable que je mène, 
M fînilTe. Voiez. avec ^on Eminence ce que je 
«>dois faire pour m*en tirer« & pour empêcher 
>»que Taverlion du Roi ne me vienne perfecu* 
. ;Mtcr. C'cft tout ce que je demande j c'eft tout 
,,ce que je defire. 

JUi ân de Tan i(S39. eft remarquable par une VtxmitU 
entreprife tiardie » ôc parfaitement bien condui* ^^^^ 
te. Ceft le paffagc désarmée de France au de- f^'^Tn fous 
là du Rhin le 28. Décembrc>,actionqueccrrains la conduite 
Auteurs ne croient pas intérieure au fameux pal- Ji^"*^^* 
iâge de la même rivière, que Cefàr a ii fôigneu* Tufif*** 

fwtm décrie dans fesCoqimavaires. LeCom* 

te 
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xSiQ. te de Guébriant propofa la chofe dans le Coit- 
fcil de guerre, l'appuia de fortes raifons, &eut 
le principal honneur de rexécudoa, <tttPAu- 
tear de THiAcnlt de cet habile {[ueirier* il en 
donne un ample détail. Mtb la réfation envoiée 
à la Cour par le Duc de Longueville qui comman- 
Iliftiireébi ^oit en chef, n'eft pas fi avancageufe au Com- 
^/«w te. Fuc-cc un cflfet de la jaloulie de fon Geaé« 
^i^r £. qui ne voulut pas donner tonte la gloire de 
maif/.V.réntreprife à un Otficter ftbalterne ? rTeft-ce 
%e^Car P*^^"^ T*^^ G.icbriant aiant propofé fimple- 
tUnaiideRi ^ent de tenter ce qu'un Colonel Alleman a voit 
eheiiempar déjà heureufaneot exécuté , & que Roze Ofli- 
nch^\ih^^ dans les troupes éa feu Duc de We^mar, 
Mémoires ' aiant garanti le fuccès, en cas qu'on voulut fui- 
^dtmSi l'exemple de l'Alleman nomme Koulhafle, 
émmêiSh^^^^ Duc de Lonzueville ne crue pas que leCoin«t 
A te tnéritât les ébges que fon Hiftorien lui don* 
ne fur le témoignage de Roquefènrfasres > qui 
fcrvoit alors dans le régimftît de Guébriant. 
Quoiqu'il en foit, je me contenterai de rappor- 
ter ce que cet Auteur a extrait du mémoire que 
RoQuefervieres lui avoit .fourni » & d^ajoutef 
quelque chofe de ce qui fe trouTe dans la rda* 
tion dreflee par ordre du Duc de Longue- 
. Ville. 

Incontinent après la conclufîon du traitéavcc 
les Direâeurs de Tarmée du feu Duc Bernard 
de Saxe-Weymar ) dont j'ai parlé ci-deflus • Lon« 
? gueville reconnu General par les Allemansliuflî 

bien que par les François , fie avancer fon armée 
dans le bas Palatinat. On avort formé le def« 
fein de furprendre Spire 6c Maïence. Mais le 
projet fut( leconcerte par la vigilance & par Tac- 
tivitc des Généraux de l'Empereur & du Duc 
de Bavière, m L'cntrepriiè lur Spire étant maa- 

i»qu6^ 
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„quée, dit Rojuefervieresy M. de Longue ville 1^3 
MalTembla le Confeil de guerre. IJpuc le moa- 
M de écoic d'avis de s'en retourner dans TAlfao^ 
& M. de Choili Intendant de Tamiée alla fki* 
„re cuire du pain à Strasbourg pour le retour. • 
M. de Guébriant fut feul d'un avis contraire^ 
& die qu'il' ialloit avancer- dans k Palatinac. 
mScs laiions parurent bonnes • & diacun s'y 
rendit. Si l'armée eût retourné en arriére ^ 
j>elle écoit abfolument perdue. Nous prîmes 
jjdans lePâlatinat Alsheira, Opcnen, Binghen> 
9« Creu(Z£nach , Baccaracb> &Obenre^el. On 
* Mfejourna dans rOnftruch jufques au mois de 
9i Décembre. L'armée Bavaroifè fat contrain* 
„te à retourner dans fes quartiers d'hiver , & 
^jHous demeurâmes maîtres de la campagne. 
^Ce fut M. deGuébriantqui propofadepaflèrle 
-»»Rhin. U parla û bien » que tout le Confeil de 
», guerre demeura convaincu de la folidité de ce 
>,qu'il alléguoic Ceftle plus beau paflàgequi le 
» foie jamais fait. £n prenant tout autre parti 
»> l'armée étoit ruinée (ans reilource. M . de Lon* 
guevitle loiia lés nobles profets de M.deGué- 
>,briant5qui fournit encore les moicns de l'exé- 
y) cution. Nôtre entrcprife fut glorieufe au Roi. 
^ ennemis avouèrent que rien n'étoit im- 
)»poffible à fes armes. On n'avoit point enoore 
j> vu tous les chevaux d'une armée paflèr leRhiti , 
,,à la nage. Ce fut une invention du rare ge- . 
,>nie de M. de Guébriant. Nous eûmes ainfî 
9, dans la Veteravie > ôc dans la haute Hefiè» 
i»les tneiUeurs quartiers qiiie nous aions pria CD 
W9 Allemagne. Chacun vouloit aller fe rafraîchir 
M dans ic Pa is Meffin. Cela obligea le Comte de 
7» Guébriant à chercher un expédient pour (àuver 

4»kstroiyes& la léputatioadesarmcsdcFraace. 

La 
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p. La rélatioa envoiée à là Cour par le Duc de 
, • ' Longueville^ n'en dit pas tant. Donnons Pex*- ' 
trait d'une pièce qui décrit une adtion qui parut 
téméraire* & dont les fukes furent audi avança- 

feules à Louïs & à (es Alliez, que funeftes à la 
dâifon d'Autriche. ,y Après un mois de lejour 
9) auprès de Creutzcnactf , où les vivres & les 
,jfourages manquèrent, dit~on^ leDucdeLon- 
i jjjueviUe perfuadé qu'ilr écoit impoifible d'y de* 
o meurer plus long-temps > fans faire périr 1^- 
#» iniée tout entière» alfembla le Confiril deguer* 
,>re , pour refoudre de quel côté on marcheroit^ 
j> Trois chofes furent propofées. Premièrement 
9%àc pafTcr la Mofdle. Mais cela parue impra* 
99tfquâble. Le Duc de Loraine étoit à Trêves. 

avoit mis des- gens de guerre dans toutes les • 
>, places fituées fur la rivière , & reciré tous les 
„ bateaux en lieu de feureté. Le Colonel Roze 
M& le Comte de Naflau avoienc déjà inutile^ 
Mment tentédefurprendre qtielquepaffi^. Y 
jf aller avec toute Pacmée ; cela ne fe pouvoic. 

' • Outre que nous manquions de fburages & de 
*,municions de guerre , la fàifon n'écoit nulle- 
\ m 9> ment propre à faire des fiéges > & le pais eil 
j> fi feiire le long de la* Mofelle » <}ue Tannée p'f 
s> auroft pu vivre un mois. Oh propoftenfuite 
*><l'allcr prendre S. Vandel , Salbrik , Vaude- 
99 vrange & S. Avau; de décendre le long de la 
t»Saar, de fe loger dans le Païs Mcffin, &d'at- 
,9 tendre là les ordres du Roi. Tout . le monde 
^1 dit d'un commun accord > que dans tout ce 
j^'païs-là, on ne trouveroic ni paille, ni foin,& 
encore moins de grain. Qu'il falloit traverfer 
^^des défères pour y alUn ? & que c'étoit preii- 
j,dre le droit chemin pour retourner en France. 
, M Après avoir rejetté ces deux expédiens > on 

par: 
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Vjptrit de pftflfar le RUn. Toot le monde y 

,j conclut. On ne pouvoir autrement faire fub- 
,^ fiâcr Tarmée. Il fallut donc travailler inconti- 
>,»iieiic à chercher les moîeQs de TexéGUcion du 

tf Le Duc de Loi^ueville envoie de bons & 
y, fidèles efpions pour favoir Ci Tarmée de Ba* 

viérc s'ctoit retirée. Aiant appris qu'elle étoit 
^ailée pieodre Ses quartiers d'hiver daosk Wir^ 
^Mdberg» il ordomia quetootes les troupes lè 

rendiffiwt le 28. Deorarim $iax tnfiam» de 
,,Baccarach & d'Obcrvezel. Le Colonel 
iy, Roze avoit l'avant-garde de la cavalerie , & 
,y le Comte de Naflàu rarriefe-gv de » cha* 
>^am avec ia brigide. Le 25. àt loê- 
,^XXÈ6 mois» le Comte deGuébriant lUa ie- 
y, connoicre les lieux les plus propres à paflër la 

rivière , &c voir quelle quantité de barques 
^, ic Lieutenant de l'artillerie avoit préparée >ie- 
^ Job roidie qoé le Geoénl kii en avoit dooné. 

Aiaot pris une emiéreooqpoiAfioede tonales 

endroits, le Comte deGuébriant confère avec 
Lieutenant Colonel de l'artillerie » & avec 
^le Capitaine des bateliers , homme haUie 6c 
^expénmeotidaosAMi métier. Us coovioBnoïc 
^de paflfar en mime temps; le Gomse m daA 
^xfiis de Baccarach» & le Lieutenant Colonel à 
^Obervezel. Celui-là s'en alla rendre compte 
pde tout an Duc de LongMeville» qui arriva w 

^^^commenoment de k "g^^^y""'^» ^5"^ ' 
pdonoeanxrégiinciifdeOvébriim AcSchinicd* 

p beig de fe ténir prêts à marcher. Sur les dix 

^heures du fbir« le Comte de Guébriant corn- 

^,QMDda au Capitaine des bateaux de panir avec 

^toofabatelicra. Bs ftrtnt monter les petiiei 

^ barques au deflba de Lorik > grand bourg au 

^ Tfm.lX. P.z. R jidcjà 
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HISTOIRE 
^9 delà du RbiA,^ à w autre bourgf. Quc)^^ 

^^drpits^ & noiis4f9^kmsp3irei:oottr^w9^ Les 
^,regimens de Guébrianc <5c de Sçhmitdberg 
j»logez à Baccarach fuivirent les bateliers , & 
^09iuc de Netanoouri & d^ Meluo venu5 de 
#«O0itzeii9Gb» «tcendirem (ur le cbeflW 

A deux heures après minuit ptédftmmt^ le 
^, Comte de Guébnant fit pafler Roquefervié- 
* 3t res a v^ec ccm quarante mouiquecaires & foix^l^- 
tiUpicquiers, genschoiiis. ÏQUti &>«iWf9Mé* 
»»reot è ]^£w , M p^flénit e» tq^m Wftps. 

Dez, qu'ils çKireDC mis pied à terce fiir l'aoïre 
^ burd, Roquefervi'crcs les rangea -en bataille, 
91 ô( pofa des corps de garde avancez de parc de 
^4'iMire9 6m que les geos de Loriks a|^r* 
fti9iAM|C ». quoique d'aM^a.it» ftiflèwAP»! 1^ 
»>rertek Ils tireiem iooeflhmarur.fiy aeug» ôc 
-,>faiibient de grands feUH de paille pour decou- 
^ vrir nôtre deileinr J^Iai3 ne aous voianc (poinc 

delàr^'uoe rimb»» :ila w •'îniipaéBWii pas 
«ftjqveiious prétendions pi^Ièr le Rhin» Après 
Atque le Comte de Guébriant eût fait paflfer la 
jtplus grande partie dc^ qm» ïé^^m m il 

pé paib lu^rméo^e & acaïqua Lwk. Ims(|^* 
uSmibs&iéxm la p]^» &Jfe mirirt<Miff i»é 

»j tour ieparée fur le bord du Rhini Le Lieu- 
a> tenant Colonel de rarcillerie pafloit àOberve- 
^zelavec le régiment de For bus , eu même 
'y^wmp$ qsi^Je Comte de G»èàktWfU.,t^m^\t 

fîvieit tudeOus d^ BaeeaiMfe 

Riain Décembre» le Colonel Roze çgm- 
„;mença de faire palTer fon réginxenc ôc Tes 
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DE LOU»'XHl Liv. XLV. \%7 
» que les nôtres '» i eflàïa une nôu^eBe manié^ 1^39* * 

5)re. Un cavalief bien monté décend dans 
,,'Une barque, fart entrer fon cheval dans Teau, 
le conduit par la bride , 6c le chçvjtl à Isi 
i;^éftf»diffiotfHJ^. Oaei^iiM^troâéifiû- 
i,te^af<tel«»friÔntè barque, & IkirfKrfc parcfltfl 
facile que tous les autres cavaliers du régf* 
if ment lliivenc l'exemple. Après cet heureux 
««effiii I toutes les barques furent emploiées à la 
iifcàif &le'tn£ineîourd'a£fe£ bonne heore» le - ' 
i, régiment de Ro55d &fe* Hragons adie v é ïe iu 
^,de pafïèr. Pendant huit jours & huit nuits le .1 
jf> refte de la cavalerie arriva en bon ordre au 
• delà du Rhin. - • ' » 
' Tel ftit ee (Nrffi^ tant raAté dam THiftoiie 
ée GdébHtnr. „ On- troirrera' peut-être écfm*> 

',,^e, ajoute la R^atimy que nous aïons hazar- . 

fi légèrement de paffer le Rhin, làns avoir 
V^dçf b^ues propres , &c htis autre expédient 
;y^e tdiit tiè W|iiieÂie te : 
f , ce* ^uf iie^'eft' isiiMb Bfit* Mhb l^exemple de '* 
„M. Koulhaffc en fe rerirant à Bmghen , non» . 
M prouva la poifibilité de Tcntrcprife. Des cava- 
y^liers fbrcezà femettreà couvertaadelàdecette 
,,ffvîere« la tr ireil g f e iH de la fon?e» de ieCe^ 
Mnef Rotoe afRii4 ^n'jf'M ftrok ûiMOC, TfM* 

Vilèiirs la pene de Tarméc paroiflant inévitable 
•i-, cn prenant toute autre voie, le Duc de Lon- 
V»gue ville idma mieux tour hazarder pourhkiau^ 
*«yver^ coiiiiiie flf arfaît. Ofi n'eft pst qn^ ne oob* 
'vVni^fofi Mefitedangef*' eôrps dé raiméç 

ftoit exrrcrtiement fbiWe. • Une gelée le pou- * 
3, voit féparcr en deux. Les troupes des Ducs 
'Léc Loraine & de Bavière poftées fur It Mo* * 

'Vi4Cft|iMf2^> dépourvâa dcoanon^ detmriifcitiM 
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i63f. jydeguerre» de vivres, d'argeoc» &deciievmD(' 
#> d'arcilleric. Noi» n'awms iMioioe tfliniiioQ 
^»de la.part de» HdEens, ni des gens de Franc-^ 
,,fott. Tout cela fut agité & rneuretnent con- 
3> fideré. Mais enfin , on conclue, que de deu^ 
Aicpaux, il falloic éviter le plus grand» & qu'il 
4, valioît iQieux bazarder l'armée oc oetteBunié* 
^re, que de la perdre avec Ixmt^j^ en la rame^ 
,inant ai France. 
R^te Tandis que par des (êrvices honnê£es& figna* 
Mo!rmLi- ^^^>Guébria9t «'efiprce de mériter lebattmdeMa* 
^ . récbaldeFraiKe«Ggffi9o£ûcbai^^ 

Ricbelieu»eii tourmentant; de pauvres gensdela 
Normandie qu'on appelloit les va-m^pieJs. Le 
crime qui attira fur eux de terriUçs effets de la co- 
lère du Roi & de fin Miniftre , c'écoic lercfoi 
de paier les im^ 

HifiHrtii CÊbiéc , & la ptffi! d'amies pourlè défendre coq* 
ttc le& violences des Partiians , ou Maltotkru 
HifloiTedm ^^^^ '^^ Gentilshommes du païs & le» Adb^ 
MarMuUdê gîftrats de Rpuën & de quelques auoea villetf 
ffi:' convaincus de la iiift«e àm niSm ifm 

j^mma les nrécendus rebelles avoieiit»de(ê(buIevercon« 
tre les levées exorbitaines de deniers, dont la 
^edT ^^^^^ ambition du Cardinal étoit la caufc* .lôif 
Céndinaide J\w choqucz de /on gouvernement miQiuâiie^ 
ils priflcnt un plailîr &rcc & malin à k^êta- 
rr. barafle par des troublei au dedaps du Rpiaume, 
ag44- on Iai(& faire les va-nu^peJsy & la Cour futobli- 



i^^^ |ée 4e diffimuler jufques à la fin de lacampagpc. 
dCHifmre.Vi n'çflpas troD furprenant qu'un fiddat de i6r« 
p^'l^j'' tune cxHiâme Ga(Iion« ait obet avaigléaMK è 
Epi. l'ofdre quô Ridielieu lui donna, d'aller avecfon 
^^!^ri^mcnt prêter main forte au Chancelier. Se- 
^ùMê* cet indigne miniftœ^ des paHioAS ^ dçe 

0m.i$é^ iqufticesdttUrdkialA que k Ohit cnvoia en 
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DE LOUIS Xat Lvr. XLV. 389 

Normandie à la fin de cette année. Mais que 1 j^j^t 
penfera la pofterité , quand elle lira que Mom- 
levd» Viilars âc Berwick « ont lâchement prit 
cnimjoinst boonmiiffioQ djcxécuter les otr 
dm tinonîques biquinaires de Louïs XSV^ 
contre les pauvres Cévenois qui ne demandoient 
que le libre exercice de la Religion dans la? 
quelle ils foot nez ? Ces Meifieurs fe tr< 



• Il 
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Slucremcpt rils croteat i?oiracquisbeai 
j^cme dsw hms expédhioas contre les 
fars. On dira d'eux ce que je dis maintenant de 
6'éguier & de Gaffion , qu'indignes du rang. 

om ùaiBé leur confdence 6c. 
Imr honasarj pour s^âvancer fit pour plaiit à 
lâCoor. Rididiea craignoic que le Comte dt. 
Soiflbns & Ces autres ennemis , n'encourageai- 
lènt fous main les mécontens de Normandie. 
Ceft^pourquoi» il écrivit des letgrcf 1; obligçao* 
Wê $mQimc^*9ç au.CokwBl , Roqr Jes 
Bwckr do lisnrice qu'ils tvoietit rendu au Roi* 
c'eft à dire j à lui-même. Qye par Ces manié« 
tes brufques violentes y Gaûion n'ait fait beau- 
coup de mal à Rouen» à Caëo»&àAvrancheSt 
flequfii ne fis foitrçndM odîcuyduutoytela^or- 
mandk» fi)ivHi(H>rien n'en difixmvîent pas. IL 
y fut envoie cette année vers la âa du QXoi& de 
{Novembre. En voici le fujet. 

Les Hiftori^HiS Frangois difent feulement quQ 
les w sf f âsdr.étoiew des mifirakla , .dont» lés 
U^omweaM caafibtnt pounant de l'inquiétude 
à la Cour. On en trouve quelques circonftan- 
ces particulières dans les lettres de Grotius. Au 
fOois d'Août dis cette .aop(fe » dp artilkns & des 
nSips atfoupn.dans le païa d'Aviancbes âe 
«Qs quelques ittties endrmsfde.la;baflè Noé^ 
im94Àej tuèrent çeruins Maùotien.(^ les tour- 
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1635^ menroienc. On dit qu'il y eut jufijues à vingt 
mHie hommes afTemblez, fous h conduite d'uo 
Pf&re lioaiTite Mfftet^ ou liwèm. Bs fe bfttî^ 
itm cbntre les gens de Gaffièn prèi? d'Avran*' 
• ches,& le Marquis de Courtaumer fut tue dan^ 
FaâiOQ. Des croupes réglées & aguerries n'eu« 
mit pas grande peine i diffiper nnè mukicude 
fins difei^ine ft mal armée. Gomme le m6« 
conrentement étoit genéra^dans la province, il 

. éclata bien-tôt à Rouen. Quatre Maltoùers y 
fort t tuez , huit de leurs maifons abattues &pil«>. * 
léc$i emr*aut«es, celles des fy^miers de fe ga- 
Lé pet^pfe étoh telléihc^c ^ASehaiff^t^ 
tre Rtchclieu , que les Religieux Dommxtmts^ 
qui avoient mis fes armes fur la porte de [ç[jt 
Cdaventi, te$ j&térent promptemen t > de peur que 

- la poptilaèc ne te imi attaquer. • On vôiitfitnv^ 
fte ie feft ila mirifon dfe >TQni<oefflMrlljba^^ 
General des impôts. Les Magiftrats du'Parlo-* 
ment eurent peine à la fàuver de î'fncendiej^ 
niais ils ne purent empêcher qu'eile ne fik oi^ , 
iée. Le Rot & fon Miniftreiè ^toùraàl^1iH(»# 
ft Pextremité dti Roiaame dans le Daopbmév fa 

■ Cour ne put prendre fi-tôt desmefures pour arrê- 
ter les mouvemens excitez dans une granité pro» 
yioce voilme de Paris, & les troupes étoien: oc-* 
cupées à repoufler te Cardinal Infant & Picpta(^ 
nudi affitt ptriffina iîir là frontière de Pi6inlie 
& de Champagne. Peu de tempf après le re* ' 
tour du Roi à Paris, le Colonel Gaffioncut or- 
dre cte marcher avec fon régiment & quelque» 
dkipfes tfotipes vers laNoftiiaiicke^ ûft diffipfli le^ 
fiaîcux» & d'bbeïr tu GM^^ 
le devoît fuivre de près. Grotius drr que tes 
Magiffrarsdu Parlement de Normandie taché;:, 
loïc <Fappiifer ie ramolce émm fi naiitlànce^ 
'^■-^ - Rouea 
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DE LOUIS Xm. Liv. XLV. 391 
Rpufin, Mais on auc à la Cour qu'ils avoieot .1^35^ 
jB(|K d9{iIflOtB & .trop iodttlgeacs. ils. furent mêr ' * 
loe .fQupçQonez. 4e connhome. Voilà pourr 

Seguiler y fut envoie. 
. ,11 part donc à la fin de Décembre acompa- 
goé d'un Secrétaire & de quelques ConSemsx» 
d'Etat de plulieurs Maicrcfi des Requêtes» & 

• d'un grand nombre d'Offidens du Êaii. Tout • 
plia dans la capitale & dans la province > fous 
un Magiftrat qui faifoit » dit -on, les diffé^ 
tentes foM^tiansi Je Cpatuelier (ér de C^^nétable^ 
Qaj^j^^emùi k mot de bùy & kdr^eautloHC, 

' demittmf toujours dmts fa thamkre* Le lende-i 
main de fon entrée à Rouen, il envola une in- 
terdiâion au Parlement, à la Cour des Aides, 
aux Magiftrats fubalcernes , ôc aux Tbrefo- 
riers de France. Le$ privilèges de la ville furent 
révoquez , & &m reveaus ooofilquex. Après 
cela Scguier fait condamner pliîfieurs perlbnnes 
à la potence & à la roue par des gens du Parle- 
ment de Paris envoies à Rouen pour y exercer 
la juftioe}. difossAHeiiv* pei]s.¥exécuterTesor* 
dres violensfirftBguinaimque^guier leurd^ 
neroit. Il jetta une fi grande pouvante dans la 
Normandie, qu'un auez bon nombre d*habi- 
tans s'enfuit en Angleurre & dans les Iles de 
Gerfey & Guernefe/. Telle fut la fin de Tex* 
pedition du nouveau Qnmétatb à longue robe. 
Sa mémoire doit erre d'autant plus en exécration 
aux Normans , qu'il propofa le premier à Ri- 
chelieu d'en ufer avec une fi grande rigueur. Ce* 
la paroit dans une lettre que le Cardinal lui écri* 
vit. ye vais que par Perdre que vous avez ap^ 
porté à Rou'én 5 r autorité du Roi y efl ahfolument 
rétablie. Il ne rcfie plus qu'à ^exécuter ce que vous 
taandtss^ Je ne trouve rie» à faire dans la 

fro» 
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ï<$39* province dans la cafïtale au delà de ce que 
vous avez projetté, Je vous conjure de vous JbU'^ 
venir toujours^ (pionne fauroit faire untrop grand 
exemple dans cette occapon, ye perjifle à cfûirê 
que les chofes s^ étant pajfées à Coutance comme on 
"nous ta représenté > ôutre le châtiment des 
particuliers qui fi trouveront coupables > U 

* ç/î expédient de fazer les murailles de ia ville y 
Mn que les autres du Roiaume cra^neTtt un pareil 
Aatiment en cas de defibeijfance. Vous avez Jibien 
commencé y qUe je ne doute point que vous ne cou^ 
tonniez votre 'voiage par une heureuji fin. Voui 
réglerez fi bien la Normandie quUf ri y auraplm 
tien à cratTtdre dans cette province y ^ que la 
mètres intimidées fi tiendront dans le devoir* 

: 1. . • * 
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